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M ESSIEURS, 

Il efi fi naturel d'offrir des Ouvrages 
philofophiques à des Philo fophes , qu'il y a 
plutôt lieu de s'étonner qu'on fe (bit fi fou - 
vent éloigné de cet ufizge. C'eft pour évi- 
ter un tel reproche que j'ai penfé , Mes- 
sieurs, à vous dedier cet Ëflai. Les 
matières que j'y traite vous font familières, 
(fi j'ai eu l'honneur de m'en entretenir avec 
vous , quelquefois de bouche pendant mon 
Cejour en Italie, (fi d' autrefois par Lettres- 
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E P I T R E. 

depuis mon départ de ce Pais là. Mats de 
plus , chacun de vous s'eft rendu célébré 
par divers travaux pour les progrès des 
Sciences dont mon Ouvrage fait partie. 

Le premier d'entre vous , Messieurs, 
qui remplit depuis environ 20 . ans avec 
tant d'applaudijfement (3 de fuccès la pre- 
mière Chaire de Medecine dans l'Univer - 
fi té de Padoue , a fait revivre en lui les 
noms illuflres de Malpighi (3 de Redi, 
l'un fin Maître & Vautre fin Ami , par 
l'excellence de fis Ouvrages , par le choix 
des matières , & par /’ utilité 13 le grand 
nombre de fis decouvertes fur l'Hiftoire de 
la Medecine (3 de la Nature , & en par- 
ticulier fur celle des Reptiles (3 des Infec- 
tes. Le fécond a montré les grandes con- 
noijfances qu'il avoit de la Phyfique & de 
la Medecine , dans un beau Traité fur le 
fameux Fébrifuge des Indes Occidentales j 
& le profond favoir qu'il a fait paroîtr* 
en Mathématique par diverfis Pièces in- 
férées daus les Journaux de Venifi , joint 
aux excellentes Remarques qu'il a fait fur 
les Fleuves , à l'occafion des differens de 
Ferrare & de Bologne , lui ont procuré 
l'honorable emploi de Mathématicien de la 
Scrcniffîme Republique de Venifi. 
f Enfin la grande habileté du troifieme 
dans la Botanique , dans la Chimie (3 
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dans la Minéralogie dont fes Ouvrages im- 
primés font foi , a porté le Sénat de Bolo- 
gne à lui conférer dans leur Vniverfité , 
la place qu'occupait Mr. Trionfetti , & à 
établir en fa faveur une nouvelle Charge 
de Profeffeur dans V Academie des Scien- 
ces de Vlnftitut. 

Ce font là , Messieurs, des faits 
déjà connus du Public , mais qui ne man- 
queront pas de Vêtre encore davantage , des 
que la Langue Italienne dans laquelle ht 
plâpart de vos Ouvrages font écrits , fera 
autant cultivée de -ça les monts qu'elle le 
mérité. 

< Agréez donc , Messieurs, par tou- 
tes ces raifons , que j'aie l'honneur devons 
offrir un Ouvrage dont le but eft fi conforme 
à celui que vous vous êtes propofé dans les vô- 
tres. Agréez encore que je profite de cette 
occafion pour faire connoître aux amateurs 
de la vérité & de la vertu , non feulement 
que vous avez eu la bonté de m'honorer de 
votre amitié depuis 18. à 20. ans-, mais 
de plus , que quelque grandes que fiaient 
chez vous les qualités de l'efprit , vous vous 
difiinguez encore plus par celles du cœur , 
t $ que vous n'avez épargné ni foins ni 
depenfes pour découvrir plufieurs vérités 
importantes & les communiquer genereu- 
fement aux autres. 

# 5 
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Qu'il fer oit à fouhaiter , Messieurs,' 
que tous les Membres de la Republique des 
Lettres vous imitajfent! On ver voit la fa- 
ble le menfonge entièrement difparoître 
de l'Hifioire naturelle. On ne verroit plus 
de charlatanerie dans la Medecine ni de 
fourberie dans la Chimie, du lieu de cela 
on verroit par tout avec plaifir les con - 
noiffances de la Phyjique de la Gcomer 
trie la plus fublime , employées utilement 
pour la gloire des Etats & pour le bien des 
Particuliers. La Philologie même , la 
Philofophie en general & les autres Scien- 
ces feraient traitées avec beaucoup plus de 
foin & d' exactitude , qu'elles ne le font 
fouvent pour /’ utilité de tout le monde. 

PuiJ/iez-vous jouir encore long-tems du 
fruit de vos travaux , en confinant d'enri- 
chir le Public par vos favantes Productions , 
qui fubfifteront autant que le goût pour les 
bonnes chofes durera. J'ai l'honneur d'être 
avec beaucoup d'ejlime & de confideration , 

Messieurs, 

• » 

A Neufchatel en Suiffc 

ce 5. Mars 17*9* 

Votre très -humble & 
très -obéi (Tant ferviteur, 
Louis Bourgue?. 

- A 
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PREFACE. 

C E n'eft que depuis le feizieme Sic- 
cle, qu'on s* eft appliqué à l'étude 
des Folïîles , avec beaucoup plus d'exaéfi- 
tude , qu'on ne l'avoit jamais fait aupa- 
ravant. Les Pierres que l'on nomme fi- 
gurées, fur tout celles qui ont la figure 
.de Coquilles, d'Olfemens , d' Animaux, 
de Plantes de terre & de mer &c, ont le 
plus arrêté l'attention des Philofophcs» 
Paracelfe, Agricola , Gefrter , Fallopius , 
Aiercati , Anfelme Boot, Licetus, Aldo- 
•vrandi , Sennert , . Stelluti , Kircher , voit 
Helmont , Rciskius , Geier, Edouard Luyd , 
Mr. Charles Nicolas Lang Médecin de Lu- 
cerne & plufieurs autres qu'il fcroit trop 
long de rapporter, ont eu recours , pour 
expliquer l'origine de ces Folïîles de figu- 
re régulière, a un Efprit architeéhonique , 
à des Arche es, \ des Vertus artinoboliques 
j & formatrices, à des Idées figillées, à des 
Raifons femtnales, & à cent autres Agens 
femblablcs forgés dans l'Ecole du Péri- 
patetisme , & dans celle de la Chimie fana~ 
tique. Et s'il eft arrivé que quelques- 
uns de ces Auteurs aient reconnu la réa- 
lité des Pétrifications dans quelques cas ; 
c'eft que l'évidence de la vérité leur a 
arraeh.é cet aveu contre leurs propres 
Principes. Les Semences & les Germes , 
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que Mr. de Tournefort prêtoit libérale- 
ment meme aux blocs de mlrbre & aux 
bancs des rochers , fe font évanouis prcf- 
que auÏÏitôt qu’ils ont paru. La vérité 
s’eft enfin fait jour à travers toutes cc$ 
chimères de la fa^on des Savans , & il cft 
aujourdhui décidé en faine Ph y fi que, que 
la Pierre judaïque, /’ AJlr oit e, P Entroque > 
la Pierre étoilée , les Glojfopetres , la langue 
Cr les yeux de Serpent , la Crapaudine , le 
Strombite , YOmbrie , & cent autres Pier- 
res, dont les noms font aufli bizarres, 
tpie ceux des Agcns auxquels on avoir 
donné la commifiion de les former; Il 
cft, dis-je, décidé que les Pierres de ce 
genre, font des dépouillés des corps de 
Plantes & d'Animaux pétrifiées, ou dont 
quelques-uns ont été moulés dans les par- 
ties -de ceux dont les croûtes font péri es , 
comme par exemple, dans le creux des 
Coquilles, Il ne reftoit prcfque que la 
Pierre Belemnite & la Pierre lenticulaire , 
dont l’origine étoit encore fort douteu- 
se : mais on jeroit avoir mis la vérité dans 
«ne telle évidence à cc% égard, dans la 
première des quatre Lettres qu’on donne 
ici au Public, que les .perfonnes depre- 
venties, ne pourront plus révoquer en 
doute, que ces deux Pierres ne vien- 
nent d’Anî maux de Mer, 

■* 
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PRÉFACÉ. 

A l'égard des Pierres de figure régu- 
lière formées par des cryftaHifations ; on 
cft venu au Mechanïsme après avoir aban- 
donné la vertu sîftinobolique de Marcus 
Merci & de Kircher , & la vertu PlajU- 
que ou les / irebées des autres. Mais 
comme Mr. Bojle n'a rien dit de certain 
fur la figure des parties intégrantes de cet- 
te efpeçe de Pierres : comme Mr. Hom- 
■berg n'a non plus rien décidé, n'étant 
point afluré , s'il falloir attribuer , par 
exemple, la figure des Sels aux acides ou 
aux alcalis qu'ils diflolvent* & comme 
pnfin Mr. Quillelmini n'a fait que tâcher 
de deviner , en employant prefque les 
fculs Principes de la Géométrie ; ce qui 
l'a fait hefiterfur l'Alun & fur le Nitrc: 
■je me fuis trouvé obligé par la fuite de 
la matière que je traitois , à faire de nou- 
velles Obfcrvations là-dcflus. 

J'avoue que fa decouverte que j'avois 
fait auparavant fur la formation du Sta- 
iattite & du Cryftal de Roche , nie mit au 
fait fur toutes les CryftaHifations , de 
quelque cfpcce qu'elles fuffent. J'efpere 
aufîi que les Leétcurs intclligens trou- 
veront que l'on a porté cette recherche 
au delà de tout ce qu'on en avoit décou- 
vert jufqu'à prefent. C'cft à cela que 
Pon a deftiné la féconde Lettre. 

* 5 
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PREFACE. 

J'avois écrit mes penfées fur les 
lemnites & les Pierres lenticulaires , il y a 
bien des années , à Mrs. F'allifnieri , 
JVoodward , Scheuchz.er , Monti , Zan- 
nicbelli, & à Mr, le Comte de Marfilli : 
pavois même dit de bouche mes penfées 
fur ces deux Pierres 8c fur le Cryftal à 
quelques-uns de ces Meilleurs , comme 
à des Savans qui excellent dans Pétude de 
la Phyfique & particulièrement dans la 
connoifiance des fofliles, Je m'étois en- 
core fervi dans une Dilfcrtation manuf- 
crite que je fis en 1711. contre le fen- 
timent de Mr. Lang de Lucerne, des mê- 
mes raifons que Pon verra dans ces Let- 
tres. Cependant puifque Mr. Jean Ja- 
ques Scheuchxjer Doéleur en Médecine 8c 
Profetfeur des Mathématiques à Zurich , 
à qui elles font adreflees , a trouvé à pro- 
pos de faire quelques Obérions fur les 
Belemnites 8c les Pierres lenticulaires ; il ^ 
ne fera point defagreable , fans doute , à 
ceux qui aiment la Phyfique , de trouver 
ici la Lettre de ce favant & pieux Philo- 
fophe, laquelle a donné lieu à P Addi- 
tion que j'ai fait à la première Lettre, 
où Pon traite de l'Origine de ces deux 
fofiiles. 

„ Je fuis bicn-aife, me dit ce favant 

Ami, 8c le Public vous fera obligé j 
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», que vous travailliez à établir le fyftê-r 
„ me des Reliques du Deluge , reçu. 
„ prefentemcnt quafi dans, toute l'Eu-r 
,, rope & demonftratif. Il eft vrai que 
„ nous rencontrons & poifedons de ve-» 
„ ritables Reliques , dont nous n'avons 
„ pas encore les Analogues : mais il eft 
vrai aufli que les decouvertes qui fe 
„ font de nos jours, & les progrès 
„ qu'on fait dans l'Hiftoire de la Na- 
„ ture, nous développent de tems en 
„ tems ce qui nous était caché jufqu'i- 
ci. Il x nous manque un Voyageur qui 
,, faife une courfe dans les abîmes de 
,, la Mer, 8c pcut-ctre que II j'en étois 
„ voiftn, j'aurois entrepris un tel voyar- 
,, ge avec autant de facilité que j'ai 
,, grimpé fur les hautes montagnes de 
„ la Suifte. L'on y decouvriroit fans 
„ doute des Animaux Pelagiens (a ) , qui 
„ nous donneroient beaucoup de lumie- 
„ re dans l'Hiftoire des Reliques. Les 
„ Cornes d’Amman 8c plu fie ors fortes 
,, de Coquillages fofHles nous en con r 
„ vainquent , étant incontcftablement 
,, originaires de la Mer, quoique nous 
„ n'ayons pas encore rencontré leurs 
„ Analogues yivans. Et qui fait il nor 

(a') On appelle ainfi les Ânimatix qui habK 
t«nt toujours *auî Fond deda- Mer. • ■ •• >: 
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tre fyftême ne donnera pas du coura^ 
ge aux plongeurs , pour tirer des abî- 
mes de la Mer non feulement des 
perles, mais auflî d’autres chofes qui 
nous pourront fervir? je confefle ai- 
fément, que je fuis de |>lus en plus 
timide & circonfpcâ a déterminer 
mon fcntiment fur telle ou telle piè- 
ce, avant que j’en aie fait une con- 
frontation avec les Originaux, C’eft 
auflî la première Obfcrvation que jç 
fais fur vos Lettres que vous m’a- 
dreflez , pleines d’érudition & de be- 
aux fentimens, Le Lc&cur verra 
bientôt que vous ne bàtiflez pas en 
l’air, mais que vous vous fondez fur 
votre propre expérience , laquelle vous 
a mené dans plufieurs carrières tk 
montagnes tant delà que deçà les Al- 
pes. 

„ Vous parlez dans votre première 
Lettre des Belemnites Gr des Pierres 
lenticulaires y dont l’origine eil enco- 
re bien cachée. Je ne blâme pas 
votre courage , je le loue même. Si 
vous ne touchez pas au but , vous 
frayez au moins lé chemin & donnez 
occafion de faire des recherches. Il 
y a une conteftation touchant les Be- 
lemnites y non feulement entre les fu- 
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PRÉFACÉ, 

jets du même régné animal , mais 
auffi entre cette Monarchie & celle 
des Végétaux , & encore le Règne 
minerai ne veut pas céder Tes pré- 
tendus droits, fe Fondant fur la pre- 
scription. La plûpart les rangent aux 
minéraux. Mr. Helwing aux végé- 
taux, Mr. Balthafar Ebrbart dans fa 
Diflertation de Belemnitis Suevicis im- 
primée à Leyde 1724. 8°. les met au 
nombre des coquillages : C'eft ainfi 
qu'il définit ce foflîle (Th. xix.) Be- 
lemnites y qui tam crebro inter aliafofji* 
lia marina occurrit , efi nil aliud quart* 
domicilium feu tegumen , folidum, con- 
centrais Jlriis injignitum , fovendo al- 
veolo , teflaceo univalvi , conico , in 
concamerationes diflinfto , Cr jipbunculo 
injïrutto , deJHnatum. Jpfe autem al- 
veolus a congeneribus fuis , Nautile Cr 
Cornu Ammonis nonnifi figura erefta É 
fafiigiata , non fpirali dijfert. Vous 
ne lortez ni du Régné animal , ni de 
la Mer, en faifant des Belemnites , les 
dents d'un pôiflon. En effet il y a 
dans la bafe des dents de la Baleine 
une cavité conique comme dans nos 
Belemnites. Je voxts envoie le def- 
fein (a) d'une denü de YOrca ou Le- 

(«) Voyez fig. XVII. 
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,, viathan , prefent du célébré Mr. Théo* 
„ dore Hafxus Médecin de Brème. Mais 
„ ces dents, comme la plupart des dents 
,, des poîlfons, font des cônes recour- 
„ bés ; & où trouver les alvéolés ? Sans 
,, parler des autres Argumcns dont on 
„ peut fe fervir contre Votre Hypothe- 
$, le. S'il y a quelque chofe qui nous 
„ puifle donner des lumières, c'eft un 
„ folfilc d'Angérboürg en Prulfe, que 
,, j'ai reçu de Mr.- Helwiïig : l'on y 
,, trouve des alvéolés ddnt une longue 
,, fuite d'articulations fe ricourcit aulïi 
„ en cône ( d)\ ils ônt quelquefois deux 
„ doigts de diamètre : le Siphon fus- 
,, mentionné de Mr. Ehrhart s'y trou- 
j, ve fort clairement , comme dans le 
j, Nautile , qui palfe par la longueur de 
„ tems les alvéolés. Les lignes qui 
j, montrent les Articulations ne font 

pas, comme dans nefs alvéolés Belem- 
„ niticfuesvonàcs , mais Ondoyantes. ]'ai 
,, aufli des alvéolés doftt une fuite for- 
„ me un cylindre, les lignes de ceux-ci- 
iy vont en fpirale, & il palfe au milieu 
,, un Belcmnite Cylindrique. . Comme 
„ la moelle de l'épine palfe dans les 
>y vertébrés , ainlî ces alvéolés entou- 
-, rent cette moelle cylindrique, com-f 

(a) Voyez Fig. XIII. XIV. 6c XV. 
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me nos fraifes entourent nos cols ; ce 
j, qui m'a donné occafion de conjeéhi- 
„ rcr, que ce foflile pourroit être l'é- 
j, pinc du dos d'un poilfon de mer. C'eft 
j, aufli la penfée de feu Mr. Volkman 
„ dans fa Silefie fouterraine pag. 33^ 
j, Pour que vous vous en rafliez une 
„ plus jufte idée , je vous envoie quel- 
„ ques defleins tirés des Originaux de 
3, mon Cabinet ( a ). Mais encore ici 
„ nous manquons des analogues qui fe- 
3, ront découverts avec le terris. Ayons 
„ patience jufqu'à ce que nous foyons 
„ mieux éclaircis. 

,, Je pafle aux Pierres lenticulaires 
,> qui ont aufli leurs fatalités. Si nous 
,, croyons les Habitans de Tranfilva- 
„ nie, ce font des monnoies pétrifiées 
,, par» un Miracle, pour éblouir les yeux 
„ des ennemis & pour fauver les 
,, fuyards. Elles font en fi grand nom- 
,, bre vers le Grand Varadin , que fi 
„ l'on pou voit reproduire l'or, ce Païs 
3, feroit toujours difputé entre l'Empe- 
3, rcur & la Porte. Tanta jiguratorum 
,, horum lapidum diverfa magnitudinis 
,, pofi Claudiopolim TranfilvanU via, qua 
„ itur Magno-Varadinum in Hungariam 
3, ad bina fere milliaria invenitur copia 9 

OO Voyez fig, XIII. & XIV. 
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a , Ht fi virtnte novx cujufdam Alchymi*. 

„ Lapides ifi in mater tam transmutaren - 
9 y tur monètA , eu jus prœ fer tint fguram y _ 

„ Regum œcjwrent tbefauros , fornictbus- 
43 cj:ie CQnfervandis non unis , prout Da- 
3, ru thefauri in Montants prope ad hxc 
„ loca fi tis y yel etiam Trajani in Hunja - 
„ denfibus dccultari à Nugataribus perhi - 

3, bentur y fed jufium montera xquantibus 
j, receptactdis tndigerent. Ce font le$ 
,, paroles (Tune Lettre de Filluftre Mr* 
j, Kolefiri de Keres - eer Chancelier de 

,3 Tranfilvanie dû 20* Juin 172.5* J'H 

4 , auilî trouve dans nos Alpes une fî 
33 prodigieufe quantité de ces folïîlcs < 5 c 
,3 de rochers entiers qui en font rem* 
yy plis , que je ne pouvois pas les rç- 
,, garder fans étonnement, fans que fy 
3, aie rencontré aucune Corne d'Anv- 
,, mpn, dont vous voulez que ce foient 
,, des couvercles* Et au contraire dans: 
,, les lieux où les Cornes d'Ammon fe 
3, trouvent en abondance , on ne trou- 
„ vc prcfque point de Pierres lenticu- 
„ iaircs* Il f*aut que les Coquilles aient 
,, fait un accord avet leurs couvercles , 
?r de iç feparer par de grands cfpaccs , 
33, pour augmenter la peine qUc^ les C11- 
3, rieux auroient à les rejoindre. Ces eon- 
3, Ædcrations m'éloignent , il yous le per- 

^ „ met- 


PREFACE. *m 

„ mettez, de vos penfces, non pas que 
,, je veuille nier absolument que ce fodent 
„ des couvercles , quoiqu'un coquillage 
,, du genre des Cornes d'Ammon , qui 
„ peut-être eft en grand nombre dans 
„ le fond de la mer, me femble mieux 
,, convenir. Vous direz que nous avons 
„ beau nous réfugier dans les abîmes 
„ de la mer, pour y chercher un afyle 
„ à notre ignorance. Mais que faire, 
„ jufques à ce que nous trouvions l'o- 
,, riginal ? Ne lbmmes-nous pas con- 
„ vaincus que plus de foixante efpeces 
„ de Cornes d'Ammon , dont nous n'a- 
„ vons pas encore les analogues, font 
,, neanmoins de vraies Cornes d'Am- 
„ mon? S'il y avoit quelqu'un qui en 
,, voulût douter , on le pourrait convain- 
„ cre par les reftes & les veftiges même 
,, des Coquilles qui fe trouvent dans quel- 
,, ques carrières & qui font fort minces. 

,, P allant à la fécondé Lettre je trouve 
„ moins à critiquer : j'ai vu avec plaiiîr 
,, votre application & vôtre pénétration 
„ dans un abîme profond , tel qu'eft cc- 
„ lui de la cryftallifation , qui a exercé 
„ les plus grands genies & nouvellement 
„ Mr. le Do&eur Cappeler de Lucerne, 
„ qui a publié Prodrormtm cryflallogra- 
„ fbia , Ecrit qui a été bien reçu par k 
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,, Société Royale d'Angleterre de laquel- 
„ le il cft à prefent Membre: ami d'un 
,, caraélere diftinigué : vous devriez em- 
„ bcllir vos penfees de la fécondé Lettre 
„ par des figures* pour les rendre plus 
„ claires & plus intelligibles. Car vos 
„ Leéèeurs ne feront pas tous des Ma— 
y, tbematicicns ou des Connoifleurs des 
chofes dont vous parlez. Ceci me 
„ donne de la joie, que vous rapportez 
„ l'origine des figurés fi admirables à 
„ la volonté toute puifiantc& infiniment 
„ fage de Dieu ; de laquelle nous ne de— 
„ vons nous éloigner jamais , mais tou— 
„ jours nous en approcher de plus en 
,, plus, à mefure que nous faifons de 
,, nouveaux progrès dans la Phyfiqùe. 
„ Nous rencontrons Dieu par tout, fi 
„ nous voulons ouvrir les yeux. Et vo— 
„ tre organifation du Régné minéral 
*, nous y conduit aufii bien que celle des 
,, Végétaux & des Animaux. En voyant 
„ des figures fi regulieres, nous devons 
„ entrer dans les mêmes fentimens que 
„ cet ancien Philofophe, qui voyant des 
„ figures Mathématiques fur le fable d'n— 
„ ne Côte où il avoit cchoüé , s'écria j 
„ Et hic Dit funt. 

„ Vous avez raifonné fi bien & fi jufie 
dans vos dernicrcs Lettres fur une ma- 
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7, tîere la plus épineufe & cachée, telle 
: 5 , qu'eft celle de la génération , que je, 
,, vous aflure d'en avoir profité beaucoup, 
j, Je fuis perfuadé que le Publie en tir- 
rera le même avantage, dont je vous 
félicité ; fouhaitant de tout mon coeur 
que vous puiflîez faire valoir vos talcns 
,, pour la gloire de Dieu, pour le bien 
„ de la Republique des Lettres , & pour 
„ la ^découverte de plufieurs myfteres de 
>, la Nature qui font encore cachés en 
■5, ^rand nombre. Je vous recommande 
„ a la protection de Dieu &c. 

Comme Pon eft perfuadé d'un coté 
que les éclairciifemens qu'on a mis dans 
l'Addition à la première Lettre , fatisfont 
pleinement aux objections de Mr. Scheuch- 
zjer ; on n' oferoit d'autre côté s'attendre, 
fans trop prefumer,que le Public veuille 
fouferire au jugement favorable de ce fa- 
nant Homme. Sa qualité d'Ami peut fans 
doute rendre fon fentiment fufpcCt à ceux 
qui penfent, que l'on ne fauroit juger 
que par prévention d'une perfonne j dès 
qu'on eft lié avec elle de correfpondance 
ou d'amitié. Cependant on eipere que 
le Public verra clairement , que Pon s'eft: 
attaché à fuivre les Phénomènes d'aullî 
près qu'il a été poftible : ce qui eft; , de 
l'aveu de tous les Philosophes modernes, 
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la feule voie par où Pon puUTe parvenir 
iùrement à la cOnnoi fiance de cette forte 
de vérités. En effet on remarquera fans 
peine que Pon a tellement développe 
dans la troifiéme Lettre , la queftion im- 
portante de la formation des germes des 
Plantes & des Animaux , qu'il ne peut 
plus y avoir lieu à la fuppofition que ces 
corps organifés, puilfent être formés par 
le concours de particules non organiques, 
ni même qu'ils puilfent être le rcuiitat 
d'un affemWage mechanique de particu- 
les déjà organifées j comme les hexagones 
du Cryftal & du Nitrc le font, de celui 
d'une infinité de petits triangles; & l'o-r 
étaüdre de P Alun, Peft des particules 
pyramidales ; ou comme les cubes du Sel» 
ik les Rhomboïdes du Vitriol, font des 
aliemblages de molécules de la même fi- 
gure. C'eft pourquoi il en faut venir par 
rapport aux germes , à une Predelineoticn i 
divine y comme Mr. de Leibniz, l'appel— 
loit, parce qu'elle vient immédiatement 
de Dieu. 

Quant au développement dont il cR 
parlé dans la quatrième Lettre , je penfois 
autrefois que les organes des Plantes ÿç 
des Animaux s'étendoient dans tout leur 
accroiïTement, fans qu'aucune particule 
des alimens ou des focs, encrât jamais 


PRE F A* C. & xx f 

dans la compodtion ides organes mêmes. 
Je m'étois fervi dans la DidèrtatiQn conr ) 
tre le fonriment de, Ms, k&g dontfai 
parlé ci^deflus , del'exemple de l'ofhAb 
d' autres matières q»*: tèar» -humain étend 
exoraordinairemen^ J" avoue cependant 

S ue Ja formation reguüer& descotiverçies 
e la eprne d' Aramoni me fit naître ^Au- 
tres penfées. Et refleebiffant enfuite for 
ce que ie>; organe des Plantes & dcs’A-r 
nimaux deviennent fort pefans , c'eft-i- 
dire j *que leur matière augmente a pro- 
portion de l'augmentation de leur ?yô1u- 
me* je changeai d'opinion, je cms.de- 
puis vque h Mechanifme organique. ; ne 
conüft oit pas Amplement, à développer 
nu étendre par le moyen des liquides , 
certaines parties qui auraient été toutes 
concentrées tes unes dans les autres : mais 
qu'il confiftoit à transformer première- 
ment le* liquides , çnfuite a en infecer 
une partie dans les organes d'une manié- 
ré convenable, en forte que la fy mmetrie 
& la matière de ces corps & de leurs par- 
ties ifulfent toujours les mêmes-i Nean- 
moins (i jc ra'êtois trompé , ce que je ne 
crois pas , je reviendrois à mon premier 
fentiment, dès que jepourrois me per- 
fuader ou qu'on me feroit voir par des 
raifons évidentes, que les particules de 
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l'organifation primitive font au grand 
corps d'un arbre, par exemple, ou d'unE- 
lcphant, ce que quelques feuilles d'or font 
à un lingot d'argent de plufieurs marcs , 
auquel on donne une longueur étonnante 
par le moyen des filières par où on le fait 
paffer , fans que l'or l'abandonne jamais . 

Ce que l'on a dit de l'organifation des 
corpufcules de la matière, de celle .des 
Embryons infiniment petits , des Plantes 
& des Animaux $ & les reflexions qu'on 
a faites fur les Principes a&ifs , fur les Mo- 
nades de Mr. de Leibniz. , & fur la naturç 
du Mechanifme organique : tout cela ^ 
dis-je , mené par une indu&ion naturellç 
& neceffaire, à la conftitution primitive 
de tous les corps organifés , aux fubftan- 
ces immatérielles qui les habitent, aux 
règles qui leur conviennent aux uns & 
aux autres , & confcquemment à la Créa** 
tion. Ceux qui prendront la peine de li- 
re avec quelque attention ce qui eft dit 
ià-deflus dans ces Lettres , verront fi c'eft 
ù tort que l'on affure cette vérité qu'on 
avoit en vue , à l'occafion des recherches 
qu'on avoit faites fur le Belemnite & la 
Pierre lenticulaire. 

Je n'ai qu'une Reflexion à ajouter , 
c'eft que les queftions qu'on a examinées 
dans ccs Lettres , font d'une nature à ne 
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pouvoir être bien entendues par ceux qui 
ignoreroient entièrement la Phyfique & 
laPhilofophie. Ileft impoffible& ilferoit 
même ridicule , qu’un Auteur fut oblige 
de revenir aux Elemens chaque fois qu'il 
traite quelque partie d'une Science ; 8c 
ceux qui l'exigeroient feroient très-de- 
raifonnables. On dit ceci pour repondre 
à une plainte que bien des gens font con- 
tre un Livre qu'ils n'entendent pas. Ils 
difent ordinairement , que le Livre eft 
obfcur , & rejettent ainfi leur propre in- 
capacité fut celle qu'ils attribuent a l'Au- 
teur. Cette Reflexion fervira pour les 
^erfonnes qui pourroient trouver à redire 
a quelques points de Metaphyfique, qu'on 
a inférés dans ces Lettres; quoi que d'ail- 
leurs on fe foit attaché à s'exprimer clai- 
rement , & à rendre les chofes dont on y 
a parlé, aufli fenfibles qu'il a été pofïible. 

Comme l'on n'a eu d'autre but que 1a 
recherche fincere de la vérité, on laiffe 
aux Leétenrs à décider fi l'on s'y eft pris 
d'une maniéré propre à réuffir dans un tel 
deffein. La liaifon de toutes les vérités 
que les Sciences renferment font une jufte 
raifon de n'en meprifer aucune. Celles 
de la Phyfique doivent affurément tenir le 
premier raug après celles de la Religion ; 
& entre toutes celles-là, celles qui con- 
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cernent l'origine de l'Homme, doivent 
l'emporter fans doute , à caufe de leur 
extreme confcquence pour le Genre hu- 
main. Et c'eft là la raifon pourquoi l'on 
traite cette matière avec toute l'exa&i- 
tude dont on a été capable. 

Le Mémoire qui a été ajouté à cesLettres, 
quoiqu'il regarde un tout autre fujet, n'eft 
ni moins curieux ni moins intérelfant. Il 
avoit été d'abord deftiné à être inféré dans 
1 un Journahmais étant trop long pour trou- 
ver place dans un Livre de cette efpece; on 
a trouvé à propos de le joindre ici , parce 
qu'il s'agit d'une matière de Phyfique,qui 
a quelque connexion avec une partie des 
chofes dont on a parlé dans ces Lettres. Et 
comme la génération & le mechanifme 
des Plantes & des Animaux mène droit à la 
Création; la vérité que la XVII. Propor- 
tion renferme , & tout ce que l'on a dit 
dans ce Mémoire du Globe & de fa for- 
mation , y conduit aufïi par une autre rou- 
te. L'Auteur tâchera de refoudre par les 
Phénomènes même de la nature, toutes les 
objections qu'on fera contre fon fyftême, 
tel qu'il le donne dans cette ébauche. 

On fera très - bien recompenfé de la 
peine qu'on s'eft donnée, fi ce Livre 
produit quelque fruit convenable au def- 
iein qu'on a eu en le donnant au Publie. 

LET- 
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.LETTRE PREMIERE, 

Ou Von prouve , que les Belemnites Çr 
les Pierres Lenticulaires , ont été , les 
unes des Lents de quelque Animal Ma- 
rin . O' les autres des Couvercles d’une 

"> ( *' - ' * -» 

efpece de Coquillage de Mer. 


MONSIEUR. 


E 


y n tr E toutes les Pierres dont par~LETT. 
lent les Auteurs qui ont traite des Fof- 1. 
files, le Belemnite , & la Pierre Lenticu- 
laire ne tiennent j>as le dernier rang. 

La première y paroit, comme vous la- 
vez , fous diffërens noms , qui font 
pHs , ou de la forme ou de Fôrigine 
qu'ôn lui .attribue. Celui de Belemnite 5 .*■ 
vient de la relfemblance de cette pierre * ”****** 
avec le fer d'une flèche ; celui de Dar- 
tylus Iddtts vient de fa conformité avec 
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Lett. un doigt de la main, & du Mont Ida où 
I. Pline dit qu'on la trouvoit; & celui de 
Lapis Lyncis ou Lyncurius , eft pris de la 
fabuieufe origine que les Anciens lui 
donnoient ,. parce qu'ils penfoient bon- 
nement, que c'étoit de l'urine de Lynx 
changée en pierre. D'autres lui ont don- 
né avec aufïi peu de fondement, le nom 
de Pierre de Tonnerre , penfans qu'elle 
tomboit du Giel. 

Noms de Quant à h. Pierre Lenticulaire , c'eft 
1 LntiZaïu. * vôus > Moniteur , à qui on doit la 
connoiflance la plus exaéte ( à ) que l'on 
en ait eu jufqu'à prefent , puisqu'el- 
le eft fort dcguifée dans les Auteurs 
qui vous ont précédé. Imper atus n'en 
« Fig. L. ayant vu que des amas * , l'appelle 
Pierre fromentaire , parce qu'étant ainfi 
réunie en malfe & depouillee de fon en- 
• velope extérieure, fâ ftruéture admira- 
ble fait , qu'elle repréfente toutes for- 
tes de graines, outre plufieurs figures 
çurieufes , qu'on ne fauroit raporter 
précifément a quelque objet connu 3c 
déterminé.. Il y en a qui lui donnent 
le nom de Lentille de pierre , quand el~ 

■ ' • le eft petite & folitaire , & de Monnoie 
de pierre y quand elle eft plus grande. 
D'autres l'ont enfin appellee Solicites à 

{*) Specimtri Lithêgraftiâ HtlvttU*. Tiguxi. 1 70». t % . 
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caufe de fa conformité avec la feuille de Le TV» 
Saule, lorfqu'elle eft fi tuée de côté dans J.. . 
les pierres qui la renferment. 

Ayant fait defiein depuis lônntems 
a expliquer la nature &: lorigine vérita- 
ble de ces deux Pierres fingulicres , j’ai 
cru ne pouvoir mieux l’adrefier qu’à 
Vous, Monfieur, à qui l’Hiftoirc na- 
turelle , principalement celle de la Suif» 
fe, eft fi redevable par les beaux Ou- 
vrages que vous avez donnés au Public* 
dans lefquels vous étalez les beautés de 
la Nature & vous faites connoître les 
excellais dfets de la puiftance , de la 
fagelfe & de la bonté de Dieu^ Vous 
aviez outre cela quelque droit fur mon 
Ouvrage , parce que c’eft vous qui y 
avez donné lieu en me communiquant 
vos conjectures fur le Belemnite , dans 
quelqu’une des Lettres que vous avez 
pris la peine de m’écrire , après que je 
vous eus fait connoître mes penfées fur 
cette Pierre. Si j’ai fait quelques pro- 
grès dans l’étude dés Fofliles , je vous 
ai l’obligation de m’y avoir encouragé 
depuis plus de douze ans , en. enrichit . 
fant mon Cabinet d’un grand nombre 
de pierres figurées & de Minéraux, ôc 
ttt me faifant part de vos ouvrages à 
rtiefure qu’on les a imprimés. Je fuis 
A 2 
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au refte très-perfuadé , que fi ce que 
j'aurai l'honneur de vous dire peut vous 
plaire , & que vous jugiez ma Lettre 
digne d'ètre publiée, les Connoifleurs 
l'approuveront. 

Il eft jufte de rendre à chacun , ce 
qui lui appartient. V ous avez rendu 
les (a) Plantes & les Poijfons qu'on trou- 
ve dans des Pierres à leurs Genres , en 
les tirant du régné minéral dans lequel 
ils avoient été imprudemment confon- 
dus. A votre exemple je vais en faire 
autant des Belemnites & des Pierres Len- 
ticulaires , en montrant que bien loin 
d'être de purs FoJfiles y comme on l'ai 
cru jufqu'à prefent , elles tirent leur 
origine du régné animal , & font de vé- 
ritables productions des Corps organi- 
fés. 

Les Pierres Belemnites , quoiqu'en 
general d'une figure fort reguliere , dif- 
ferent neanmoins ordinairement en trois 
manières entre elles. Il y en a de par- 
faitement coniques , d’autres prefque cy- 
lindriques , dont la pointe paroît au haut 
après une efpecc d'arrondiflement qui 
les fait refiembler à un doigt de la main 

t «) Plfelum Qurrala ir Vindutd. Tiguri 4. 170S. Herba • 
rîttm OilHvlanum in folio ibid. 1709. Et depuis» Lug- 
doni Batavorum fol. 1714. 
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Les dernieres font un renflement à peu Lett. 
près comme les Fufeaux *. Leur Ion- I. 
gueur eft depuis environ deux pouces 
jufqu'à huit & davantage , & leur grof- 
feur depuis celle d'une plume médiocre 
jufqu'à trois & quatre pouces de cir- 
conférence. Leur couleur bien que 
différente ne peut point fervir à les 
diftinguer , puisqu'elle dépend unique- 
ment des lieux où on les trouve. El- 
les ont toutes une canelure plus ou 
moins marquée qui régné depuis la bâ- 
fe jufqu'à la pointe ; mais dont l'enfon- 
cement va toujours en diminuant , & 
c'eft cette canelure qui fait qu'elles fe 
fendent facilement en long. Toutes cel- 
les qui font entières ont à leur bâfe u- 
ne cavité de figure conique * qui çlif- *x* ôc^xvi^ 
fere en largeur & en profondeur félon 
que ces pierres font plus grolfes & plus 
longues. Cette cavité eft fouvent vui* 
de , & quelquefois pleine de terre , de 
fable , de cryftaux & d'autres matières. 

Il y en a aufti qui renferment un al- 
véolé fort curieux, compofé de plufieurs 
petites coupes femblables aux verres des 
Montres de poche , enchaftees l'une dans 
l’autre & qui toutes enfemble forment 
un cône parfaitement convenable au 
vuide de la pierre. Ce qui fait que, 
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quoique ces alvéolés foient de différen-r' 7 
tes maniérés, tous les Auteurs qui en 
ont parlé , croient qu'ils appartiennent 
véritablement au Belemnite 8c qu'ils fe 
font formés dans fa cavité. 

La ftruèhire intérieure de cette pier- 
re, eft toujours abfolument la même;' 
c'eft-à-dire qu'elles font toutes. compo- 
fées de plufieurs couches très-reguliere- 
ment rangées comme les aubiers des 
arbres , & fi minces qu'il faut une 
Loupe pour les diftinguer avec quelque 
exactitude. Leur matière forme par fes 
filets presque imperceptibles , des rayons 
qui vont du centre à la circonférence. 
Ces rayons partant d'autour d'un très- 
petit tuyau qui occupe toute la lon- 
gueur de la Pierre & qui n'eft bien vi- 
able que dans les plus tranfparentes , 
d'horifontaux qu'ils font d'abord, ils 
s'élèvent enfuite peu à peu vers la cir- 
conférence, fur tout en approchant de 
la pointe. C’eft là la raifon pourquoi 
la partie de la pierre du côté de la bâfç 
parqît creufe , 8c l'autre paraît convexe 
quand on l'a coupée en travers. Le 
demi-dîametre du Belemnite qui regar- 
de la caneîure eft toujours plus court 
que celui qui lui eft oppofé, & l'on 
/emarque par intervales des lignes loi>- 
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gitudinales qui fe terminent en cône Lett,? 
autour du petit tuyau. On peut facile- I, . 
ment feparer^es couches de ces pierres 
en les mettant fur un charbon allumé 
ou à la flamme d'une chandelle. Elles 
font en dedans & en dehors d'un parfait 
poli; & deviennent blanches, loriqu'el» 
les font expofées au feu. Il en fort une 
mauvaife odeur comme de la corne brû- 
lée ou d'urine de chat, quand on les 
frotte l'une contre l'autre ; mais fur 
tout quand on les brûle, • On les trou- Maniéré : 
ye dans toutes fortes de lits de terre , de f r ouv° n ie« 
fable, de marne & de pierre, prefque Beknaili * 
toujours accompagnées de coquillages 
ou d'autres dépouilles de l'Océan, & 
fouvent un peu applaties , à demi caf- 
fées, ou autrement défigurées par les 
mouvemens violents des couches de ter- 
ril ou de pierre qui les ont comprimé t 
comme il cft arrivé à un grand nombre 
de coquillages & à d'autres productions 
marines. Il y en a même qui font char- 
gées de petites huitres & de petits tuv- 
aux de vers marins , dont la nature eu-* 
d'etre néceflairement attachés aux corps 
où ils naiflent, vivent & meurent fans 
jamais changer de place. D'autres ont 
été rongées par de petits infeCtes , com- 
me cela arrive fouvent aux huitres Sf. 
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aux autres coquilles de Mer. 

Il s'agit à prefent de décider fl ces 
Pierres telles qu'on vient fie les décrire 
font de vrais Minéraux , ou <ï elles ap-r 
partiennent à quelque animal, & en ce 
cas à laquelle J de Tes parties on doit les 
rapporter. Pour s'afTurer que les Belem- 
nites n'appartiennent pas au régné Mi- 
néral, il n'y a qu'à faire attention à un 
feul Car acier e qui fert à diftinguer in- 
failliblement les Fofliles qui le font par 
nature , d'avec ceux qui ne le font que 
par accident: Je veux parler de la mar- 
que inconteftable de leur origine & de 
leur formation. Ce caraétere diftinétif 
eft fl marqué dans les produ&ions mi- 
nérales, que tous ceux qui font exer- 
cés en ces matières ne peuvent s'empê- 
cher de le reconnoître. Les Corps les 
plus réguliers que le régne minei«J 
fournifïe, & qui font compris dans la 
claffe des cryftallifés ; fels , fleurs , Cry- 
flaux , Afarcaflites , Pierres précieufès s 9 
8cc , font plus fimples , & ne gardent pas 
une fymmetriè aufli parfaite dans leur 
fïruéhire, que les parties des corps or- 
ganifés. Celles-ci ne s'éloignent que ra- 
rement de leur réglé caraâeriftique , 
ceux-là au contraire, ne l'approchent 
prcfque jamais. C'eft ce qui paroîtra 
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|>lus clairement , fi Ton fe donne la pei- Lett.’'- 
ue de comparer ce que je viens de di- I, 
ce , avec la description Suivante du Sta- 
lactite , qui eft de toutes les pierres, 
celle qui refifemble le plus au Belemnite ; 
ôc je luis ^erfuadé qu'on ne s'y mépren- 
dra plus , a moins qu'on ne veuille fer- 
mer les yeux fur la différence effentiel- 
le qu'il y a entre l'un & l'autre. 

Le Stalattite eft cette efpece de pierre pefcrip- 
péfante & prefque tranfparente d'une SSLa?i«. 
infinité de configurations bizarres ; mais 
plus ordinairement formée en longs Cy- 
lindres qui pendent des cavernes & que 
le vulgaire prend pour de l'eau conver- 
tie en pierre. Sa rondeur, fa longueur 
& fa grôfléur font toujours inégales. 

Elle commence par une petite pointe & 
forme quelquefois des colomnes de 
cinq jr dix , vingt & trente pieds. Sa 
Superficie eft ordinairement finueufe & 
raboteufe. * Les couches qui la com- 
pofent ne font jamais parfaitement con- 
centriques les unes aux autres , & font 
-le plus fou vent mêlées de terre fine de 
differentes couleurs. Les rayons qui 
vont du centre à la circonférence & 
dont la groffeur augmente à mefure 
^qu'ils s'éloignent du centre, font tou- 
jours parallèles à l'horizon 8c enjam- 
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J,ett. bent quelquefois les uns fur les autres* 
J, Les petites aiguilles qui les compofent, 
font un angle plus ou moins aigu 9 
fuivant la grofïeur du Stalathte meme 
qu'ils ont formé. On ne peut fendre 
cette pierre en long fans la brifer , & 
fes pièces , particulièrement dans les 
.grofles, afferent une figure rhomboï- 
de. Si on la met au feu , elle fe divifç 
irrégulièrement en une infinité de par- 
ties fans donner aucune odeur particu- 
lière. Je renvoie ailleurs l'explication 
de la maniéré dont fe forme la StalaBi - 
te y afin d'achever à prefent ce que j'a- 
-vois à dire fur le Belemnite. 

Quelques Savans frappés de la gran- 
de différence qu'il y a entre le Belemni- 
te & le Stalattite , comme on vient de le 
voir , ont eu recours à des Moules , dans 
lefquèls ils prétendent que le premier 
a dû fe former; mais comment trouver 
des Moules dans les differens lits de 
la terre , où cette Pierre fe découvre , & 
comment y faire couler avec quelque or- 
dre une infinité de molécules d' une pe- 
titeffe extrême , pour former un com- 
pifferences pofé fi régulier de tant de couches ? Com- 
&1f* ment expliquer encore la canelure , la 
'Bdtmmu, cavité & l' alvéolé du Belemnite ? D'où 
vient que les rayons des StalaÜttes font 
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û differens en groffeur , & que ceux Lett 
des Belemnites de toute la terre, grands J, 

& petits, ont les leurs d'une parfaite 
égalité? D'où vient, Il les Belemnites fc 
forment en terre, qu'il n'y a jamais 
aucun mélange de terre fine dans leurs 
couches, & que cela arrive à prefque 
tous les Stalaâites en quelque lieu qu'on 
les trouve ? L,a raifon de cette différence 
,& de toutes les autres , vient fans doute , 
de ce que le StalacHte eft une production 
accidenteUe , comme les glaçons qui fe 
forment en hyver , aulieu que le Be~ 
lemnite eft deftiné à quelque ufage déter-r 
miné , & qu'il y a eu des railons fina- 
les de fa ftru&ure , comme il y en a 
dans celle des parties de tous les corps 
organifés. 

C’eft au refte , une chofe très-remar- 
quable, que les divers caraâeres qui 
diftinguent le Belemnite d'avec le Stala- 
cltte , font precifément les mêmes qui 
découvrent quelle partie organique c'eft, 

.& à quel animal il appartient. . , 

. En effet tous les caraéteres du Belem- te r Riim- 
nite qu'aucun Phyficicn ne peut nier , jç' t fl Vun 
defignent fi clairement une dent , que Animal da 
je ne crois pas qu'on puiffe m'accufcr ; >{r ' 
de témérité fi j’ofe l'affurér pofitivement. 

11 relfemble par fa figure conique à une 
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L'ett. partie des dents du Crocodile, & à cel- 
I. les de cette efpece de Baleine décrite 
d a ns Rondelet fous le nom de Phyfeter. 
Beiemnite Cet Auteur , pour le dire eh payant , 
dcms lcs k* reprefente mal avec des dents aux 
d’autres a- deux mâchoires. Le Phyfeter , que les 
maxAux. j ta jj ens a pp e ll en t Capoaolio, (à moins 

qu'il n'y en ait de plufieurs efpèces) n'a 
des dents qu'à la mâchoire inférieure, 
comme je l'obfervai au crâne d'un de 
ces Poiffons mâles qu'on montroit à Ve- 
nife au mois de Juin de Pan 1715. Cet 
Animal avoit échoué deux mois aupa- 
ravant près du port de Pefaro fur un 
banc de fable à environ dix pieds d'eau. 
Voici les dimenfions de ce prodigieux 
poiifon , qui peut-être vous feront plai- 
lîr. Je les ai tirées d'un Imprimé qui 
parut dès qu'on Peut pris & découpé, 
pîmcnfions II avoit quarante-huit pieds de long; 
jcine qui la tete en avoit vingt-cinq de circon- 

^Golfc^de ^ erence » & corps vingt-fix ; la ma- 
Venifc l’an choire fuperieure douze, & l'inferieu- 
V 1 ** re garnie de 48 dents, 24 de chaque 
côte, éloignées de fix doigts l'une Pau-, 
tre , avoit dix-neuf pieds , y compris les 
douze où les dents étoient enchâffécs , 
pour répondre à la mâchoire d'enhaut. 
Ses yeux étoient grands à peu près com- 
me une aJfïiettc ordinaire. Il n'avoit 
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que trois pieds de large près de la queue. Le TT* 
qui l'étoit de dix-fept. Les deux na- J. 
geoires peu éloignées de la mâchoire 
avoient quatre pieds , & la largeur de fa 
gueule étoit de quatre piéds en travers. 

On tira de la tête en la découpant 
vingt-deux Saumes d'huile, & le corps 
en fournit environ cent. Cet Animal 
enfin pefoit , fuivant le calcul qu'on en 
fit, jufques à cent trente mille livres. 

Les dents de cette Baleine ne differoient 
des Belemnites , qu’en ce qu'elles étoient 
un peu plus arrondies vers la pointe, & 
qu'elles penchoient un peu en fe recour- 
bant vers le gofier. 

La cavité de figure conique que les Autre* 
Belemnites entières ont à leur baie , eft conformi- 
femblable à celle qu'on voit aux dents , kmrfte al 
du Crocodile & du Phyfeter , aux défen- j CC lc / , 
les de 1 Eléphant & du poiflon Nar -* alvéoles de 

wal. La* caneleure de la même pier-nhmux^" 

re a beaucoup de rapport avec celle des * Fi £- x » 
dents de la lcie du Spadon qui font en- 
chaifées dans cette longue défenfe, com- 
me dans une mâchoire. Enfin fes pe- 
tits filets font de même nature que ceux 
de la ftrudure intérieure de l'émail des 
dents de prefquc tous les autres animaux. 

Quant à l'alvcole + , il paroît que fes 3 Fig. XL 
coupes en chaifées l'une dans l'autre t 
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Lett. font ici I e niême office que les petits 
X. . Entonnoirs des plumes des Oileaux , 
dont les Mémoires de l'Academie font 
mention ( a ). Ces coupes repondent , 
fans doute , aux couches du Belemnite , 
par le moyen des lignes longitudinales 
qui forment d'efpace en efpace de pe- 
tits cônes qui marquent peut-être les 
divers teins de fon accroiflement. 

. Il n'y auroit plus rien à defirer fur 
le Belemnite , fi l'on pouvoit montrer 
les dents de quelque animal qui lui ref- 
femblaffent en tout j mais en attendant 
que les Savans qui font à portée d'exa- 
miner les Baleines & les autres grands 
. Poiffions de Mer, les découvrent, je ne 
crois pas qu'on foit en droit de rejetter 
ce que je viens d'avancer. Si les diffe- 
rens Caractères des Cornes d 3 Ammon , 
ont été fuffifans , pour vous engager , 
Monfieur, & plufîeurs autres Savons, 
à décider que cette forte de pierres , de- 
voit fon origine à des Coquilles de Mer\ 
quoiqu'on n'en ait trouve , jufqu'à pré- 
lent, qu'une feule efpcce dans les Mers 
des Indes, outre le Nautilus ou Voilier , 
auquel la plupart des mêmes caractères 
conviennent auffi: pourquoi ne m'au- 

(<*) Mémoires de l' Academie royale dis Sciences , de 1659. 

pag. Jl. ... 
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foit il pas été permis de décider par des 
raifons également fortes, que les Be~ 
lemnites ont été des dents de Poijfon ? 
Je penfe que comme les dents droites 
du . Crocodile reffemblent beaucoup aux 
Belemnites , ils pourroient bien avoir été 
des dents d' Alligator , autre forte de 
Crocodile fort connue en Amérique. La 
raifon de cela eft, que le Crocodile a 
plusieurs dents crochues , & je crois que 
Y Alligator les a toutes droites , parce 
qu’ü en a deux plus longues que les 
autres à l'extremité de la mâchoire in- 
férieure , qui s'enchaflent dans des trous 
de la mâchoire fupérieure quand cet ani- 
mal ferme la gueule. Les dents au refte 
de T Alligator , du Crocodile & de pres- 
que tous les PoifTons , & même de plu- 
fieurs Reptiles font uniquement defti- 
nées à retenir la proie & à l'applatir afin 
qu'ils puiflent l'engloutir plus facile- 
ment, parce qu'ils ne mâchent pas. La 
canelure & la partie la plus étroite de 
la dent doivent repondre précifément 
au milieu de la mâchoire & regarder en 
dedans vers le gofier, puifque c’eft là 
où fe fait le plus grand effort des dents , 
foit pour prendre la proie , foit pour la 
mieux retenir. C'en par la rnême rai- 
fon que les dents de la defenle de l'Efr 
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Lf.tt- padon, les griffes & les dents de tous 
L les animaux , les plumes , les ferres & 
les becs des Oifeaux &c, font tous en- 
chaffés d'urîe maniéré analogue , par rap- 
port à l'effort auquel ces parties font 
deftinées. 

. Après avoir expliqué ce qu'eft le Be - 

* lemnite , je viens à la Pierre Lenticulaire % 

qui, comme je l'ai remarqué dès le 
commencement, n'a été bien connue 
que depuis peu. Celles qu'on a vu juf- 
Dcfcription qu'à préferit font de trois fortes. Les 
des ficrrçs premières font minces, peu convexes, 
«r CU 31 & fort femblables , à la rondeur près , 
aux couvercles des Efcargots ordinai- 
res. Le Rocher d'où fort la Fontaine 
appelée Fontana del ferro à V erone , en 
eft tout compofé. Les fécondés auflî 
fort minces & un peu convexes, ont 
deux couches compofées de plufieurs 
petits Lobes , qui forment tous enfem- 
ble une fpirale. C'eft vous , Monfieur ^ 
ui les avez découvert le premier , près 
es Bains de Pfeffers , & l'on en trouve 
aufïî dans des pierres noires du. SU, Ri- 
vière qui paffe près de Zurich. Les troi- 
fiemes & dernieres enfin font parfaite- 
ment convexes des deux côtés , à quel- 
que petite variété près , ce qui les fait 
reffembler aux Lentilles , lorsqu’elles 

font 


1 


Digitized by Googli 



des Sels & des Crystavx. 17 

font petites, & aux verres de Lunette Lett, 
îorfqu'elles font grandes. Ces pierres, ], 
qui de la groffeur d'une des pliis peti- 
tes Lentilles arrivent jufqu'à celle d'un 
Ecu &: davantage , font compôfées , 
comme les Bezoards , de plusieurs cou- 
ches fort minces; mais avec cette diffé-Leur *ruc. 

rence quelles ne font pas immédiate- *V tc ime ' * ' • 

1 r> „ r ueorè. 

ment polees lune fur r autre, parce 

que jplufieurs petits Rayons de la même 
matière fe feparent infenfiblcment , & 
s'étendent de relief en biaifant * entre * Fig. 11, 
les Couches, depuis le fômmet de la*' 111 * 
convexité jufqu'à fes bords. L'effet dé 
ces rayons ne paroit jamais mieux que, 
quand la pierre a été féparée en deux 
parties égales, qui font planes d'un cô- 
té & convexes de l'autre. On voit alors 
avec furprife qUe ces couches font tou- 
tes tournées en fpirale, & liées l'une 
avec l'autre par l'extrémité des rayons 
qui partent également du centre des 
deux convexités oppofées , & qui s'unif- 
fent enfemble pour ne cOmpofer qu'uni • * 

feul tout. Mais ce qui rend cette Pier- 
re admirable , c'eft que les lignes trans- 
verfales qui occupent les interftices de 
la Spirale font renembler chacun de fes / 
Hemifpheres à une vraie corne d'Am- 
mon , comme Vous l'avez remarqué le 
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premier, fi je ne me trompe. Elles pro* 
duifent encore , unies aux mêmes cour- 
çhes , une variété furprenante de confia 
gurations , qui viennent uniquemeot des 
divers afpeéts que cette pierre préfeute 
en différentes rencontres. 

La couche qui dans les pierrçs en- 
tières enveloppe toutes les autres n'a 
point de rayons. Elle a feulement quel- 
ques petits points ronds fort peu élevés, 
qui rendent fa fuperficie entièrement 
kmblable à la partie fuperieure de YUm-r 
bilicus Veneris , qui eft le couvercle de 
cette efpèce d'Efcargot de Mer que le$ 
Auteurs nomment Cochlea colata. Leur 
matière eft abfolumcnt la même quç 
celle des Coquilles de Mer & de leurs 
couvercles. Il eft vrai qu'ils ont plus 
OU moins changé, félon le banc de ter- 
re , de fable , ou de roç qui les renfer- 
moit. Celles qui ont le plus retenu les 
marques de leur véritable origine, fe 
trouvent près de Soijfons. Il y en a que 
les vers ont rongées comme cela arri- 
ve quelquefois aux autres coquillages. 
D'autres font fou vent unies dans une 
même maffe avec toutes fortes de Corps 
marins. On les trouve enfin en quan- 
tité en divers endroits de l’Europe, & 
principalement en, Italie, eu France & 
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en Suiffe. Strabon dit qu'il y en avoir Le TT. 
beaucoup aux environs des Pyramides I, 
d'Egypte. 

La matière & la ftruéhire de ce* Elles ont 
Pierres grandes & petites me pcrfuadent co^m^c 
qu'elles ont infailliblement fervi de cou- Cornes 
vercle aux Cornes d'Ammon ; car la^ïw' 1 ’ 
maniéré dont elles font formées ne per- r 0 '™ cle ., 

, . , * desCoqml- 

met pas qu on les range parmi les pro- ics ni le* 
durions minérales. Leur conftruétion J 1 *"*" m *' 
eft trop reguliere & trop compofee, 
pour qu'on puiffe le (outenir avec quel- 
que fondement. On ne peut pas dire 
non plus , que ces pierres aient fervi « 
d'habitation à quelque animal qui auroit 
vécu dedans, parce qu'elles font trop 
bien jointes & que les petits vuides 
qu'on v trouve, viennent des Rayons 
dont j'ai parlé. Il n'y a abfôiument Au- 
cune ouverture par où l'animal qui l' au- 
roit habitée , eut pu prendre fa nourri- 
ture. On ne feroit pas mieux fondé à 
les mettre au rang- des plantes marines 
avec lefquelles elles ont quelque confor- 
mité par rapport à leur matière.- Les 
plantes de Mer ont toujours des mar- 
ques fenfibles qui les diftinguent de 
tout ce qui peut convenir aux Animaux 
qui vivent dans le même élément. Il 
ne refte donc qu'un parti xaifonnable , 

B z ‘ 
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c'eft de fanger les Pierres Lenticulaire "r 
ou Numïfmales , parmi les couvercles 
de toute forte de coquilles tournées en 
fpirales , telles que font YEfcargot , la 
Trompette & le Cornet de Mer &c. Cet- 
te dépouille des coquilles eft ordinaire- 
ment compofée de diverfes couches , & 
repréfente la figure des Volutes de la 
coquille à laquelle elles ont fervi. C'eft 
précifement la meme chôfe dans notre, 
Pierre Lenticulaire , fa figure ronde join- 
te aüx lignes transverfales qui paroiflent 
par intervales réguliers , marquent qu'el- 
le tire fon origine des Cornes d'Am- 
mon, dont ces petites féparations imi- 
tent très-bien les cellules , qui divifent 
toujours intérieurement Cette efpèce de 
coquilles. 

s Je ne vois que deux objections rai* 
fonnables qu'on puilfe faire contre 
mon fentiment. La première a deux 
parties* r°* Qu'on ne voit aucune de 
ces pierres qui ne foit abfolument picr* 
re, & i°. Qu'on ne trouve point des 
Cornes d'Ammon dans les mêmes fieux 
où ces pierres abondent le plus. La fé- 
condé objeCtion eft prife de leur nom- 
bre prodigieux , puifqu'il y en a des 
amas qui compofent des rochers con- 
fiderables fur quelques montagnes d'Ita- 
lie , de Suiife . & de divers autres endroits. 
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Je réponds à la première, que, bienLETT. 
qu'il foit vrai que la plus grande partie £. 
font pétrifiées, il y a cependant quel- Première 
ques exceptions. On en trouve qui font* ^ *' 
fort légères & qui n'ont fubi prefque 
aucun changement. Celles que Mon- 
iteur 'Jean Scheuchz.er votre frère dé- 
couvrit en Picardie, font de cette ef-r 
pèce. Celles de Pfeffers en approchent 
beaucoup , de même qu'une petite par- 
tie de celles qui fe trouvent dans le V é- 
ronois. Mais les premières font fi bieiy 
confervées , excepté un peu de couleur 
jaunâtre que le labié qui les environne 
leur a communiqué ; que je fuis pcrlua- 
dé, qu'aucun de ceux qui connoilfent 
les produ&ions de Mer, s'il les exami- 
ne avec attention, ne pourra s'empê- 
cher des les prendre pour des couver- 
cles de quelque coquillage inconnu. 

Quant au manque de Cornes d'Ammon, Rail&n 
dans les lieux où font les lenticulaires , pourquoi 
je dis que ce n eit pas une raiion allez îcnncuiai* 
forte pour rejetter mes preuves , puif-”* u "^ e 
que l'on fait que les couvercles étant pas ordi- 
détachés de la coquille pendant la viej" 
de l'Animal tombent au fond de la Mer: même lie» 
& comme ils n'ont pu donner entrée comes * 
dans leurs petits intemices qu'aux cor-d’Ammon. 
pufcules les plus déliés , comme font 

* 3 . “ 
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Le TT. par exemple les petites aiguilles des 
1, Flueurs cryftaHines , lorsqu'elles ont été 
tranfportécs en terre , leur pefanteur n'a 
pu en être beaucoup augmentée. Au 
contraire les Cornes d'Ammon ont plu- 
sieurs cellules aiîez grandes avec un pe- 
tit trou qui communique de l'une à 
l'autre, par lequel les terres fines & 
divcrfes autres matières , ou cryftalli- 
nes ou minérales &c, s'y font introdui- 
tes , & ont rempli la capacité du plus 
grand nombre de ces Cornes . qui ayant 
acquis par ce moyen une plus grande 
pefanteur , elles font auflî defeenduës 
ordinairement plus bas , & ont pris d'au- 
tres places dans les bancs qui les enve- 
lopcnt. On en trouve cependant beau- 
coup dans le Veronois dans des lieux 
fort près de ceux où font les Lenticulai- 
res. Il y a dans les mêmes endroits des 
Efcargots, des Trompettes &c des Cornets de 
jMer tous compofés de ces petites Len- 
tilles de pierre, & quantité à’ Herifons t 
dont elles rcmpiiifent l'intérieur ( a ). 
On y trouve aufli des amas curieux de 
cette pierre avec toute forte de coquil- 
lages & de coraux, ce qui prouve que 

(<j) Ces coquillages font de l’efpèce de ceux qu’on 
nôfiime Moules parce qu’ils ont été formés dans les 
cavités des coquilles consumées > dont ils portent !• 

üom. • r - -•* - • 

i.v-aî 
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ces différentes dépouilles de la Mer* yLETf. 
ont été amaffées & unies enfemble dans 1, 
un même tenis. Et fl c'eft une forte 
preuve, que tous les Corps étrangers 
que Ton trouve avec des Coquilles dans 
les montagnes ou en terre , appartien- 
nent au Régne Animal ou Vegeral , à 
moins qu'ils ne foient des pierres, des 
cailloux, des marcafïites, ou des cry- 
ftaux; on peut conclure à coup f&r en 
faveur des Pierres Lenticulaires & des 
Belemnites , qu'elles ne font point du 
régne minerai. 

Je réponds à la fécondé Obje&ion: Rcponfc 
Que la quantité étonnante de ces Pier- recoii 4 tt - 
res ne doit faire aucune peine aux con- 
noiffeurs , puifqu'il eft certain , que les 
coquilles qui ont des couvercles, en 
produifent tous les ans un nouveau. Et 
comme le nombre de ces coquilles eft 
prodigieux , ainfl que tous ceux qui ont 
vu la mer de près ne peuvent l'ignorer , 
il s'enfuit que celui des couvercles doit Raîfon do 
infiniment excéder, puifque l'addition | r r e nd des m " 
d'un par an , fait dans peu , une fomme pier / cs 
qui effraye la plus vafte imagination. A- X eï. wu 
joutez à cela la longue vie des coquilla- 
ges & feize Siècles depuis (r) la Créa^ 

(d) Il y telle Corne d’Ammou qui a cent, cefttcin» 

S uante 6c plus de cellules; ce qui marque iudubitf}* 
lcincm qu’elles om vécu plus d’un Siècle. 

B 4 
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tion jufqu'au Deluge , & vous trouve-? 
rez affez de quoi fournir à cette quan- 
tité immenfe de toute forte de reli-r 
ques de la Mer , qui occupe aujourdhui 
prefque toute la mperficie de la partie 
lolide de notre Globe , en forte qu'on fe-r 
roit tenté de croire que l'Océan n'a fait 
fimplement que changer de place. 

Cette Réponfe fert aulli pour le grand 
nombre de Bélemnites y parce qu'on fait 
qu'il y a des Poiflons , dont les dents 
font fort nombreufes-, & que même 
il peut leur en croître de nouvelles lors 
qu'ils en ont perdu quelqu'une. 

L 'objection prife de l'examen chimi- 
que des deux Foffiles dont je viens de 
montrer l'origine , ne doit point nous 
arrêter. Le grand changement qui leur 
eft arrivé , ne permet pas que l'on puif- 
fe trouver les effets des operations chi-t 
miques fur les dents & fur les couver- 
cles pétrifiés , entièrement femblables à 
ceux qu'elles produifent fur les dents & 
fur des couvercles qui auroient été pris 
des Animaux mêmes auxquels ils appar- 
tiennent. Je parlerai dans une autre 
Lettre de la formation de ces deux pré- 
tendues Pierres. Je fuis &c. le 20. Juin 
1722. 
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Je vai ajouter, Monfieur , ' d’autres 
réflexions fur les Belemnites à l’occa- 
fion des conjectures de quelques Sa-r 
vans, que vous avez eu îa bonté de 
m’indiquer dans la Lettre qu’il vous a 
plu m’ecrire fur celles qui font le fujet 
de ce Volume. J’ai cru que je devois 
donner place ici a ces Réflexions , par- 
ce queUes fe raportent directement à ma 
première . Lettre , & qu’il étoit à propos, 
que tout ce qui concernoit l’origine de 
ces Pierres , le trouvât enfemble. 

Vous me dites que Mr. Helwing met 
les Belemnites au nombre des Végé- 
taux. Il eft vrai, qu*aprè$ avoir penché 
dans la première Partie de fa Lithogra- 
phie d } Angerbourg (a), vers le fentiment 
de ( b ) Luyd^q ui penfoit que les Be- 
lemnitcs s’étoient formés dans le creux 
de divers tuyaux de vers marins ; il 
conjecture dans la fécondé Partie du mê- 
me Livre , qu’on pourroit les mettre au 
nombre des Plantes de Mer. J’avoue 
que j’avois trouvé cette conjeCturc ap- 
puyée fur des raifonnemens fi peu con- 
cluans, que je n’avois pas cru, qu’il 

(4) GEORG. «ANDREA, HELWING Lithographia 
Angerhttrgiça, part. I. Regiomonr 1717. 4. pag. 19. 
hUm part.' 2. pag. 123. Lipfiac 4. 1720. 

(b) LU YD Litophjlaci. ’ Britarmici Ichnographia. Epiji. 4. 
P . 118. Liplia: 1699. 8. , 
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Le tt. fallût m'attacher à renverfer de telles 
I. conje&urcs , avancées au hazard ; Air 
tout après ce que je venois de dire fur 
ce fujet ■, qui me paroilïbit très-propre 
à convaincre les pcrfonnes deprevenuës* 
Cependant, puifque vous- m'avez cité 
l'opinion de Mr. Heliving , il eit jufte 
d'y faire quelque attention, 
tes En- j e laiffe là la conjcâure de Luyd± que 
nus 1 au Mr. Hebwing a abandonnée , & que (a) 
déplantes ^ r * Charles Nicolas Lang a rejettee aveu 
«mines. raifon , quoique les Stalaéfcites qu'il fub-» 
ftitue , ne foieflt pas mieux imaginés ; & 
je viehsà celle du Pafteurd'Angerbourg* 
Cet Auteur tâche *de perfuader (b) feâ 
Letteurs, que cette efpèce de pierre 
qu'on appelle Emrochi Gahtmnares , font 
des fragmtêrts de Plantes corallines ; par- 
ce qu'en ayant trouvé un amas consi- 
dérable dans une pierre de vingt-quatre 
livres, tirée des rivages du Lac Ogon- 
ten l'an 171-8. il y remarqua, i* Que 
cette malle avoit ufle efpèce de bâfe i 
qu'il croit avoir été autrefois adhèrent 
te au roc ou à la terre. z< Qu'il for- 
toit des côtés des EtnVoqkes des ramifi- 
cations qui s'étendoient en long deçà 

(a~) CAR.-. NICOL. LANGT, Ht 'fl. figurât. Hih 

vrlt.t p<ig 153. Vtnetïu & Luttrnm. 1708.4 

t,b) Vo yti pag. 1 i 7. 8c fuivantes de h fécondé frai. 

tie du Livxe cité ci-deilus. * • - : ' • • 

» * ' 
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Ôc delà dans le corps de' la pierre, &Lett. 
qui à peine le cedoient aux rameaux J, . 
de Corail que Ton voit chez les Apo- 
ticaires. 3 . Qu^ily a aux côtés des join- 
tures des articulations des Entrocptes , 
des nœuds ou des excroiflances , qui fe 
terminent en pointe obtufe , qu'il dit 
être une marque indubitable de la trop 
grande abondance du fuc nourricier., 

4. Les rayons qui paroiflent , comme 
dans tous les autres Entroqnes fur le plan 
de T extrémité des articulations qui les 
font retfembler à de petites roues *. *Fig.xni. 
X. Que la fubftance eft plus fragile à 
l'exterieur que dans l'interieur dont les 
parties rompues font luifantes. 6 . Une 
grande facilité à être réduite en chaux 
par le feu. 7. Des marques de la préfen- 
ce de la moelle ou de fon abfencc, par 
un vuide qui occupe le milieu , ce qui 
fi fl commun aux Entroques & à fes plus 
tendres rameaux. 8. Enfin qu'il y a* 
voit plufieurs pièces ponttnées tourné et 

fin différentes inflexions , poreufes , fifluleu - 
fes & creufes jufqu'à üpe certaine pro- 
fondeur. 

, . Ces vraifcmblances qui ont perfuadé Reponft 
M. Hehving , ne me pafoiflçnt pas en fc ?”| u c r ° " 
XÎerement convainquantes. L’infpe&ion Mr. HeK- 
de cette mafic pourrait beaucoup femr wing ' 
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Lett, à décider laqueftion, mais en ayant vu 
I, de celles d'Angleterre quoique de moin- 
dre volume j les raifons que je vais di- 
re m'empêchent d'embraffer l'opinion 
de ce Savant. Je dis donc que tous les 
Articles précédons ne concluent point 
en faveur du fentimcnt de M. Helwing. 
I. Parce que le defordre dans lequel font 
tous les Entroques montre clairement > 
que cette malle n'étoit point une Plan-*, 
te , mais que c'eft une Pierre de l'cfi- 
pèce qu'on nomme Pierre a Chaux , ren- 
fermant un amas d' Entroques , comme 
d'autres renferment toute forte de Co-r 
quillages, ou d'autres productions de 
Mer. II. Que les ramifications que cet 
Auteur compare aux rameaux de Co-t 
rail, font aufli un des caractères des 
Etoiles arbreufes qu'on appelle aufli 7V- 
tes de Aiedufe 8c Araignées de Aier. 
III. Les efpèces de noeuds terminés en 
pointe étant ordinairement rangés par 
ordre, marquent, que ce n'eft pas le 
trop de fuc, mais qu'ils font à ces E- 
toiles , ce qu'une infinité de pointes d'u- 
ne autre façon , font aux Etoiles de dif- 
férentes efpèces. IV. Les rayons ou les 
filions des plans de chaque articula- 
tion, font dans YEntroque fi différens 
des articulations des Coraux articulés ? 
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qu'on doit s'empêcher de les confondre Le T T* 
les unes avec les autres. Celles du Co- L 
rail décrit par ( a ) Imper atus font termi- 
nées d'un coté par une pointe arrondie 
aprochante d'un Gond & font creufes 
du côté oppofé , de forte que la partie 
creufe d'une articulation , eft faite , pour 
recevoir la partie pointue de l'autre & 
ainfi de fuite* Boccone décrit une autre 
efpèce de Corail articulé , fi différent de 
nos Entroques , que la Defcription qu'on 
en trouve dans un des Livres de cet Au- 
teur , ne conviendrait pas mal ici. (b) Il 
j a , dit— il , un Pfeudo-Corallium cro- 
ceum articulatum, pundatum, ramo^ 
fum j lequel eft pierreux , fort poreux , O* 
dont le milieu eft d'une Couleur rouge d’é-> 
carlate qui penche au crocus. Depuis le 
pied jufques au bout des branches , fe divi- 
fe en petits morceaux , longs de la largeur 
d’un pouce, ou environ , Cr chaque mor- 
ceau par les bouts eft rond. La matière qui 
eft entre l* une Cr Vautre articulation , cr 
qui fert a les joindre eft jaunâtre , cr plus 
molle , cr par la il arrive qu'ils font fort 
aifés a fe divifer. Il n’eft point troué dans 

(a) Hiflvria Nat kt ale dî FERRANTE IMPERATÔ. 

Lib. 17. pag: 6*3. de l'édition de Venife de l’an 
1672. in folio. 

( b ) BOCCONE , Recherches & Obfervat. Naturelles, 
fag. 34, & 3;. Amfterdam, 8. 1674* 
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t,ETT. h milieu , comme efi celui qu’a décrit Im-~ 
X. peratus , au contraire il a des parties 
plus dures O" moins poreufes que tout le 
refie du corps Coralin , qui efi ridé à 
la furface. Ces lignes, au refte, ou 
rayons des Entroques font des efpèccs 
d ’ApophyfeSi qui joignent les articula- 
tions les unes aux autres; c'eft-à-dire, 
que le relief des rayons d'une articu- 
lation s'cnchafle dans les petits creux Ou 
interftices que forment les rayons d'u- 
ne autre, ce qui les unit réciproque- 
ment de femble marquer, que c'eft pour 
un promt mouvement, qu'elles ont u- 
ne telle ftrufture.- V.- Les Articles cin- 
quième & fixième de M. Helwing , font 
communs aux Coraux & aux olfemens 
des Etoiles de Mer. VI. Je dis. fur l'Ar- 
ticle feptiéme, qu'il n'y a abfolument 
aucune Plante pierreufe de Mer qui ait 
de la moelle. Ou elles font abfolument 
folides , ou fi elles font percées de trous k 
ce ne font que de fort petits tuyaux 
Lolitaires & fort fimples, ou plufieurs 
rangés en bel ordre, & toujours d'un 
diamètre égal dans toutes les parties de 
la plante. Il y a bien de l'ajîarence que 
ces petits Syphons font les véhiculés de 
l'air dans les plantes marines de la Chf- 
fe dont il s'agit, puis qu'on les trouve 
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toujours vuitjes : Aufli Imperatus dit for- L l ^r rT < T 
ipelle ment que lç petit trou du Corail 1, 
articulé dont il parle , eft au lieu de la 
moelle, Et s'il y a quçlqu'autre liquide, on 
ne i'apperçoit jamais que dans les bouts 
arrondis du Corail ou dans les nous d'où 
fortent les Fleurs que M. le Comte de 
Marfilli ( a ) a découvert le premier dans 
diverfcs efpéçes de Plantes pierreufes. 

Ces petits tuyaux feront donc aux plan- 
tes marines, ce qu'ils font aux plantes 
terreftres qui n'ayant point de moelle, 
rçftent vuides du fuc nourricier, après 
que ces plantes, ont féché. Au contrai- 
re les Etoile arbreufes ont des nerfs , * 
qui paient au travers de toutes leurs 
articulations. Ces nerfs font plus gros 
vers les troncs Ôt vont en diminuant à 
mefure qu'ils s'en éloignent , ce qui 
convient fort bien aux Entraqms dont 
le vuide , ou la matière qui remplit le 
centre , répond toujours au diamètre des 
pièces. VIL Les Enproques creux, po- 
reux & fiftuieux de l'Article huitième, 
ne doivent faire aucune peine-. C'eft 
qu'ils ont été viciés par divers accident, 
comme cela eft arrive à d'autres dépouil- 

(4) Voyez 'Brieve Riflretto ticl S.ifgo Pifria iutarno alla 
Storla dtl Mar ». pag. j. & 38. imp, à Venife in quai- 
10 1711. ... , 
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Lett. les de la Mer. Ce ne font apparemment 
I, que les Entroques , qui occupent les de*- - 
hors de la pierre de Mr. Helwing , qui 
ayent ces défauts,, comme on le peut • 
inferer dé la figure que cet Auteur à 
mife dans fon Livre. 

J'ajouterai enfin trois confiderations , 
pour achever de perfuadçr, s'il eft pof- 
fible , ceux qui ne font pas entièrement 
prévenus de leur opinion, que les En?*, 
troques ne font pas des plantes de Mer.- 
La première, que le nombre prodigieux 
, des articulations de YEntroque , con- 
vient parfaitement à celui des articula- 
' lions de Y Etoile arbreufe , qui vont juf- 
qu'au delà de quatre-vingt mille , fui- 
vant l'obfervation de Rumphms dans la 
Defcription des curiofités d'Amboina. 
T'en vis deux à Boulogne en 171Ç. 
l'une dans le Cabinet à* Aldovrandi 
très-bieu confervée, l'autre dans celui 
des Heritiers de Zanoni laquelle étoit 
moins confervée & moins entière. Mais 
comme ces Etoiles étoient renfermées 
fous des plaques de verre afin d'être 
mieux préfervées, il me fut impoflible 
d'y faire aucune remarque, n'ayant pu 
les voir que de loin. J'obfervai feule- 
ment que leurs articulations étoient fort 
petites & très-nombreufes. 

Ma 
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- Ma fécondé confideration eft , que Té- L e T** 
paifleur des articulations de YEntroque ne I„ 
pafTe guere au delà d'environ quatre li- 
gnes , y en ayant dix , quinze * vingt & 
davantage dans l'efpace d'un pouce , ce 

2 ui eft très-conforme à celles de la Tête 
? Medufe , au lieu que les articulations 
des coraux articulés font ordinairement 
plus longues j ce qui avoit fait croire à 
Scilla ( a ) que celles qtéil avoit trouvé fur 
les colines de Aieffine étoient des os d'a- 
nimaux pétrifiés , jufcju'à ce qu'il en eut 
rafiemble plufieurs pièces , qui après être 
réunies, lui firent connoître, que c'é- 
toient des articulations du corail qu'on 
trouve décrit dans l'Hiftoire naturelle 
dTmpetatus. 

Matroifiéme& demiere confideration 
eft , que ayant eu dans mon cabinet une 
articulation d *Entroques qui , quoique fui- 
vie de quelques autres de la figure or-» 
dinaire, étoit pourtant d'un plus grand 
diamètre, & avoit cinq concavités or- 
nées de rayons, cette configuration ex- 
traordinaire acheva de m'ôtet tous les 
doutes où j'avois été auparavant fur l'o- 
rigine de cette Pierre, & me perfuada 
que les Entroques , de même que les Af- 

M AG O STI NO SCILLA, la Fana Sfftnladene Ms- 
i»l*nruta dal ftnjo, pag. 14a, Se 143. Napvli. 4. 1670* 

C 
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I.ETT. ter iis colomnaires , avoit également apir- 
l, tenu à cUverfes efpèces Ü Etoiles de Âieri 
Car ces cinq concavités ne pou voient 
defigner plus clairement l'endroit , où 
les branches ou bien les bras de 1 [’Etoi~ 
le s'unifient aux troncs , qui fartent étt 
corps ou du centre de l’Animal. 
îcmnhcj 6 * ^'il eft comme impofïible , par les rai- 
refont* fons qu'on vient de voir, d'admettre les 
plantcs CS Ertroqueszvt nombre des végétaux, com- 
4e Met. ment y admetroit-on les alvéolés des Be^ 
lemnites , parce feulement qu'ils font ar- 
ticulés ? Et pourquoi rangeroit-on les 2te- 
lemnites dans la même cla/fe , fur le fini-» 
zple foupçon d'un Auteur? Les Belemni* 
us ont végété, il eft vrai, mais comme 
les dents, les défenfes, les os & les au- 
tres parties des animaux vegetent ; ainfi 
leur végétation ne fait rien pour prou- 
ver qu'il faille leur donner place entre 
les plantes , jufqu'à ce que l'on ait dé- 
couvert quelque efpèce qui lui reffemble 
dans tous les earaélercs qui le diftinguent 
de toutes les autres dépouilles des Ani- 
maux & des Plantes de l' Océan. Mais où 
la tr ou v croit-on , puis qu'il n'y a aucune 
des Plantes marines connues fous le nom 
de coraux t dé corallines y de pores , de 
tubulaires &c, qui ait, ni dans fa ftru- 
&ure , ni dans fa figure , rien qui «R 
aproche ? 
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L’Alveole qui apartient furement aux LètT. 
Bdemnites , eft un nouvel argument, I.» 
pour empêcher qu’on ne les confonde 
avec les Plantes de Mer , qui n’ont abfo- 
lumetît rien de femblable. Je ne Veut 
point infifter fur leur forme , qui a tant 
de rapport avec celle des dents d’autres \ 

Animaux , & particulièrement avec les 
dents droites du Crocodile. J’en vis une 
à Venife l’an 171 5. de prefque dix pou- 
ces de long, qui ne difrcroit de nos Be- 
lemnites , qû’en ce qu’elle avoit quelques 
cartelures qui alloicnt environ jufqu’à' 
deux pouces au-delfôus de la cime. Elle 
avoit un tranchant comme celui des dé- 
fenfes du Sanglier , tout le refte étoit fi 
relfemblant , fans en excepter le vuidé 
de figure conique, que je m’y ferois? 
trompé fi je n’avôis fait attention à ces 
petites marques de diverfité. 

Vous citez enfuite, Monfieuf , l’opi- Conjec- 
nion de M. Ehrhardt (a), qui foutiem?a“ r t je s al" 
dansfaDilfertation furies Belemnites , qUé vant > qui 
ces pierres ne lont que le domicile, otf Bcienmi- 
l’enveloppe des alvéolés , qu’il Croit être ^ 0 *^ re 
tin coquillage de l’efpèce du Nautile OU de* coqoil- 
de la Corne d 3 Ammon , parce que ces al- les * 

(4) BALTHASAR EHRHARDT , Differt. de 3 r/m* 
tntii S mevich Lugduüi Bacav. in 4. 1714. pages 19. 
ydÿcz hr ficfacr. 

Cl' 
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veoles ont des cellules & un Typhon 
qui les traverfe toutes , de même que ces 
coquillages , dont ils ne différent qu'en 
ce qu'ils font d'une figure droite & co- 
nique,. au lieu que les autres font tour- 
nés en fpirale. 

On pourroit détruire cette conje&u- 
re en y appliquant une vérité de fait : 
c'eft qu'il n'y aabfolument point d'exem- 
ple d'aucun coquillage de quelque daT- 
Te que ce Toit & quelque mince & déli- 
cate qu'en Toit la coquille , qui ait une 
telle enveloppe feeondaire. Et quoique 
l'Auteur n'ait fait , fi j'en dois juger par 
l'endroit de Ta DifTertation que vous 
m'avez communiqué, aucune attention 
à ce point , qui eft deeifif en matière de 
phyfique ; & que l'on eût droit de t'em- 
ployer contre Ton fentiment Tans y rien 
ajouter, je ,vai néanmoins mettre ici 
quelques confidcrations, afin de faire voir 
qu'il s'eft trompé dans le jugement qu'il 
a fait de ces pierres. Comment expli- 
quer dans l'hypothèfe de M. Ehrhard la 
formation des Belemnites , puisqu'il eft 
abfolument impoffible qu'aucun coquil- 
lage forme Ta coquille, fi T’Animai n'eft 
logé immédiatement deffous , afin que les 
particules qui tranfpirent de Ton corps 
produifent la coquille ? Peut-on concevoir 
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qu'une coquille, qui n'eft elle-même L et T. - 
qu'un amas régulier des molécules for- I. - 
ties des pores du corps de l'Animal , 
puiffe former fans organes une enve- 
loppe entièrement différente tant pour 
la fubftance que pour la ftrufture ? 

* Mais la nouvelle coquille de la façon 
de M. Ebrhard, ne reffemble-t-elle pas 
par fes cellules & par fon fyphon au 
Nautile & a, la Corne d’ Ammon • & le Be- 
lemnite qui lui fert d'enveloppe , au gré 
de cet Auteur, ne lui tient-il pas aufîï 
lieu d'appui & de racine , comme il ar- 
rive à la P inné ( a ) ou Nacre , ainfi que 
l'appellent les François? 

J'avoue que ceci eft bien imaginé; 
car que ne peut-on point faire, en ajou-o» là 
tant conjeéhire fur conjeéhire , fans avoir “J? 
aucun égard aux règles que la nature nouvelle* 
obferve inviolablement ? Il n'y a qu'à fup- 
pofer que l’Animal qui produit l'alveo- 
le, a une queue qui forme en s'allon- 
geant le Belemnite dans fa partie folide , 

- (a) En cherchant autre choie dam le Traité dt Ccfal- 
fin de Met alliât imp. a Rome in 4. 1 S$ 6 . j’ai trouvé 
Lib. a pag. 133. qu'il avoif eu upepenfée fur les 3 <- , • 

lemnitts qui fe raporte à ce que j’eu dis, fimplcinent 
pour détruire le (entiment de M. Ehrhard qu’il ponr- 
xoit bien avoir puift dans cet Auteur. SU videtur , dit 
Cxfalpin , "Belerrmites , glejfopetra , & ta q*a in fulmina 
fuUtttr deâdtrt , «X pinna aut aliqut tjtu gtntrit (»nebiii$ 
fTttm dntere. 

C î 
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Lett. & que la partie creufe eft l’effet du fuç 
J. furabondant qui traverfe les cellules de 
Talveole , & qui forme dans le même 
tems la coquille des cellules & l’enve- 
loppe extérieure , quoique d’une ftru- 
âure & d’une fubftance très-diffembla- 
bles. Ainfi l’on aura un nouvel Animal , 
qui n’exifta jamais. 

Ces fupofitions qui pourraient é- 
blouir les perfonnes accoutumées à ne 
regarder les choies que fort fuperfkieb*- 
lement , ne faurpient tromper ceux qui, 
rie fe payant pas de {impies vraifemblan- 
ces , aiment à s’aflurer fur les fujets que 
l’on propofe. Ils demanderont comment 
il arrive que la queue prétendue du feint 
Animal , peut grolïir çonfiderablemenç 
fon envclope , lui communiquer une for-* 
me conique, lui donner une çanelurp 
fort fenûblc , Ôc fouvent une pointe un 
peu recourbée , une grofteur dans le 
milieu &ç quelquefois des filions , com- 
me cela fe voit au haut de plufieurs Be~ 
lemnites ; pendant qu’elle refte d’une pe- 
titj^d'e à peine viftblc A' qu’elle eft la 
. même en tous ? A quelle clafife apartiep-^ 

idront les Belemmtes dont les alvéolés 
n’ont aucun fyphon dont on ait encore 
aperçu les veftiges ? 

Ajoutes qu’il ne fe pafle affurémont 
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jden de femblable , ni qui en aproche LpTT.i- 
dans les diverfes efpcccs de P innés , qui I. 
font les feuls ppiffons à coquille plan- 
tés en terre , fi je ne me trompe. Le 
JapUt ou la partie qui eft enfoncée dans 
la vftfe pu dans le fable , eft beaucoup 
plus folide que le rcfte de la coquil- 
le ; fes couches font çompofées de petio- 
tes aiguilles; il eft même d'unç couleur 
(différente de celle de la portion qui eft 
hors de terre. Mais fes couches s'éten- 
dent & grofliflent à mefure que la partie 
de l'Animal qui y fait fa demeure , aug- 
mente toutes fes dimensions , de la me- 
me maniéré que cela a lieu dans tous le* 
autres coquillages. Le mechanifme eft 
ici dans toutes les règles des corps or-.- 
ganifçs du genre auquel apartient la Na- 
fr*p)jjç les proportions y font très-coi*- 
yenahlcs , tant dans la groffeur & la lon^ 
gueur de la partie qui eft en terre , que 
de, celle ^ue l'eau environne. Et comme 
cette efpece de coquillage habite ordi-* 
jiairement des lieux boueux, la fageffe 
fuprême lui a donné certains filamens, 
ou deux touffes de foye , qui fprteot des 
deux côtés au-deffus de l'endroit où la 
coquille eft plantée. Ces filamens lui 
fervent au lieu de petites racines, afin de 
l'appuyer contre les mouvemens du flux , 

9 4 ’ ^ 


/ 
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|L,ett. du reflux & des tempêtes , parce que 
J, la partie qui fort de terre, donne beau* 
coup de prife par fa hauteur & par fa 
largeur qui font aflez conftderables. 

Au refte les cellules que M. Ehrhard 
prête libéralement aux Alvéolés des Be- 
lemnites , ne font pas fort certaines. Au 
moins j'ai examiné plufleurs alvéolés qui 
font prefque de Marcaflîte, & j'ai tou- 
jours vu que leurs articulations étoienç 
immédiatement appliquées les unes aux 
autres, Et s'il y a quelque vuide , il eft 
de fl petite confequence , qu'il ne peut 
avoir ' fervi qu'à contenir quelque li- 
quide , comme il y en a dansjles petits en- 
tonnoirs du tuyau des plumes des Oi- 
feaux. Concluons que le Nautile de nou- 
velle invention , eft peu convenable aux 
phénomènes, & qu'il a été fubftitué 
fans fondement aux dents d’Apimaux de 
Mer & à leurs alvéoles, 

jeaurefur Enfin Monflcur, vous me propofez 
les Bdem-lc fentiment de feu M. tyolkman (a) , qui 
”eTme?en- croyoit que les Bçlemnites avoient été 
ire les cpî j cs épines du dos de quelques Animaux. 

nés du do* * r * , A . , 

de quelque Et pour çonhrmpr cette idee, vous avez 
Animal. : ' * ’ ' " ' ‘ “ ' . . 

(a) Silefia StéterrantA GEORGU A NT. WOLft- 
MANNI , Gcrmanicc. Lipiïæ 1720. 4.. pag. 3 ^ 6 . 
Cependant la figure qu’il donne de deux FoJJUes fuu$ 
le nom d'etîne du dos d’m swimuf, n’a rien de icinblu- 
‘ ble au XcUrnuite, 
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eu la bonté de m'envoyer le deffein *LettJ^ 
d'un alvéolé dont les articulations tour- I; 
nent en fpirale & enveloppent un Be- ♦F^.xnr. 
lemnite cylindrique. Je dis là-deffus : que Réponfe l 
la figure & la fubftance des Belemnites . c ' ncc ° I 'i c ~ 
leur itructure intérieure & extérieure, on montre 
6c leurs alvéolés articulés s'oppofent Iafauflctc * 
tellement à cette opinion , qu'il ne faut 
pas meme beaucoup d'attention pour en 
apperçevoir la foiblefle , n'y ayant abfo- 
lument aucun Animal au monde dont 
l'épine reffemble en rien à cette pierre. 

La forme des vertebres de tous les Ani- 
maux terreftres & aquatiques, eft aufït 
éloignée de ces articulations fpirales, que 
l'épine de leur dos l'eft de la forme des 
Belemnites. Les Animaux , tels que 
les Serpens 6c les Anguilles, auxquels 
cette forte de vertebres paroît la plus 
convenable , ont cependant les leurs dif- 
pofées de la même maniéré que celles 
des autres Animaux , quoiqu'elles aient 
beaucoup plus de facilité à fe mouvoir 
en divers lens , en gardant toujours au-? 
tant qu'il eft pofliblc leur parallelifmc. 

Qu'eft donc l'Alveole tourné en- fpi- 
rale avec le Belemnite qu'il enveloppe ? 

Je répons que c'eft apareinment l'Al- 
Yeole de la défenfc du PoifTon Nahru/al, 
pu d'une corne d*un PoifTon a écaille, peu 
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Lett. différente 4e la défenfe du précédent; 
J. L a défenfe de Fun , & la corne de l'au- 
tre font tournées en forme d'une visj 
ce qui convient très-bien à FAlveolç 
dont il s'agit. Wormius remarqua dans 
le crâne d'un Nflhru'al, que la grandç 
défenfe en renfermoie une petite dans fu 
bâfe. Cela ne peut être à moins que ce!** 
Je— ci ne fait renfermée dans FAlveolç 
de celle-là : de forte que , lorfque l'Ani- 
mal perd fa longue défenfe, en la caf- 
fant contre les glaces , qui fouyent l'en- 
vironnent & le furprenent, il lui en re- 
vient une autre avec un nouvel Alvéolé 
qui prend la place du précédent. Ceci 
çft tout à fait conforme aux règles quç 
la fageffe fuprême a mis en ufage-, afin 
de pourvoir aux divers accidens aux- 
quels plufieurs Animaux fe trouvent ex- 
pofés. 

Je crois aufii que le deffein de F Al- 
véolé en cône recourbé aux articulations 
«Fig, xv. ondoyantes,* a apartenu à quelque, dent 
de Baleine de l'eipèce de celle que j'ai 
décrite , dont les dents étoient femblar- 
bles à celle du deffein que vous avez 
eu la bonté de me communiquer , fou* 
le nom de dent de ÏOfca ou du Levia- 
^rig. than. t Mais ce poiffon doit avoir lgs 
xvn. dents fort larges & pointues ? $'11 en faut 
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^croire Rondelet ( 0 ) , qui affûte que Lrtt4 
YOrca eff le fle.au des Baleines. I. 

(a) RONDELET de Pifcihts. Lib. XVI. Cap. XIII. 
pag. 435. $c 4,84. Lugduni 1**4. foi. 

LETTRE SECONDE 

Ou Von explique la formation des Cryflaux , 
des Sels , du Belemnite Çr de la Pier- 
re Lenticulaire, 

MONSIEUR. 

Si tout ce que j'ai eu l' honneur <^l ett 
vous dire dans ma precedente, prou- jj 
ve , comme j'en fuis perfuadé , qu,e le 
Belemnitç & h Pierre Lenticulaire ou Nu- 
,mifmale> font des productions du régne 
animal ; ne feroit-iî pas convenable, de 
confidercr la maniéré en laquelle ces 
dents & ces couvercles ont été formés , 
afin de paffer enfuite a. l'examen du me- 
chanifme organique , qui me paroît n'a- 
voir pas encore été afle? développé ? 
i Quoiqu'aucun homme ne puiffe £e p r / can _ 
yanter d'avoir jamais vu comment fe for- 
pient les parties des plantes & des ani- l'étude d« 
maux ; il n'cft pas abfolument impofli- 1 ( J lc ^ hy ^* 
Lie d'en eonnoître quelque chofe par Ja 
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Lett, raifonj pourvu que Ton ne décidé pas 
II. trop précipitemment & qu’on fuive le» 
Phénomènes avec beaucoup de précau-- 
tion & d’exaélitude , afin de ne pas avan-i. 
cer des conjectures hardies & infoute->- 
nables , qui donnent ordinairement à 
gauche , & font , par confequent , per- 
dre de vue la vérité, N 

Pour mieux réuffir dans une entre- 
prife aufiî difficile , & qui a occupé les 
Philofophes de tous les fiécles , fans que 
leurs découvertes aient , fi je ne me 
trompe , fuffifamment répondu à la lou-* 
able peine qu’ils fe font donnée ; je croi 
qu’il faut fuivre une route, à laquelle 
ils n’ont peut-être pas affez penlc: je 
veux dire qu’il faut d’abord commen- 
cer par le plus fimple , avant que de pafi- 
fer au plus compofé, remonter au régne 
minéral, avant que de defcendre aux 
plantes & aux animaux. 

Il ne s’agit point ici de découvrir en 
détail comment s’eft formée cette va- 
riété infinie de molécules différentes , qui 
compofent les parties folides de notre 
Globe, •& qui font proprement ce qu’on 
appelle le régne, minéral. Cela deman- 
dcroit une difcuflioo qui n’eft pas de ce 
lieu, & qui pourroit peut-être avoir pla- 
fe dans VEJfai d’une nouvelle Théorie de Ia 
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'Terre, auquel vous favez que je travail- Le t Y, r 
le depuis long-tems, Il fuffira pour le 1 1, 
but que je me propofe à préfent, d'ex- 
pliquer d'une maniéré abrégée , com- 
ment fe font formés les minéraux, qui 
ont, à caufe de leur figure régulière, 
beaucoup d'analogie avec les plantes. 

La formation de ces productions mi- Maniete 
nérales, quoique purement accidentel- 
le, s'eft faite en trois manières. Lapre-a>° n dc * 
miere & la- plus generale , n a eu lieu , & particu- 
que , quand le fluide dans lequel toutes Jj 
les particules de la terre étoient diffé- îifaüon*. 
remment agitées , venant à s'exhaler , à 
s’exprimer & à perdre de fon mouve- 
ment, donna par-là le tems à ces parti- 
cules, de fe lier & de compofer une in- 
finité de bancs de terre , à 3 argile , de 
marne , de craje , de tuf , de fable , de 
grais , de cailloux , de pierres , d ’ardoi- 
fe , de roc & de marbre. Elles produi- 
firent en même-tems des cryftallifations 
de toute efpècc, qu'on peut réduire à 
deux clafles: les fels & les pierres plus 
ou moins dures , qu'on connoît fous les 
noms de fleurs , felenites , cryflaux , mar- 
cajfites & pierres précieufes. 

Toutes les cryftallifations qui font en- Prière 
tierement renfermées dans différens 
.lits , n'ont point d'autre origine que tiott * 
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I#fft f . celle qué leüif procura k condenfâtior!? 

IL dés lits mêmes. Voici comment. 

L’eaU mêlée d’dir qtti âVoît été léiiï* 
véhiculé , s'exprimant de tons- côtés ‘ai 
ittefure que cés cou cires prerioiént k pla- 
cé qu’elles occupent pféfentément , Sè 
qu’elles achevoientde fe côndenfér, em- 
mena une grande quantité dé molécu- 
les cryft affines , dont les moins dîffou— 
tés s’affi erent' en travérfant k couché,- 
& y formèrent des veines ; les autreé 
fuivifent Féatt & s’intFodutùrent dans 
des vuidés, qui fit formoièri# dafts le£ 
touches mêmes par k variété des efforts 
environnans. Et c’éft dans tes vüides 
où ces particules ont fait Cés belles cry^ 
ftallifations attachées eri tout fens attit 
tavernes, qui les renferment, côîttrn-é 
le tartre dans les tonneaux. 

D’autres mêlées avec urié quantité de 
fable extrêmement menu, OU dé terre 
fort fine , fe font liées autrement & ont 
formé des cryftallifations foîitaires qui 
n’adherent nulle part. Mais l’agitation 
du fluide & de ces molécules à’étâiSt 
pas affez déterminée , ni par le mouve- 
ment général du fluide , ni pat le môu^ 
vement particulier des molécules, les 
productions qui en font les effets , mê- 
me les plus parfaites, n’ont pu màn^ 
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fltter de porter des moques évidentes LeT*î. ■ 
de l'irrégularité de leur origine. C'eft ' 
là la raifon pourquoi de tous les cry- 
ftaux qu'il y à au monde, il n'y en a 
peut-être pas une feule pièce dont les 
côtés foient parfaitement égaux, quoi 
qü'elles fôient toutes héxàgones. 

La fécondé maniéré dont fé forment seconde 
lés productions minérales, qui imitent ef P^ ce Il d * 
les plantes, a toujours lieu. Lue le raittion, oa 
par le moyen de l'éau, qui coulant 
travers les bancs de terré ou par les ücei. 
fentes des rochers , fe charge de particu- 
les tartareufés , nitreufès i Çeleniticfues , ou 
ciy fiai Unes * Sc defeend goûte a goûte 
dans des cavernes ou dans des endroits 
voûtés , au haut defquels ces goûtes de- 1 
meurent fufpendties , pour donner le 
téms aux petites particules de fe lier en 
fond, à mefüre que les goûtes s'ou- 
vrent par en bas & lailfent échaper l'air* 

Cela produit d'abord des tuyaux, qui 
s'allongent peu à peu & grôflilfent par 
l'addition de nouvelle màtiere , qui s'u- 
nit par couches à la precedente. Lés 
tuyaux fe remplirent enfui te d'autres 
molécules, & il s'en forme enfin des 
cylindres, différens en longueur & cri 
grofletif, outre une infinité d'autres fi- 
gures bizarres, félon que l'eau & la ter- 
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re fine qui s'y mêle fouvent , abondent 
plus ou moins , & que la différente dif— 
pofition du Roc permet à l'eau de s'é- 
couler. C'eft-là l'origine des StalaEH- 
tps, que l'on croit communément êtrer 
de l'eau pétrifiée, comme il a été re-. 
marqué, & que M. Tournefort transfor- 
ma en arbres , quand il eût. vu la fa- 
meufe Grotte Antipar os < Ceux qui ne 
font pas à portée de vifiter les lieux où 
cette pierre fc forme , n'ont qu'à voir 
des caves goutieres & des voûtes fous 
d'anciennes fortifications , ils y trouve- 
ront des tuyaux de falpêtre, & y ver- 
ront la méchanique curieufe qui s'exer- 
ce en grand dans les cavernes des mon-! 
tagnes. 

Quant aux incruftations , tous les Phy- 
siciens favent qu'elles fe font par l'u- 
nion des particules tartareufes que les 
fontaines minérales amènent, & qu’el- 
les dépofent fur toute forte de matières 
qui fe trouvent fur leur paffage. 

La troifieme & dernière manière en 
laquelle fe font ces concrétions cryflal- 
lifecs , eft propre aux fels. Elle arrive 
dans les mines, lorfque l'air chargé de 
vapeurs aqueufes s'y introduit & y fé- 
joume quelque-tems. Il diffout ordinai- 
rement quantité de particules falines qui 

fe 
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jfe trouvent mêlées avec la matière du Lett, 
roc & il s*en fait enfuitfe des dépôts, II. 
foit aux côtes, foit au haut des boyaux 
de la mine où elles forment peu à peu 
plufieurs cryftallifations , qu'on ne doit 
pas confondre avec celles qui font aulÏÏ 
anciennes que les rochers d'où l'on tire 
les minéraux & les métaux ; leur diffé- 
rence dft: aflfez vifible, pour qu'on les 
puiffe difeerner facilement. Les prémie- 
res ne paroiffent ordinairement qu'en 
petits filets, à peu près comme ceux des 
iels volatiles qui s'attachent aux parois 
du récipient , quand on les diftile par la 
Retorte. Elles n'occupent aufli que les 
parois ou les voûtes des endroits, ou 
l'air humide fe trouve, & jamais les lieux 
fecs de la mine. Les dernieres cryftalli* 
fations au contraire , forment , comme 
il a été déjà remarqué , de plus groffes 
mafles toujours enclavées dans le roc mê- 
me où elles en occupent les înterftices, 
comme ne faifant qu'un feul corps avec 
la montaene. 

Les loix generales du mouvement & 
la figure des molécules qui compofent 
ces curieufes produ&ions minérales, fuf- 
fifent pçur expliquer méchaniquement 
-leur formation. On pourroit réduire ces 
loix à la feule péfanteur, qui eft un 

D 


Digitized by Google 



Lett. 

II. 

Effets des 
Diflolu- 
tions fur 
Jes SelsSc 

les Mc- 
taux. 


50 Lettres sur la formation*? 

effet immédiat de la conftrudion fyftéma-^ 
tique du Mondé. 

Perfonne n'ignore 'que les Seh fe di Ç- 
folvent dans l'eau commune , & qu'il ar- 
rive la même chofe aux Minéraux & aux 
Métaux , quand on les met dans diffé— 
rens Menftruës. Les particules de tous 
ces corps folides fe feparent alors aifé- 
ment, & leur péfanteur décroît en rai- 
fon triplée de la diminution de leur 
diamètre , à mefure que leur fuperficie 
ne décroît qu'en raifon doublée , ce qui 
fait que ces Menftruës foutiennent tou- 
tes ces particules & ne composent qu'u- 
ne même maffe liquide. Mais cet état 
n'eft point permanent. Les molécules 
qui ne fauroient perdre entièrement leur 
nfigure, fe rallient peu. à peu dans le 
: fluide même , lorfque fon mouvement 
fe rallentit, ou qu'il s'en exhale une 
partie , & leur pélanteur augmente dans 
les mêmes proportions. Elles fe précipi- 
tent alors j ou en forme de poudre , ou 
elles fe cryftallifcnt & tombent enfui te 
au fond ou s'attachent aux côtés du voie 
qui les contient. Le mouvement ayant 
été ainfr changé , fait que d'autres par- 
ticules fe lient encore & fe vqnt unir 
aux précédentes y & forment, ou un 
fimple fediment, ou plufieurs Cryftaux. 

Cela 
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Cela même arrive fi l’on ajoute un nou- Lett; 
veau liquide au précédent, qui fait d’a- 
bord précipiter les molécules qui na- 
geoient auparavant. 

Les concrétions régulières dont nous 
parlons , ne fe formeroient jamais , fi les 
molécules dont elles font compofées , 
n’avoient des figures déterminées. Les 
Philofophes en conviennent bien ; mais 
ils né font pas d’accord fur les figures 
originales foit des Sels , foit des Cry- 
ftaux. Je vais vous en dire mon fenti- 
ment; puifque la matière que je traite 
l’exige indifpenfablement. Je csmmea-- 
ce par la figure hexagone que le Cry- 
fbd de roche affeâe toujours. Cette for- 
me du Cryftal a fait , comme vous ne 
l’ignorez pas , le fujet de l’admiration 
& de la recherche de tous les Phyficiens 
anciens & modernes. Je ne m’attache- 
rai pas à rapporter leurs différentes opi- 
nions là-demis, puifque cela feroit inu- 
tile & peu convenable à mon deffein. 

Il fuffira de remarquer que le fentiraent Fipire àes 
le plus général eft, que les petites par-P articu J« 
tieules du Cryftal ont la meme figure que du cryftal 
les grandes pièces ; & M. Leuwenhoek dc Ioche ‘ 
a prétendu le prouver par fes admira- 
bles Microfcopes. Cependant il s’eft 
trompé; car ccs Prismes hexagones vien-* 

D a 
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nent d'une infinité de triangles équila- 
téraux d'une petitefle extrême. J'en ap- 
pelle à l'examen de tous les curieux qui 
en ont dans leurs Cabinets de ceux qui 
n'ont point été pafifés fur la meule. Ils 
verront , s'ils veulent s'en donner la pei- 
ne, à l'œil ou avec une loupe, ces pe- 
tits triangles qui parodient plus ou 
moins fur les fix côtés du fommet pyra- 
.midal des Cryftaux, & qui réunis dans 
un nombre fufïifant, forment les grands 
triangles dont les bâfes, que le liquide 
qui les environne contraint de s'appro- 
cher en rond , produifent l'hexagone mê- 
me avec cette efpèce de lignes tranfvcr- 
fales plus où moins marquées fur tous 
fes côtés , depuis chaque triangle en def- 
cendant , dans ceux qui font attachés au 
roc , & depuis un triangle à l'autre y 
dans ceux qui font terminés en deux 
pyramides à peu près égales. 

- Si le Cryftal eft , fans contredit , l'un 
des plus admirables foffiles à caufe de 
la régularité ordinaire de fa figure hexa- 
gone; il l'eft encore davantage parle 
ïpc&acle curieux du nombre infini de 
fes petits triangles. Il y en a de fi pe- 
tits, qu'il faut un bon Microfcope pour 
les appercevoir, & l'on voit alors avec 
furprife que ceux qui parodient à l'ceil y 
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font compofés d'autres beaucoup plus Le t T. ' 
petits; Cela fait qu'on y en trouve d'I- 1 1. 
fofceles & plufieurs dont on n'apper- 
çoit que tant foit peu l'un des côtes. 

Ceci a lieu principalement aux bords 
des grands triangles , parce qu'alors 
ils font tous terminés par le grand cô-r 
té , où ils fe perdent. Dans la variété 
de leurs polirions , il n'y en a jamais 
aucun dont la pointe foit tournée à 
eontre-fens *. Enfin toutes les varié-r * 
tés que peut produire un nombre pro- 
digieux de petits triangles pôles à côté 
ou au delfus les uns des autres , fe trou- 
vent fur les faces des pyramides du Cry- 
ftal dont il n'y a pas une qui ne prélente 
une nouvelle fcene. 

Il ne faut pas cependant prétendre 
•qu'abfoliiment on puilfe voir ces petits 
triangles fur tous les Cryftaux. Il y en 
a ou ils paroilïent à l'œil , d'autres où 
il faut une loupe , il faut même tourner 
le Cryftal en divers fens afin de les ap- 
percevoir , parce que leur extrême fub- 
tilité & la tranfparence de la pierre les 
empêchent de paroître. Il peut auilî y 
en avoir fur lefquels on ne fauroit les 
trouver, puis que dans la formation de 
quelques Cryftaux , la matière a pu être 
fi pure, & les triangles ont pu s'unir 

D 3 
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avec tant de régularité, qu'ils ont for-* 
mé une belle glace prefqué aufli unie 
que celle de ceux qu'on a paflfés fur la 
meule , comme cela fe pratique à Mi- 
lan. De même on ne peut que fort ra- 
rement appercevoir les petits triangles 
des Cryftaux à deux pointes: la raifon 
de cela eft , que cette forte de Cryftal 
s'eft formé parmi du fable très-fin ou 
entre une terre impalpable, ce qui a eau— 
fé plus d'irrégularités a fes quilles, prin- 
cipalement dans celles qui ont quelque 
longueur. 

Je fis cette découverte fur plufieurs 
pièces des Cryftal de roche que j'achetai 
d'un Paifan en paffant à Splugtten (æ) 
l'an mil fept cens dix. Tous ces CryftsKrx 
’ avoient les petits triangles fort bien, 
marqués. Et l'année d'après, MdÀfiëùr 
Monti notre ami, à prefent Profeffeur 
en Botanique & en Hiftoire naturelle à. 
Bologne, m'envoya à Venife où j'étois 
alors , quelques curiofités naturelles , 
entre lefquelles il fe trouva une pièce 
de Cryftal des plus curieufes, parce que, 
quoi qu'elle n'ait prefque que le fom- 
met, l'on y voit les grandes tables 

ff) Gros Bourg au pM d’une Montagne desGrjfans , 
d'où l’on pafle dans le Comte de Chinvtnne , quand on 
-va fe rendu à Bcrgame ou à Milan far le Lac de Cêmt. 
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«triangulaires qui fe fuccedent l'une à Lett. 
l'autre en forme de couches, feparoes II. 
par une efpcce de terre ou de poufiic- 
re trçs-fine d'un jaune |>âle ( a ). 

Voyons maintenant a quoi nous mè- 
nera cette, découverte. Premièrement il 
paroît de là , epie l'origine du Cryftal 
n'eft point differente de celle de toutes 
les cryftallifations fans exception, foit 
naturelles , foit artificielles : fecondement 
que- la facilité avec laquelle je vais ex- 
pliquer tous les Phénomènes qu'on re- 
marque dans la formation du Cryftal, 
convient exaftement à celle de tous les 
autres corps cryftallifés. 

Les principaux phénomènes du Cryftal Explica- 
font de trois fortes. La première eft, que p°ndpaur 
la groffeur de chaque quille de cette pier-phénomé- 
?c eft aufli égale qu'il .eft poftiblc , de- [offl'enc P *" 
puis fa bâfe iufqu'ou commencent les dans Ia 

. t • L i r 1 1 formation 

laces triangulaires : la leconde que les du Cryftal. 

pièces du Cryftal font fouvent inférées 
Jk quelquefois entrelacées les unes dans 
les autres: la troiliéme enfin eft, que 
les tables ou les faces des pyramides 
changent leurs côtés avec tant de varié- 
té, qu'il eft rare d'en trouver dont les 
.grands triangles foient égaux. 

. Pour donner la raifon de tous ces 

- (a) CcsCriftaux font dans la Bibliothèque de Genève* 
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LetT. .phénomènes & de quelques autres dont 
II. /aurai occafion de parler dans la fuite, • 
il faut remarquer d' abord, que les pe— > 
tits triangles qui compofent le Cryftal 
& toutes les particules qui forment les 
autres corps cryftallifés , peuvent s'unir 
ou fc lier entre elles par leurs bâfes , par 
leurs côtés & par leurs plans , fans quoi 
il feroit abfolument impofïible qu'elles 
puffent jamais compofer des malles ré- 
gulières. Et li cela n'arrive pas tou- 
jours, c'eft que la place dans laquelle fe 
forme la cryftallifation ou le mouve- 
ment violent du liquide , l'empêche, 
jiaîfon de La raifon donc de la grolfeur des 
lîpSri”' quilles du Cryftal qui eft attaché au roc, 
des prifmes elt prife de celle des petites pyramides 
hexagones. j f e p ont trouv ^ es {^parées en forme 

de pointe de diamant hors du rocher , 
ou de l'efpèce de matrice ou couche? 
cryftalline qui y adhéré , comme la pier- 
re à. vin adhéré aux tonneaux. Les au- 
tres particules qui nageoient dans le vui- 
de de la caverne , s'unilfant d'abord en 
divers triangles & rencontrant dans la 
circulation du fluide les pointes pyra- 
midales, s'y font attachées , & ontakiiii 
formé peu à peu des quilles * de diffé- 
rente grofleur, proportionnées à la quan- 
tité de la matière. Et quelque irrcgula- 
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' ^ 

rite [apparente qu'iby ait ordinairement Lett.’ 
dans la malfe de k^ couche cryftalline \l[ 
adhérente au rocher j cela n'empêche 
pas néanmoins que, comme les petits 
triangles fe joignent régulièrement au- 
tant qu'il eft poflïble , quoiqu'on ne 
puiflc appercevoir les pyramides dans 
leur quantité * prodigieuie réduite en 
malle : cela, dis-je , n'empêche pas qu'el- 
les ne paroilfent dès qu'elles ont allez de 
place pour fe féparer ; & c'eft de leurs 
divers diamètres , que dépend celui des 
longues quilles ou cylindres hexagones 
dont il agit. Rien ne confirme mieux 
ce> que je viens de dire, que celles qui 
ont cru enfemble enchaffées parleurs cô- 
tés^ l'une dans l'autre , puifque les trian- 
gles qui ont {èr vi, par exemple, à la plus 
grolle, n'ont jamais changé pour grollîr 
^compagne nonobftant leur contiguïté. 

Quant à la grolfeur des Cryftaux qui comment 
ont les deux pointes terminées en 
ramidc , elle vient de ce que plufieürs cryftaux 
petits triangles , en une quantité plus ou p oimc8< 
moins grande, fe font d'abord unis par 
leurs bafes oppofées. Ceux-ci fe font 
formés dans le liquide avant que de 
tomber au fond. Et comme il y en a 
dkllèz grolfes pièces de cette efpèce, il 
faut que la quantité de terre ou de fa- 

D 5 - 
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Lett. ble très-fin qui étoit mêlée avec l'eau, 
II. aidât à les loutenir pendant autant de 
tems qu'il en falloit , pour faire que les 
petits triangles s'attachaient aux plans 
des pyramides , ou que les quilles éten- 
dues laiflaffent aflez de vuide par leurs 
fommêts , afin que le liquide pût circu- 
ler avec les petits triangles autour de cel- 
les qui étoient tournées vers Je fond. 
Audi les irrégularités qui font ordinai- 
res à cette efpece de Cryftal, n'ont point 
d'autre caufe , comme on l'a déjà dit, . 
D'oùvien- Ceux qui font entreiaffés en divers 
variÆ f ens j n'ont point d'autre raifon particu- 
cjui pa- Üere de leur formation , fi ce n’eft que 
dans^u- leurs bâfes fe font trouvées plus ou 
piafieurs mo * ns tournées, par la direction que 
quilles de leur donnoit celle des autres pyramides 
Cryftai. q U - j es env i ronno ient , & que les petits 
triangles qui font enfuite furvenus, ont 
néçefiairement fuivi toutes ,ces différen- 
tes direâions. ,Cc qui a fait, qu'il y 
y en a d'enchaffés par l'une des pointes 

l'un dans l'autre , c'eft qu'un de ces 
Cryftaux s'eft arrêté par l'un de fes 
plans fur celui de l'autre, en tpmbant 
par fon propre poids, ou par une trop 
grande proximité des plans de deux pe- 
tites pyramides déjà commencées & tour- 
nées à contre-fens. Après quoi de nou- 
veaux triangles ont continué à former 
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en même tems la quille qui eft en partie 
enveloppée & celle qui l'enveloppe. * 
La variété qu'ont les côtés des pyra- 
mides, qui eft le troifiéme phénomène 
remarquable des Cryftaùx , n'eft ordinai- 
rement fenfible que vers l'endroit où fi- 
nit le cylindre hexagone. La raifon de 
cela vient de l'inégalité des côtés de 
l'hexagone même. Tandis que les mo- 
lécules cryftallines font en allez grande 
abondance , le cylindre fc forme avec 
une grande régularité , à ces différences 
près ; mais lorfque la quantité de la ma- 
tière vient à diminuer, les plans qui 
ont le plus de diamètre en retiennent 
pour cela même davantage , & ces trian- 
gles empiètent alors ou lur les deux cô- 
tés oppofés, ou fur un feul: celui-ci 
empiète à fon tour fur fon voifin , &c 
ainli de fuite. On voit quelquefois avec 
admiration cette alternative, jufque là 
que fouvent l'un des triangles difparoît, 
laiffant fa place aux autres. Cela eft néan- 
moins allez rare dans les grands Cry- 
ftaux , y eu ayant peu qui ne retiennent 
leur figure , au moins dans la forme d'un 
-petit triangle , jufqu'à la pointe de la 
pyramide. Cette variété dépend au re- 
fte, dans fes direétions , de la pofition 
primitive du cylindre. On peut même 
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Lett. aflurer que cette pofition des premières 
II. pyramides, par rapport au rocher & à 
îa^ffcren ^ es unes des autres , fait la rai- 

te longueur fou de la différence de leur longueur. 
d^Cryftai* ^ très-facile j en fuivant les principes 
_ x . que i^ai pofés, d'expliquer tous les au- 

D ou vien 1 r \ • r 1 i 

nent les de. très phenomenes qui le rencontrent dans 

d^piu- teS Cryftal > comme par exemple , les dé- 
fe&uofités foit extérieures foit intérieu- 
res , qui tirent leur origine des matières 
hétérogènes qui ont empêché les petits 
ne s’aua- triangles de s unir d une maniéré con^ 

auTcoces 01 vena ^ e * J e ne m'étendrai pas là-deffus , 
de l'hexa puifque je n'ai prétendu parler de la for-, 

feukment 5 mat ^ on du Cryftal , qu' autant que cela 
fur les fert au but que je me fuis propofé de 
pyramides traiter de la formation (des Belemnites & 
placées au delà Pierre Lenticulaire , & d'expliquer 
Cryitai. a leur occalion le mechamsme organi- 
que. ! 

Si les particules qui compofent le Cry- 
ftal ne s'attachent point aux «côtés de 
l'hexagone qui font quelquefois fort u- 
nis , bien qu'ordinairement ils foient 
rayés ; fi au contraire elles s'attachent 
toujours aux plans des triangles des py- 
ramides -y c'eft que l'eau, l'air & une 
matière encore plus fubtile, qui ' don- 
ne le mouvement aux particules de l'eau, 
paftant rapidement entre les plans de ces 
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triangles, produit à leur égard le même Lett* 
effet que le frottement fur la fuperficie IL 
polie des corps électriques. Elle met en 
mouvement leurs particules & celles de 
la matière liquide qui les environne, & 
ainfi les preffe & les unit fortement en- 
femble par une cfpèce de tourbillon , 
qui fait proprement ce qu'on appelle 
r Attraction dans le fentiment de Mr. 

Newton ; les mouvement confpirans chez 
Mr. Leibnitz . , & la prejjîon ou Y équili- 
bré de Y Ether dans le P. Malebr anche {a). 

Il y a donc Attraftion ou ce mouvement 
par lequel les particules s'approchent 
l'une de l'autre. Il y a mouvement con- 
spirant, que l'on peut comparer à celui 
des Soldats lorfqu'ils fe terrent pour 
mieux réfifter à l'ennemi. Il y a encore 
prejfion de l'Ether qui environne ces mo- 
lécules, & fécondé leur propre mouve- 
ment. C'eft comme fur la terre , où tous 
les corps qui s'y meuvent, tomberoient 
à la renverfe fi l'Atmofphere de l'air , 
leur véhiculé naturel, ne les foutenoit 
par fon équilibre. Cependant cette ad- 
mirable méchanique vient originaire- 

fa) Voyez IesQueftioni XXI. & XXXI. de l'Optique 
de M. Newton. Lettres de M. Leibniz à M. Hartfoe- 
ker, Jonru. de Trévoux 171t. Difcours de la lumière 
dam le IV. Tome de la Recherche dé la Vérité, det- 
■icre édition de Paris. 171a. 11. 
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ment de la première conftrudion du 
Monde & dé l'ordre que la fageffe divi- 
ne y a mis , afin que l'Univers fubfiftât 
dans un fyftcme lié , dont les parties 
dépendent les unes des autres dans le 
total de leurs opérations , quoique cha- 
cune ait une manière d'operer, diffé- 
rente de celle de toutes les autres. 

On peut donc concilier les diverfes 
opinions des plus célèbres Philosophes 
modernes fur ce fujet. L ’AttraBion de 
Mr. Newton n'eft point une qualité oc- 
culte. Les mouvement confpirans de Mr. 
Leibniz, ne font pas un fimple repos , ni 
un repos rélatif ; & la prejfîon de l* Ether 
du P. Mallebranche , n'eft point un ef- 
fet propre de ce liquide, qu'entant qu'il 
eft lié avec la conftruétion du Monde 
même. Ces Philofophes ont dit vrai; mais 
l’origine de toutes ces merveilles n'eft 
point méchanique quoiqu'elles s'exer- 
cent méchaniquement ; parce que, com- 
me on l'a remarqué , la conftruétion du 
Monde vient de la fageffe & de la puif- 
fance de Dieu. Aufli Mr. Newton n'a 
jamais nié que Y Attraction ne pût être 
expliquée méchaniquement, bien qu'il 
n'ait pas déterminé par quel moyen elle 
s'exécute. Mr. Leibniz bien loin de nier 
la force des corps environnans , il l'a ex— 
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preflement admife ; & le P. Malebran- Lett/ 
che fuppofe , que la force de l'Ether JL 
vient d'une prefïion prefque infinie , qui 
ne peut être expliquée raifonnablement, . - * 
que par la ftruâure fyftematique de l'U- 
nivers. 

' Rien n'eft plus facile que d' appliquer Formation 
aux Sels ce qu'on a dit du Crjftal de ro~ des ScisSc 
che. Les favans qui ont raifonné avec îTfigure 1 
quelque exaéütude fur la figure des par- ^ r !^j ci 
ticules intégrantes des Sels^ n'ont eu au- mtcgrau- 
cun égard aux métamorphofes curieufes tcs * 
que ces corpufcules , comme dés Pro- 
très > fubiffent lorfqu'ils font réduits en 
maffe , ou qu’ils forment des incrufta- * 

lions & des congélations ; qu'ils fe 
manifeftent en fleurs , ou qu'ils font tu- 
multueufement cryftallifés &c. Ils ont 
fondé leurs conje&ures fur ce que dans 
les cryftallifations régulières , le Sel com- 
mun devient cubique ; le Vitriol rhom- 
boïde, P Alün de roche \oBdédre , & le 
Nitre hexagone. Et comme les figures 
du Sel commun & du Vitriol font les 
plus fimples, il n'a pas été difficile à 
Mr. Guillelminï de décider que leurs 
molécules intégrantes font fembiables à 
leurs Cryftaux. 

La manière dont fe forment ces deux T Maniére 
Sels confirme la penfée de cet Auteur, forment 
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En effet la cryftallifacion du Sel commun 
fe fait parl'union des furfaces quelcon- 
ques de deux cubes égaux, compofés 
d'une infinité de molécules de même 
efpèce , qui ont fubitement concouru à 
s'unir par leurs plans pour former ces 
cubes, dont les dimenfions different , 
félon l'étendue que les particules infi- 
niment petites avoient prife , en s'unif- 
fant d'abord, comme nous avons vu 
qu'il arrivoit au Cryftal de roche. 

Cela eft beaucoup plus fenfible dans 
le Vitriol, qui ne différé prefque du Sel 
commun qu'en ce qu'il a des angles ai- 
gus & des angles obtus, étant à peu 
près un Parallelipipede rhomboïde. Il 
paroît manifeftement que les cryftaux 
du Vitriol de C/pre,fe font formés par 
deux plans oppofés, continués en meme 
fens, & qui s'éloignent en diminuant in- 
.fenfiblement de diamètre *. C'eft là la 
raifon pourquoi les côtés des Cryftaux 
de cette éfpèce de Vitriol , font ordi- 
nairement terminés , chacun par trois 
plans parallélogrammes à angles obliques. 
Et comme les deux plans principaux par 
où fe forme le Cryftal gardent un pa- 
rallélisme aufli confiant qu'il fe puifie , 
& que les molécules tournent toujours 
leurs angles de même côté , il arrive 

que 
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que ces Cryftaux , ordinairement un Lett, 
peu épais , ne peuvent être aifément fé- 1 1. * 
parés, qiic par la Diagonale; 

Cette maniéré de fe fendre du VT- rT1 < t? n f“ r ' 
tnol, répond allez jufte aux plans parai- vimoi 
lelcs à lTm des côtés du Cryftal d* Iftande, 
par où ilfe fend, félon l'obfervation ded’iflande_ 
Mr. Neivton (a). Au refte, cette dif- i en icc. 
polîtion qui a fait foupçonner à ce grand 
homme , qu’il devoit y avoir une ver- 
tu Polaire dans les. parties de ce Cryftal, 
n'cft , à mon avis , que l'aétion de ces 
Molécules déterminée par leur figure &c 
par l'action des fluides qui les environ-’ 
nent. Je penfe auflî que les parties de 
la lumière pourroient bien s'accommo- 
der à cetre difpofition du Cryftal, fans 
que leurs côtés foient tels que Mr. New- 
ton les conçoit; L'exemple des Sels pa- 
roît le prouver; puifque leurs figures 
originales n'empêchent pas , qu'elles ne 
produifent des effets qui femblent fup- 
pofer des dif^ofitions toutes différentes. 

C'eft à cet egard que j'ai appelle leurs 
Corpufculcs des Protées < Il eft vrai que 
cette Obfervation n'emporte point que 
les Molécules de la lumière n'aient pàs 
une figure déterminée j mais nous ne 

E 

(d) Optique de Mr. NEWTON, queftion XXV; 
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Lett. (aurions encore adorer précifément quel- 
1 1. le elle eft. 

Les Par- Quant aux Molécules de Y Alun de 
«eûtes de roche y elles font néceffairement de fi- 
Çonid* gur'es pyramidale. Si clics étoient Ottài- 
fi^ure dreJ, jamais elles ne pourroient s'unir 
^uarTcc itC pour compofcr un grand Cryftal de la 
même figure. Ces Molécules ne font 
pas non plus dès triangles à pointe aba- 
tue, comme Mr. Homberg le foupçon- 
noit; car elles compofetoient alors un 
Hexagone au lieu d'un Oétaëdre, qui eft 
forme de deux pyramides oppofees , com- 
me Mr. Guillelmini l'a fort bien remar- 


que. 

Cryftaili» . F ajouterai pour confirmer' cette ve- 
rieufe qui rite, que j ai trouve dans une Cryltal- 
1* prouve, Jifation.de ce Sel en gros CryftauX,dont 
la concrétion s' eft faite en forme pyra- 
midale ou approchant , que leurs bâfes 
font formées par le concours d'üné infi- 
nité de Molécule^ qui ont produit par 
leur union un qtiatfre fiïWmé * pat’ les 
baies des petites pyramides , & divifé par 
deux lignes creufcs , èn quatre triangles 
équilate raux. Ces C ryftau'x qui ont ac- 

quis de l'irrégularité dans leur accroiife- 
rnent, font ceux dans la concrétion des- 
quels d'autres Molécules ont pris place 
entre les triangles de la bâfe, & orlt fait 
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de nouveaux triangles irréguliers , ce qui Lett. 
a produit plus ou moins de confufion II. 
dans la formation des pyramides. Il y a 
éû dans la même cryftallifation quelques 
Cryftaux- de moindre volume qui font 
O&aëdres , mais avec cette fïngularité, 
qu*ils rie font véritablement que des car- 
caffes d'o&aedre-j c’eft-à-dire , qu'il n'y 
a préfque que les cotés qui fe foient é- 
levés en pyramide , leurs plans n'étant 
qu'un peu ébauchés. - 

Enfin pour urie detnicre preuve , il 
fe trouve heureüfemcnt que Ton appcr- 
§oit 4 î'èeil i: & fanis peine avec une Lou-^ 
pe, des petites pyramides fur lés .plans de 
k grande ,• cotrirrie l'On voit les trian- 
glës ’fiïr le Gryfta! de roche. On y re- 
marque une feule différence; c'eft que 
té$ petites pyramides notant pas auffî 
étroitcirieht unies que les triangles du 
Gfyftal, elles biffent entre leurs côtés 
de petits triangles creux , dont la pointe 
tourne à contre-feris # parce que la bâfe - 
d'urié petite' pyramide fuperieure n'eft 
foutérmë que par la pointe de celles qui 
^ font dàrfs- Ie rang inferieur. Ce que je 
ftèris de rapporter fùr l'Alun , fuffit pour 
dêrriôntrër que les particules de ce Sel 
foritde figure -pyramidale. 1 ' g • ... 

~ v Ih?rfr pas-ft ^fifcilè de décidée quelle Uçulltt* 

E a 
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eft la figure des parties du Nitre. Mr. 
Guillelmini conjecture qu elles font trian- 
gulaires, & Mr. Jhtomberg croit que ce 
font de longues Aiguilles, je m ctois 
déterminé pour de petits Prismes hexa- 
gones. Mais ayant fait de nouvelles ob- 
servations , j'ai trouvé enfin que les par- 
ticules integranres.de ce Sel lont de pe- 
tits triangles équilatéraux. Les raifons 
qui me le perfuadent font, i . Que fi les 
lignes transverfaies de la bàfe des gran- 
des Tables triangulaires qui forment les 
Prismes hexagones , ne paroifient pas fur 
les plans de leurs cotés, comme dans le 
Cryftal , leurs terminaifons font tres- 
vifibles mêmes au travers des Prismes , 
dans leur vuide intérieur. Elles y pro- 
duifent des filions, qui feparent très- 
ienfiblement les- tables les unes des au- 
tres ; & y forment une efpecc d échel- 
le de relief * diverfement inclinée , qui 
régné le long des Hexagones jufques aux 
endroits où fe réunifiant , elles les ter— 
minent par des triangles plus ou moins 
parfaits, félon que les Tables ont empié- 
té les unes fur les autres , comme il ar- 
rive au Cryftal. i. Que l'on voit avec 
iine Loupe les petites lignes creufes aux 
divers pores fur les Tables triangulaires 
qui terminent l’Hexagone du Nitre, de 
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ce n’eft que le nombre prodigieux de Lett. 
petits triangles femblables à de la pouf-’. II. 
fiere, qui s'étant jettes aflez irrégulière- 
ment fur les plans des Prismes , empê- 
chent qu'on n' aperçoive ces lignes, qui 
fans cela feroient allez marquées. Ceci 
arrive aufli quelquefois au Cryftal , ce 
que j'avois oublié de dire en parlant de 
la maniéré dont il fe forme. 3. Qu' en- 
fin les petits triangles équilatéraux peu- 
vent être vus fur les tables du haut du 
Nitre, mais il faut qu'armé d'une bon- 
ne Loupe , on les examine à la lumière 
de la chandelle , le jour n'y étant point 
propre à caufe de la tranfparence de ce 
Sel. C'eft auiïî la raifon pourquoi les 
triangles du Cryftal & les pyramides de 
l'Alun parodient beaucoup mieux de 
nuit. 

Il paroît que les figures déterminées 
des Molécules des Sels & du Cryftal, ne 
peuvent être raifonnablcment attribuées 
qu'à la Sagefle fuprême, qui les a for- 
mées ainfi dés le commencement. On 
y apperçoit même des traces de la liberté 
de Dieu, car ces triangles, ces pyrami- 
des &c, ne font point les Corps régu- 
liers connus des Geometres, dont Platon 
penfoit qu'étoient compofés les élemens; 
ce qui avoit donné lieu à Plutarque de 

E 3 
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foutenir qu'il y avoit- cinq ; Mondes,, 
comme il y a cinq Corps , réguliers. Le$ 
différens effets des corpuscules de jnêj- 
me figure comme du Nitre & du Cryr 
ftal, prouvent ncceflairemçnt la mêmc,y.5~ 
rite. • C'eft- à-dire quela Sîgcfic di/iu? . 

a inftitué les • chofes confonde ment au 

but qu'elle fe propofoit. Quant agit 
Phénomènes qui accompagnent la cryr. 
ftallifation des Sels, ils fe rapportent tel- 
lement à ceux du Cryftal, qu'il eft inutile 
de s'y arrêter après ce que l'on a dit là,-: 
deffus. .Ce qui fait leur plus grande dif- 
férence, C'eft que les Sels contiennent 
beaucoup plus d'air & d'Ether que le 
Cryftal, & c'eft aufti delà fans doute , que 
viennent leurs divers effets, qu'il feroit 
trop long de rapporter. ici. .■ . , : ... . 

S'éloigneroit-on beaucoup de la yeris- 
j e té, fi l'on difoit que les Molécule? qui 
fpnt de figu re • Triangulaire dans le Cry-* 
‘ ftal, dans le N.itre, dans le Diamant. 
dans plufieurs autres Pierres précieufes ; 
Rhombotâale dans le Selenite ; Cubique dans 
le Sel, Rhomboïde dans le Vitriol, Pyra- 
midale dans l'Alun, & d'autres figures 
déterminées dans toutes les maffesliun-r 
pies , font des Corps organifés de diver- 
ses claffes , qui varient entre elles autant 
que celles qui font connues fous le nom 
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de Plates , d'Lnfeétes , d'Oifeaux, de LfcTT,! 
jP.oi/T^is 8c d' Animaux; & que, comme Jf, 
la ipnétion des premiers , cft infiniment 
différente de c,elle des derniers, le,ur or- 
ganisation eû aulli infiniment plus fim- 
pie, quoi qu'accompagnée d'un principe 
de force , qui produit les petits mouve- 
ment d'adhcfion entre ceux de mêum 
cipèce, qui mêlés enfuite avec d' antres 
jcorpufcules font des maffes plus ou moins 
folides & régulières félon que leurs fi- 
gures 8c leurs mouvemens s'accordent en-» 
femble? Ceux à qui la Phylique efthierç 
comaue ne trouveront pas fort étrange gç 
que je viens d'avancer, puifqu'ils n'i-» 
gnorent pas , qu'il y a une gradation en-» 

{re les Corps organifés , qui va en def? 

Cendant du plus compofé au plus fimple , 
depuis l'Homme jufques au moindre In- 
fcÂe, au plus chétif Zoophyte, & à la 
moindre Plante. Et fans aller fi loin , les 
cheveux , le poil, les ongles & les 
dents du corps humain, nous fournijf- 
fent l'exemple de corps qui végètent, 
qui ont une figure déterminée & doni 
l'prganifation cft tfès-peu compofée, 

. Ainfi il feroit vrai de dire que tout eft pourquoi 
organifé dans la matieye , & que l'irse? 
gularité & l'inorganifation que nous corpufeu» 
voyons dans une infinité d'Amas, aefont^.a^ç* 

E 4 
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Lett. qu' apparentes , parce que nous ne fau-r 
II. rions apperce voir que de loin, le régulier 
& l'organifé. Il nous arrive à cct égard 
ce qui arriveroit à un homme qui re- 
garderait une armée du haut d'une- mon- 
tagne. Il verrait en gros un amas plus 
ou moins régulier, mais il n'apperce- 
vroit pas les Soldats qui le compofent, 
ni Tordre qui y eft obfervé. Ces cor- 
pufcules invisibles & impalpables, font 
comme dans un éloignement infini pour 
nos fens & pour nôtre imagination ; ce- 
pendant dès que leur activité & leur ac- 
cord les met dans un certain point, alors 
nous pouvons les imaginer, les voir en- 
fuite avec un Microfcope, & enfin les 
appercevoir par la llmple vue. Ils font 
fournis aux règles générales de la Mé- 
chanique qui procède, comme il a été 
dit, de la volonté toute fage de Dieu,& 
leurs arrangemens naturels & accidentels 
produifent tous les Phénomènes du Mon- 
de materiel, ce qui n'a pu fe faire d'a- 
bord, que par une inftitution libre, 
qu'on nomme la Création. 

Retour ï J c reviens, Monfieur, à la Pierre Be- 
ll Pierre lemnite & à la Pierre Lenticulaire : & pour 
& à la mieux reullir dans 1 explication que je 
0cu4ixc Cn va * s ^ onner de L manière dont elles ont 
çté formées , je crois qu'il eft à propos 
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«Je commencer par la dernière. Il ne fera Lett, 
pas inutile de parler d'abord de l'Animal 1 1, 
auquel j'ai prouvé ci-deffus qu'elle a 
fervi de couvercle - 3 mais comment dé- 
crirai-je un Animal, que peut-être jamais 
aucun homme n'a vu en vie, & dont 
une cfpêcc ou dcijx , font à peine con- 
nues par la feule Coquille aux Savans de 
l'Europe? J'efpcre néanmoins que ce 
que je dirai là- de {fus ne vous déplaira 
pas. Au moins , ceci pourra donner quel- 
que curiofité pour un Animal aulTi ra- 
re, & obligera ceux qui font à portée 
d'en faire prendre au fond de la mer , 
d'y donner l'attention convenable. La 
belle Hiftoire de la mer de Mr. le Gé- 
néral Marfilli , que le Public attend dans 
peu ( a ), donnera une grande idée de 
cette partie de la Phyfique, qui a été 
jufqu'ici la moins cultivée. Et fi mes re- 
flexions pouvoient contribuer à faire ad- 
mirer plus que jamais , les richdïcs im- 
menfes de la Sageffe , de la Puiffance & 
de la Bonté de Dieu , je m'eftimerois fort 
heureux d’avoir employé quelque tems à Bllt( fc D j eu 
cette méditation. Les hommes faurontdans la 
lin jour qu ils font raits pour connoitre& i*Homme. 

E 5 

[a) Cette Hifloirc de i i Hrr a été imprimée depuis 
à Amfterdam eu pcci: folio avec de uès-bclics Plan- 
ches. 17x5. 
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Lett, pour admirer les ouvrages de Dieu, 8c 
JJ. pour lui rendre à cette occafioiiles Iqu^n- 

g ^s immortelles qui lui font dues, c’cft 
leur bonheur & leur première defti-r 
nation. Le tems viendra que les Princeç 
& les Grands du Monde feront confifter 
leur plus folide gloire, à rendre leur^ 
Sujets heureux, & à fe procurer à eux- 
mêmes & aux autres, la Satisfaction de 
plaire à Dieu par la découverte de tou- 
tes les vérités qui font à la portée du 
genre humain , dans l’état où il cft pré- 
sentement. 

pefeription Nous n’avons point d’autre moyen 
raie delà P° ur connoître l’Animal qui a produit la 
Comc Pierre Lenticulaire que les Pierres , les 
dAmmun.|^ arca ^ tes & l es fleurs à quoi fa co- 
quille a Servi de moule. La conforma- 
tion extérieure & intérieure de ces Lof- 
files prouve, que de tous les Coquilla- 
ges connus, il n’y en a point qui lui 
fe {Semble mieux que le Nautile qui vient 
des Indes. La Corne d’ Ammpn cft tour- 
née en {pirale fur cllc-ruéme, comme 
une corde que l’on tournerait horifon- 
talcment en rond , ce qui lui a fait don- 
ner, fort improprement, le nom de 
•Fig. iv. ' Serpent pétrifié *. Cette Spirale qui 
groftit à ehaque tour, cft diviiçe en plu- 
sieurs Séparations qui forment de peti- 
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tes cellules renfermées entre deux pa- 
rais 4 e Ja matière même de la Coquille. 
Un petit. trou rond qui traverfe chaque 
paroi,, depuis celle qui commence près la 
tête 4k l'Animal jufqu'à celle qui appro- 
che \ç pljas du centre , fait qu'elles com- 
muniquent toutes enfcmble. je ne 
m'arrêterai point à décrire les diverfes 
efpèces de Cornes 4* ^4mrnon , puisque 
cela ne . fait rien à mon deffein, & que 
ceux qui les voudronr connoïtre, n'ont 
qu'à confultcr vos Ouvrages , principa- 
lement votre (a) Aîufeum Diluvianum ? 
où vous les décrivez avec beaucoup d'é- 
xaditude. ’ Il fuffit de remarquer -, que 
i'pn recueille de l'infpcâiion des FolH- 
k&, que l'Animal qui habite la Corne 
d’ jimmov a trois parties principales. I. 
Un Boyau ou plutôt une queue,' qui 
n’excede prefque pas la groffeur d'une 
médiocre plume à écrire, ce qui pour- 
ront le faire comparer à un V er. II. U- 
ne efpèce de Lobe en forme de Vertp-r 
bre, qui doit être le corps même de 
J'Animai , qui remplit l'une après l'au- 
tre la capacité de toutes les cellules t 
dont le nombre & le diamètre augmen- 
te, à mefure que la vie de l'Animal 

* r , , 

(4) Mttftnm DilnvÎMttm.i. Ti^uri 1716. pag. 15. fc 
fcqq. - '* 


Lktt, 

II. 
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dure davantage. III. La T etc dont la fi* 
gure nous eft abfolument inconnue, mais 
qui doit fe pouvoir renfermer dans la 
cavité ou dans la cellule nouvellement 
formée. Ce Lobe ou cette Vertebrelui 
tient lieu de collier dont la fonction eft la 
meme par raport à fa coquille , que ceux 
des autres coquillages tournés en fpira- 
le , obfervés par Arijlote , & fort inge- 
nieufement décrits par Mr. De Reaumur 
de T Academie Royale des fciences. Ce-, 
lui de la Corne d’ Ammon différé des aiir. 
très, en ce qne les colliers des Efcar- 
gots , des Cornets & des Trompetes 
de mér laifïent toujours derrière eux la 
coquille libre , au lieu que celui-ci 
forme une paroi intérieure dont Pépaif- 
feur qui eft toujours proportionnée à 
Ion éloignement du centre de la co- 
quille, le fcpare de la cellule qui le pro- 
cédé. Ainfi dés que le boyau ou la 
queue de la Corne d’Ammon s'eft al- 
longée de Pefpace de la cellule, le Lobe 
forme une nouvelle paroi , ce qui arrive 
fans doute à chaque retour du Printems, 
lorsque l’Animal jette fon couvercle, 
dans le tems que les autres coquilles à 
fpirale, en font autant. Toutes ces parois 
font aflurément deftinées à affermir la 
ftruéVure entière de la coquille dont le 
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vuide n'auroit eu aucune proportioa a- Lett« 
vec la queue de F Animal , laquelle tra- 1 1. 
verfant toutes ces parois, par le petit trou ' ‘ 
qu'il y a à chacune, lie le corps même 
de F Animal avec toutes les volutes de 
fa coquille , dont l'équilibre eft parfai- 1 - 
tement confervé par ce moyen. Il eft 
vrai que l'on connoît deux efpeces de 
Cornes d’ Ammon , qui habitent les é- 
tangs & les folles dont la coquille eft 
libre comme celles des Efcargots. ( a ) 

La première ’grolïit un peu en tournant 
de droit à gauche, mais fes volutes ne 
font pas auin concentriques que celles 
de mer. La fécondé relie toujours af- 
fez petite. Elle eft aulfi beaucoup plus 
plate que la precedente. L'exemple de 
ces limaces de marais , du nautile , 8c 
d'une cfpcce de vraie Corne d’Ammori 
des Indes, prouve inconteftablemcnt l'o- 
rigine des Fofliles dont on a parlé dans 
cet Article. 


De ce que je viens de dire de la Cor- < 
ne d'Ammon, il paroît que fa coquille , 
croît précifément par le même Mecha-j 
nifme , qui forme généralement celles « 
de tous les coquillages de mer 8c de ] 
terre qui nous font connus ; c'eft-à-di- î 


(4) Voyez MARTINI LISTER WJitrU Conthylkn 
Lib. II. Scéi. j' n. 40. 4a. & 43. 
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Lett. re » qu J il tranfpire continuellement uné 
U/ matière baveuie du Lobe dont l’organi- 
fation doit être admirable , puifqu’elle 
produit une coquille d’unè régularité 
& d’un arrangement auÏÏï exquis, que 
l.a forme des folîîles dont elle eft l’ori- 
gine , nous le fait cônrioître. 

Il y a tant de conformité entre la ma- 
niéré dont fe forme le Stalactite & celle 
qui produit les coquilles, qu’on peut 
facilement expliquer l’une par l’autre.- 
C’eft absolument une même Mecbani- 
que, a cela prés, que lés molécules tal- 
queufes qui tranfpirent avec une liqueur 
gluante à travers les pores des Anirffaûxi 
à coquilles, fe lient en fe condenfant 
dans une régulante qui répond à celle 
de l’organe d’ou elles partent. Au con- 
traire celles du StalaClite fortant des ro- 
chers qui n’ont r'îën d’orgaùifé, pro’dm- 
fent auJTi des Concrétions dont l’origi- 
. ne eft purement accidentelle , comme il 
à été remarqué. Tôiîtés les coqùilles 
font donc de véritables eonff étions, pro- 
duites par un mechanismë, que j’ap- 
pelle Organique , parée qu’il s’exécute 
par le moyen d’un cotpS organiïe v , fans 
quoi il n’exiftcrôit p'âs ; : & parce qu’il 
vient des câufcs finales,’ réglées par la 
Sagcffe fuprême: de forte' qùc cettc éf- 
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pece de concrétion eft ;fi abfolumentLEtT. 
necclfiire à l'Animal, qu'il ne fauroit n. 
fübfifter fans elle, comme elle ne feroit 
point non plus , Tans lui,' 

Quant à la formation des couvercles comment 
de la Corne d y Ammori , qui font auflï des f c *° rmcne 

. . ,, * n - . les couver - 

concfctioris d une autre elpece qui ga- des de la 
ratifient l'Animal dés injures de l'air , à°Anin\on* 
dont la profondeur de l'Océan ne l'cx- 
emtc pas i 11 fc forme un de ces cou- 
vercles , lorfque l'Animal cache fa tê- 
te pendant l'hÿver. Toute la matière 
qui fert dans la belle fàifôn à former 
la coquille , prend un nouveau cours 
dans le tCms du froid; & voici com- 
ment je conçois que cela fe fait. L'A- 
nimal jette d'abord un peu de bave , 

«qu'l forme ch même tems la premiè- 
re couche alfez unie; puis fuccedent 
peu à péü d'autres molécules qui , com- 
me dans les Cryftaux, s'arrangent auffi 
régulièrement qu'il fe pUîffe , & forment 
un nouveau disque avec plufieurs peti- 
tes râiés dé réliers * * lesquelles partant* 1 ^ 11 » 
du' haut dè Ce disque , fe terminent à fa 
circonférence bornée par les parois de 
la cavité , ou la tête fe trouve alors ren- 
fermée. Enfin la figure convexe & les 
raies intérieures ' du couvercle , vien- 
nent furémênt de la fituatiott que Ica . ; 


Digitized by Google 



8o Lettres sur la formation 


Lett. parties de la tête & du côl de l'Animal 
II. prennent dans l'efpace delà coquille qui 
leur fert d'abri, & des petits mouve- 
mens qu'il fe donne pour s'y renfermer, 
& enfuite pour en fortir. Au refte , le 
nombre des couches des couvercles ne 
vient que de ce que la matière qui 
transpire de l'Animal lorfqii'il fe forme, 
occupe un moindre efpace que lorsqu'el- 
le fert a. augmenter &c à former les cou- 
ches deia coquille. Et fi le couvercle a 
des lignes qui féparent un peu fes cou- 
ches , c'eft afin que fa legereté reponde 
à la delicateffc de l'Animal 8c de fa co- 
v quille, qui auroient pu être endomma- 
gés par un couvercle plus compare. 
Ceux qui font à portée de voir& d'exa- 
miner le Nautile ou Voilier des Indes, 


auquel on peut appliquer tout ce que je 
dis de la Corne d’ Ammon , pourront con- 
firmer ou rectifier tout ce que j'ai avan- 
cé. Les expériences & les obfervations 
qu'il leur fera facile de faire là-delfus , 
contribueront beaucoup à éclaircir cet- 
te matière qu'on a fort négligée jus- 

ÿenfées fuï q. 1 * Icb ^ 

la fere C &* Avant que dkxpliqucr la formation du 

geometri- Bélemnite , je penfe qu'il ne fera pas hors 

v«Vaiü- f ro P os de faire ici quelques réfléxions 

maux d«, fur la figure extérieure de certaine clafie 
m«. <■ • 


Digilized by Google 



des Sels & des Crystaux. 8t 

de corps organisés. J'ai remarqué tan-L E TT* T 
tôt que tout étoit organique dans la H, 
Nature: le régné minerai autant que 
le végétal & l'animal, quoique dans un. 
ordre fort diffèrent de celui que les Phi— 
lofophes & les Chimiftes ont imaginé. 

Cet organifme confifte d'abord en des 
corpufcules d'une petitefle prcfque in- 
finie, dont les figures font géométri- 
ques, mais des plus fimplesj des fphe- 
res ou des points phyfiques, des trian- 

f les , des quarrés ou cubes ,• des rhôm- 
es, des parallelipipedes &c. Ges cor- 
pufcules doués chacun d'une activité vi- 
tale convenable à fa figure , entrent dans 
la compofition de tous les amas qu'il y 
a dans le monde materiel; Lorfque l'a- 
<3: i vite d'ün nombre infini de ces cor- 
pufcules eft libres moins empêchée par 
celle des autres , ou qu'elle en eft fé- 
condée, ils compofent alors ces amas 
que l'on nomme des liquides, comme 
l'eau, l'air, l'éther &. la lumière; mais 

3 u and le contraire arrive, alors ils pro- 
uvent ceux qu'on appelle dés folides 
comme la terre , les pierres & les mé- 
taux. : , ‘ 

• ■ Mais afin que cela fe faffè, il n'eft 
pas neceflaire que ces corpufcules foient 
4' une dureté telle que Mr. Hartfoeker 8c 

F 
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Li^t* Mr. -H*™* 9 * ku* prêtent» & que les 
1 1 Epicuriens leur fuppofoient. Il fuffit que 
tels que nous pouvons les concevoir , ils 
foàcnt comme des fériés infinies , qui 
par-là même deviennent propres à une 
infinité de combinaifons, dont leur figu- 
re &c leur aéèivitc peuvent les rendre 
fufccptiblcs fans qu'ils changent de na- 
ture. Ainfi ceux qui font aujourdhui 
Y Ether , la Lumière, P Air, l’Eau, Il 
Terre, les Pierres & les Memux , pour- 
ront faire un jour quelque choie de dif- 
ferent de tout cela, par une fuite na- 
turelle de l'aâivcté de chacun en parti-» 
CtlBer , & de la confHtution fyftcmati- 
que de tous enfemhle. Tout ce qu'il y 
a d'autres corps organiques moins iim- 
ples , Plantes , Zoophytes, InfeBei , Ani~ 1 
maux &c, ont le meme privilège, quoi- 
que fournis aux changcmens généraux de 
h Nature, outre les particuliers à quoi 
ils font fujets. 

Je ne m'arrêterai pas à réfléchir fur la 
figure des Infedes , des Poiflons , de» 
Oifemx & des Animaux, qui font tou- 
tes convenables au lieu qu'ils habitent, 
à la nourriture qu'ils prennent, & aux 
différentes fondions à quoi la SagcfTe 
fuprême les a deftinées. D'autres ont 
enrichi leurs ouvrages de ces confide- 
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rations egalement intéreflantes & inftru- LeTîW 
ârives. Mais je ne faurois m’empêcher n, 
de faire deux reflexions oui n’ont peut- 
être pas aflez arrêté ces favans Auteurs, 

La première eft que la figure de tous La fa,* 
les animaux de quelque chiffe qu’iis p î an * 
foient , a une Connexion néceffaire avec Animaux 
le mcchanisme général de notre Globe , ^ in/une 
& y convient parfaitement. Je n’en connexion 
excepte pas même les Plantes/ cepen- mec'hâni,- 
dont cette proposition demande une dif- “ e J #nei ral 
cuilion qui n’eft point de ce lieu, & 
qui exige des lumières dont on n’ofe- 
roit fe flatter. 

L’autre réflexion eft que les Coquil- 
lages dont il y a tant d’cfpeces différen- 
tes , ont des organes qui fembient avoir 
été uniquement deftines à décrire tou- 
te forte de lignes courbes , & à former 
des corps de figure géométrique qui eu 
dépendent. Je ferais ravi que cette re- 
marque, faite comme en pafTant , pât 
engager les Géomètres d’y faire atten- 
tion j ils y trouveront de quoi exercer 
leur habileté & découvriront des Spira- 
les & des Ellipfesr, auxquelles ils n’ont 
peut-être jamais penfé. Revenons aux . - 

Belemnttes. . • * 

Tous les Savons qui croient que les 
Éetemmtfs , à caufe de la régularité de 

F z 
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Lett. leurfigufc ont été formés dahs des mou- 
U. les , ne fe font pas tout à fait éloignés 
de la vérité , puisqu’il y a un lieu na- 
turel où ils ont pris naiftance , & où ils 
ont continué de croître. C’eft dans la 
mâchoire duPoiflon ou de l’Ânimal auquel 
. ils ont fervi de dents, j’ai déjà remar- 
, ‘ qué , qu’il y a des Bélemnite* qui n’ ex- 

cédent ^as la groffeur d’une médiocre 
. plume a écrire : il y en a même de be- 
aucoup plus minces, La raifon de ce- 
la cft , que l’Animal auquel ils ont fer- 
vi, naît fans doute avec les dents , com- 
me les Oifcaux naiffent avec le bec, & 
les coquillages avec leur coquille. Il 
faudroit donc remonter à la formation 
de l’Animal même pour expliquer celle 
des Belemnites. Il ne s’agit pas encore 
de cela ici. Je ferai Simplement ce que 
j’ai fait à l’egard de la coquille de la 
Corne d* Amman y en parlant plutôt de 
la maniéré dont elle continuoit à fe for- 
mer, que du principe de la formation, 
/ -qui ne diffère point de celui de l’Animal 
même. 

décroître T ^e mec ^ an î smc organique eft le mê- 
du Bdera- me dans le Bélemnite que dans la Corne 
d’ Ammon\ mais les organes font difFé- 
rens. Dans la Coquille , c’eft le lobe, 
qui forme la nouvelle cellule } dans le 
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Bélemnite c'eft la nouvelle coupe qui Lett; \ 
forme les nouvelles couches en leur; JL 
fervant de bâfc, Car à mefurc que la- 
mâchoire de r Animal, qui eft Je véri- 
table monde des Pélemnites, s'allonge,' 
s'élargit & croît en groflcur ; il croît 
aulli d'une maniéré infenfible dans Ton 
alve.ole, une nouvelle coupe qui fe for- 
me en meme tems que les couches du 
cône ou du cylindre de la dent, par 
le moyen d'une matière qui tranfpirc 
de dedans & des, environs , & poulie 
petit à petit la dent en dehors, quand 
il furvient de nouvelle matière à la bâfc. 

Cette forte de dents eft ordinairement 
enchalfée fort avant dans la mâchoire, 
comme je l'obfervai dans celle de la Ba- 
leine dont j'ai donné la defeription ci- - ,-j 
delîiis. Et comme ces Animaux ou 
ces Crocodiles croîlfent pendant toute j 

leur vie, il n'eft pas étonnant qu'il y 
ait des Bélemnites fl diiferens en groi- 
feur & en longueur, , ' l 

Le Bélemnite eft donc comme une ef-Comp «raf. 
pece de Stalaftite à contre-fens ; c'eft-à- 
dire que le Belemnite croît étant poulie du neiem- 
en enhaut , & le StalaBite en tombant stala^titc!^ 
en enbas. L'une reçoit la matière de 
delïbus fa bâfe & de fes côtés , d'une 
ffunierç convenable à la régularité des 

. F 3 
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LrtY. organes qui lui fervent de moule. 

1 1, L'autre reçoit la tienne accidentellement 
. par la chute de l'eau qui coule fort len- 
tement â travers les fentes des rochers. 
Ceci fait voir à l'œil, la grande diffé- 
rence qu'il y a, entre le mechanisme 
organique , & celui dépend uniquement 
des réglés générales de la communica- 
tion des mottvemerts. Cette manière 
de croître de la Corne d? Ammon , de fon 
Couvercle & du Belernnite , nous décou- 
vre celle en laquelle croîffcnt ks dents 
du Crocodile, les défenfcs du Sanglier, 
celles de l'Hippopotame, de l'Elcphant 
& du poiffoft Nâfwal, de même que l'ac- 
efoiffement du poil, des cheveux 8t 
des ongles 8cc. 

Comparai- Mais ne pourroit-on pas dire, qu'il 

mânicr^dc *** <4 de tous ctfs cor P s > comme des 
croître du plumes des Oifcaux, des épies de blc , 

avec™eîie ’ des feuilles 8c des graines des plantes , 
de divers & des arbres qui font déjà 

corps or- entièrement formes en petit 8c renfer- 
g.ajjM<jueü,} mes dans leurs tiges , dans leurs boutu- 
res , dans leurs racines , en un mot 
enveloppés dans prcfque toutes leurs 
parties: puisqu'il' eft conffant que la 
Corne d'Ammon & tous les autres co- 
quillages de Terre 8c de Mer, ont leur 
•coquille en naitiant. C'eft la même 
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çhok du poil, des cheveux 6c des otv-L BTlf \ 
gles de l’Homme , & des défenfes des | ^ 
Animaux dont j’ai parlé ; & qu’ainfi , il 
n’y a qu’un fimple développement /da 
parties dans les unes & dans Les autses. 

Il y a quelque chofe de fpécieux dans 
ce {ÿftêrae., parce qu’en effet iL eft fon- 
dé lur une vérité que l’on ne fauroit 
nier. 'Ç’eft que generalement tous les 
fœtus, foit de l’homme, {oit des ani- 
maux, font accompagnés de ces parties 
dont il s’agit, puifqu'elles font, en pe-r 
tit même dans l’œuf. Mais il faut re- 
marquer la différence qu’il y a dans la 
maniéré de croître de ces diver£cs par- 
ties : les unes croiffent par l’additiorç 
d’une matière qui s’agence par couches, 
comme en dehors , & l’accroifTement fe 
fait dans les autres, c’eft-à-dire , dans 
celles dont la formation eft parfaite, 
comme par exemple , dans l’épi , dans 
la plume , dans la feuille & dans le fruit 
&c, il fe fait, dis-je, par l’addition d® 
nouvelles molécules dans tout l’intérieur 
à la fois. Il y en a qui acquièrent bien- 
tôt le degre de grandeur & de fqlidité 
qu’il leur faut; D’autres- augmentent 
pendant toute la vie de l’Animal, & 
d’autres enfin fe renouvellent en diverr 
fes maniérés. Cependant c’eft toujours 
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le même mechanisme qui produit tou* 
ccs differens effets. 

Il ne différé point de celui qui forme- 
ls Coquille d’ Ammon & fon couvercle. 
La matière qui fert à faire croître les 
engies, le poil, les cheveux de î’Hom- 
me & les defenfes de quelques Animaux, 
quoique differente de celle qui fert 
à l’accroiffement des os & des nerfs, 
des membranes & des mufcles , ne laiffe 
pas de fe préparer par une longue cir- 
culation; & lorfqi^elle eft parvenue au 
lieu qui lui eft deftiné , elle fe joint à 
la partie à laquelle elle appartient & la 
pouffe en dehors. L’autre s’infinuc dans 
les interftices des parties internes & ex- 
ternes déjà formées , & ainfî elle cri 

augmente le diamètre & la longueur 
en même tems. Gela a lieu générale- 
ment dans tous les corps des plantes & 
des Animaux dont les parties croîffent 
par cet admirable mechanisme. Ce qu'il 
fait extérieurement en formant $ par e- 
xémplc , les couvercles des coquillage^ 
tournés en fpirales ; c’eft ce qu’il exe-* 
cute aulït extérieurement & intérieure- 
ment, en faifant croître les diverses par- 
ties de tous les corps organiques qui vé- 
gètent ; & comme il n’y a affurément 
ijue du mechanisme dans l’un, il ne pa- 
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voit pas qu'il y doive avoir rien de plus Lett,*. 
dans l'autre. Il n'eft befoin pour cela, IJ % 
que d'une difpofition convenable des or- 
ganes & d'une matière afTez liquide, 
pour pouvoir y couler & recevoir une 
impuliion & une configuration propor- 
tionnée, afin qu'elle fc place où il faut. 

Dans la formation des concrétions qu^y 0 *** 
-crvftallifées, principalement dans celle du entre lé 
Stalattite donr j'ai parlé fi fouvent , par- m c génial 
ce quelle me paroît plus inftru&ive fur ^ S le c £ r c p _ s 
le fujet que je traite , comme celle de charisme 
toutes les pierres , qui eft la plus fem- organi<lu? * 
blable aux végétaux : dans fa formation, 

•dis-je , il ne faut que quatre chofes. 
i. La j?efanteur de l'eau qui entraîne 
les molécules cryftallines. 2. Le mou- 
vement lent de fa chute. 3. La' figure 
des molécules propres à. s'unir les unes 
aux autres. 4. Et enfin l'aétion de l'air • . • * 
qui dans les cavernes aide à la conden- 
fation ou plutôt à l'union des particules 
qui forment ainfi cette curieufe concré- 
tion. On trouve dans les plantes & dans 
les Animaux quelque chofe de fembla- 
ble. La feule différence confifte, en ce 
que les plantes & les Artimaux font des 
cfp eces de machines hydrauliques, où 
tout s'exécute par des refforts trés-arti- 
•|fement compofés : c'eft pourquoi tout 

F 5 
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y eft d'une régularité proportionnée à 
l'artifice des organes & de leur adion 
réciproque , qui détermine ou change 
Je méchanismè general en celui qui con- 
vient à chaque machine en particulier. 
Ce qui fait que les règles générales de 
la communication des mouvemens font 
non feulement variées dans chaque efpc- 
ce, mais même dans chaque individu. 
Les parties internes des plantes & des 
Animaux , qui font comme les maîtres^ 
fes roues de la machine, font circuler 
la liqueur qui fe filtrant par une infini- 
té de canaux differens, s'y change & 
s'accommode aux parties , non feulement 
pour les remplir, mais aulfi pour les 
faire croître. Ces organes déterminent 
donc le mouvement des liquides. L'air 
& l'éther agiflent intérieurement & ex- 
térieurement fur la machine : les par- 

ticules y prennent des figures convena- 
bles pour s'unir comme il faut : le 

mouvement y eft enfin aulfi varié dans 
les liquides & dans les folides , qu'il elh 
neceflaire pour conferver la machine- 8c 
pour y produire tous les Phénomènes 
qui luii conviennent; 

L'extravafion du- fuc nourricier des 
Os , des Omît* , des Nerfs , des Mem- 
brarm &c, qui produit ordinairement 
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4e s jébcès, des Gains , des Polypes, des Ctfr- LtfTTV 
nofitcs , des Majfès ojftufes , telles que le IJ. 
prétendu cerveau pétrifié que Mr. ^/- mepa , 
lisniori (a) notre lavant ami, a fi tien ^” rr d a e v s a ' 
expliqué , & mille autres excroiffanccs ou fucs nour- 
concretions différentes, prouvent que ncier * 
non feulement ces fucs fervent à nour-r 
rir où à entretenir les organes dans une 
jufte confiftance, mais auifi à les faire 
croître pendant qu'ils font encore dans 
une efpece de mofleffe , qui permet aux 
molécules dont les liquides du corps 
humain , de celui des Animaux & des 
plantes font les véhiculés, de s'y unir pour - T 
cela. La facilité avec laquelle tous les 
corps organifés fe reduifent , plus ou 
moins en pâte , ou naturellement ou par 
artifice , prouve invinciblement , que ces 
corps , quoique fi artiftement compofes, 
ne font qu'un refultat d'un mélange ré- 
gulier de particules de diverfes efpeces. 

Il ne refte donc pour achever ce que 
je m’étois propoié, que de rechercher 
avec exa&itude , quel eft le principe de 
cette régularité qui fait avec juftice 
l'admiration de tous les efprits capables 
de réflexion. Ce fera là le fujet d'une 

. )a) Crntfiittaxiani td BJptrùnze interne al credut ». Certtjfo 
knpttrito &c. Padoa in quarto 1710. • -v 
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Lett. nouvelle Lettre. J'ai l'honneur d'être 
JL &c. Le 12. Fev. 1723. 


LETTRE TROISIEME. ^ 


Sur les vers fpermatiques , la poujfiere des 
\ étamines des fleurs , les moules des 
embryons , . les natures plafliques Ç 7 * 
les intelligences reftrices, 

MONSIEUR, 


Lett. 

III. 

Quel eft le 
principe de 
la régula* 
lité des 
corps or- 
ganifés des 
plantes 8c < 
des Ani- 
çaaujc. 


Poufliere 
des éta* 
snines des 


L A régularité dont j'ai fait mention 
à la fin de ma fécondé Lettre, doit 
fe trouver , fans doute, dans la formai 
tion du Fœtus à l'égard des Animaux, 
dans celle de la graine par rapport aux 
plantes. Mais il fe prefente ici unç 
queftion , que l'on ne fauroit pafler , 
fans faire une omifïîon effentiellc. C'eft 
de favoir où relide originairement cette 
régularité. En effet depuis qu'on a dé-r 
couvert dans le dernier fiecle , que tou- 
tes les femelles ont des œufs, & que 
toutes les plantes ont des graines , &ç 
qu'enfuite l'on a vu, qu'il y avoit dç 
petits vers dans le fperme de tous les 
mâles , & de la poufliere fine fur les 
étamines de presque toutes les fleurs $ 
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on a commencé à douter fi le foetus & Lett^ 
la petite plante , qu'on fait d'ailleurs ê- HJ. 
tre en petit l'un dans l'œuf, l'autre dans fl «urs 8c 
graine , y lont originairement ; ou fi minaux, 
les animalcules du fperme & la poudre F ,in «P e * 

, / r . , r des corpg 

des etamines , contiennent 1 organila-*-on?aniiéi 

' tion infiniment petite des Animaux & 

des plantes. teurs. 

Les découvertes de M. Hartfoeker &c nul™* 

de Mr. Leeuwenhoek fpr les vers fpcr- «couvert 

. \ > r r- Jc * vcrs 

manques, ont donne occalion au ien-ipcrmaa- 
timent, qui veut que ce foit de ces*]. 11 ”-.* 1 
vers que les Hommes & les Animaux ti- défendus 
rent leur origine. Mr. Andri l'a appuyé Traité d«* 
de plufieurs raifonnemens , qui ne prou- vi- 
vent pourtant pas , que les vers fperma- 
tiques foient effectivement tels que ces 
Auteurs le prétendent. Le nombre pro- 
digieux de ces petits Animaux dans le 
fperme des mâles fains & vigoureux , & 
dans la matrice des femelles qui ont 
fouffert leur approche ; leur petite quan- 
tité dans les vaifleaux des malades & des 
vieillards; leur abfence dans ceux des 
enfans, des incontinens, des impuifi- 
fans & de l'ovaire de * toutes les jeunes 
femelles, & de la matrice des vierges. 

Tout cela, dis-je, ne peut favorifer le 
fentiment de ces Savans. Vous l'allez 
voir , Monfieur , par les réflexions, que 
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L*ETTi P fis fil*" ce fii jet étant à Venife & quo 
ETC- je mis par écrit en 1714. 

Souffrez donc , Mr. , que je mette ici 
en abrégé les raifonnemens que je fis 
' alors contre, cette hypothefe, vous ren- 
voyant, ii vous fouhaitez une plus am- 
ple difeuflion là-^dcfTus à l'excellent 
Ouvrage de Mr. Vallifnieri fur la géné- 
ration de l'Homme & • des Animaux , 
imprimé à Venife Tan 1721.5 parce qu'ü 
ne renferme pas feulement toutes mes 
idées , de quoi je me félicité, mais auf- 
fi parce qu'il en contient plufieurs au- 
. .. très, qui mettent, à mon avis, cette 

matière hors de conteftation. 


„ Rien n'eft plus commun de nos 
jours , (ce font les paroles de V Ecrit que 
je fis alors } & ne l'a pas moins été 
dans les Siècles paffés, que de bâtir 
des fyftêmes fur les moindres apparen- 
ces. Ceci fe vérifié principalement 
dans la Phyfique. Il ne feroit pas dif- 
ficile d'en donner beaucoup d'exem- 
ples. Je n'en citerai pourtant que 
trois, qui font à notre fujet. U un 
pris des Anciens Cr les autres tirés des 
Modernes. Le premier eft cette pré- 
vention générale qui dure encore dans 
quelques Ecoles , fur l'origine des In- 
leéies 8c d'une partie des plantes qu'ott 
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f, a attribue à la corruption , ce qui a LeTtv 
,, donné lieu à cet Axiome fondamen- HJ. 

„ tal, non feulement des anciens Phi- 
„ lofophes 6c des Scholaftiques , mais 
„ auffi des Chimiftes: Que la corruption 
„ de Vun ejl la génération de V autre. Ce- 
pendant rien n’eft plus faux que cet 
y, axiome, & que les expériences fut 
,, quoi on le fisndeit. Ceîa doit dore- 
,, navartt être hors de conteftation par 
,, le* découvertes de Redi, Malpighi , 

*, Swammerdam , Grew , de Mr. V allis- 
,, lisnieri 6c de plufieurs autres. Mef- 
y, (leurs de P Academie de Paris & de 
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Londres, ont aufli beaucoup contri- 
bue à établir cette vérité, par leurs 
expériences fur les Infe&es & fur les 
plantes, 

„ Le fécond exemple , qui cft le pre- 
mier des Modernes , eft pris de cette 
Loi qui a paru générale à quelques 
Académiciens de Paris ; Que la géné- 
ration fe devoit faire dans tous les A- 
nimmsc par la jotféHon des deux Sexes. 
Cette prétendue ' réglé eft bien éloig- 
née de -la vérité. Il y a un nombre 
prefque infini d’Infé&es 6c d’autres 
Animaux fur la terre & dans la ‘mer, 
dont chaque indiv idu produit fonfem- 
blabic, fans aucune diftin&ion defexe* 


Second 
exemple. 
Tous le» 
Animaux 
ont les 
deux Sexes, 
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Obfèrva- 
tion fur un 
Poux de „ 
rofier vi- 
vipere. yy 

yy 
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La claflfe entière des Zoophytes , en- 
tre lesquels je mets les Huîtres , \z Na- 
cre, les Coquilles qui habitent dans 
les creux des pierres, celles qui font 
toujours attachées fur les Rochers ou 
fur d'autres coquillages , les Vers à 
coquille , les Hefijfons qu'on appelle 
Ourjins , Chatagnes & Pommes de Aier\ 
les Etoiles & cent autres efpèccs , dont 
une grande partie eft encore incon- 
nue , & dont l'autre partie à été af- 
fez Superficiellement décrite par les 
Anciens & Modernes ; jufques à ce 
que Mrs* Redi , VolliÇnieri , Certoni y 
de Reaumur & quelques autres Savans 
ont fait fur ce fujet, comme fur plu- 
sieurs autres de nouvelles découver- 
tes i Ce font auiTi Melf. K alhfnieri & 
Certofii qui ont trouvé que les petits 
Animaux qui produifent la graine Ker- 
mès , la Cochenille , les Punaifes & les 
Poux des plantes , & divers autres In-* 
feftes , qu’ils mettent avec raifon au 
nombre des Zoophytes , produifent 
tous fans exception leurs fœtus. 

,, ’J 'ai fait moi-même une obfervation 
fort curieufe fur les Poux des Plantes . 
J'en regardois un , il y a quelques jours, 
avec une Loupe , & voici ce que j'ob- 
fervai de fingulier. Cet Animal qui étoit 

„ un 
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,j un des plus gros d'entre ceux qui Le TT* 
, y n'ont point d'ailes , Te tcnoit comme III. 
cramponé par les jambes de devant 
ayant le derrière Un peu plus haut que 
,y la tête. Il mit bas Ion petit dans cct- 
te pofture, fans fe donner abfolument 
„ aucun mouvemenri mais dès que cela 
fut fait , il s'éleva & fe foutenant un 
, y peu fur le coté gauche , il fit quelques 
„ mouvemens , comme ceux d'un fouflet< 

„ D'abord le petit qui étoit rcfté immo- 
yy bile jufques-là , & qui ne paroiifoit 
y, que comme un œüf , commença à é- 
yy lever & étendre fes deux petites an- , 
yy tennes , qui étoient pliées fur le dos; 
h il déplia lin peu après fes jambes, & 
fe mit à marcher fur la feuille où je 
y-, faifois cette obfervation. Je fus ravi- 
yy d'avoir été témoin d'un Phénomène 
„ fi curieux ; & foupçonnant que le gros 
y, Animal renfermoit encore d'autres 
„ • petits , je l'ouvris &j'y en trouvai 
quelques-uns, féparés par une petite 
y, diftance les uns de autres , & dont la 


,, grofleur alloit en diminuant, à pro- 
„ portion de leur éloignement de l'if- 
„ lue. J'en ouvris plufieurs autres , & 
„ je trouvai toujours la même chofe * 
„ parce qu'ils font tous vivipares. << 
* ,) -Le troifiéme exemple efl tiré du 
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Lett. » régné minerai On a cru de tout. 

III. n tems 4Ut Ws Minéraux étoient engen- 
prîs de u iy drés; nuis la manière de leur généra— 
vcgeun U o.i „ tion rP*yaut jamais pu être bien expli- 
f»tt* Mine " » j Mr- & Touvnefort 8c quelques 
Académiciens, ont prétendu que les 
Pierres* , les Métaux & les autres Mi- 
néraux , tiraient leur origine des oeufs 
ou d’ un germe , comme les plantes 8c. 
les Animai- Cependant ceci n’eft. 
pas plus vrai, que la génération fpon- 
tanee des, Petipateticicns. Tous ces. 
exemples, ont eu leurs expériences,^ 
lefquelles n’ayoient qu’une réalité ap- 
parente , 8c manqupient des cara<âè— 
res néceflaires pour en faire des ré- 
glés générales , & pour polder des a- 
„ xiômes,, qu’une plus exaétc recher- 
che a renyetfé. Il en eft de même 
fans doute dans le cas dont il s’agit, 
ici*, touchant; les, Animaux invifiblesL 
qu’on a nommés Vers fper magiques. 

,, On ne difpute point l’exiftence de. 
, uei CXIS . « ces petits Animaux ; ; C’eft feulement 
tem venta* , r l’ufage à quoi Mrs. Hartfoeker , Leeu- 
Wemcnt.i ^ wenboek , Leebmtz», Andri.8c plufieurs, 
„ autres croient qu’ils font deftinés*. 
„ Et afin qu’il I paroifie que , fi l’on. 
,, n’embrafïe point; Ijç fyftême de : cc& 
» „ Meilleurs , ce ; n’eft pas. frufo 4c l’a- 
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3, voir examiné: voici les raifons quiLËTT.' 
nous empêchent de. adopter. ni, 

*, Le petit nombre des fœtus qui vaDbjeftion* 
depuis un jufqu'à dix ou douze dans U ' 
Certains Animaux , à quelques centai- Vcrs . f P cr " 
nés ou à des milliers dans certains in- Première* 
3J feâes , & à des millions dans quelques 
,, poiflons, li'eft nullement comparable gicufe 
33 a la quantité prôdigieufe des V ers en comparée 
33 quèftion , puifque de l'aveu de ee * Nombre 
33 Savans , il y en à des milliers dans des fœtus. 
3, Une goûte de la liqueur fpermatique 
,3 de tous les mâles. Cela n'eft-il pas 
,, diamétralement oppofé aux rcgleS, & 

3, à Tordre que la fouveraine Sagefle a 
5, établi dans la nature ? Ignore-t-ôn 
,3 que , quoiqu'il y ait plüfieurs grains 
33 infruâûeüx dans urt champ, le nombre 
33 de ceux qui prodüifent eft incompa- 
rablement plus grand? Qui ne lait 
qu'il fe développe bien plus d'œufs 
33 d'oifeaux & d'irifeétes qu'il ne s'en 
perd ? La réglé eft ici renverfée ; car 
pour procurer le premier développe- 
3, ment dans la génération , beaucoup 
moins expofé aux accidens qui peu- 
vent l'empêcher, que le fécond; Dieu 
emploie, fans qu'il paroifle néceffai- 
te , une quantité prôdigieufe de fe- 
mences vivantes ( qu'il me foit pcir-r 
G z 
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Lett. ji mis de nommer ainfi ces Vers). : Et 
ffi. „ pour l'autre développement , il n’em- 
ploie qu'un petit nombre d'œufs, 
,, quoiqu’ils foient inceffammenl expo- 
,, (es à mille accidens qui leur font con- 
,, traircs, au moins pour les Animaux 
„ ovipares. Qu'on nous donne quelque 
„ autre exemple d'une irrégularité pa- 
„ reille, & nous verrons alors, s'il eft 
„ poiïible de concilier ces exemples avec 
„ cette maxime d'une vérité éternelle: 
„ Qu’il ne faut pas faire par le plus, ce qu’on 
„ peut faire par le moins. Si c'etoit ici 
,, un nombre infini de petites impul- 
„ fions pour produire un grand mouve- 
,, ment, on n'auroit rien à dire, cela 
„ eft très-conforme aux réglés; mais ce 
„ font une infinité d'Animaux jettés au 
„ hazard dans la matrice des femelles , 
„ fans que de tant de millions tous éga- 
„ lement propres au même effet , il n'y 
„ en ait qu'un , quelquefois deux & 
,, trois , tout au plus quatre ou cinq 
„ dans une femme , qui deviennent ce 
„ à quoi ils étoient tous deftinés. Il eft 
„ même impoftible qu'il en arrive au- 
„ trement , parce qu'à moins d'un mi- 
„ racle, les œufs que Mr. u4ndri re- 
„ connoît , ne fauroient defeendre en 
„ plus grande quantité dans la matrice; 

1 j 
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& les fœtus des Animaux qui ont des Lett* 
,, mammelles, ne fauroient être nourris III, 

„ s'ils étoient plus nombreux , non plus 
,, que les Oifcaux , lefquels le pcre 8c 
„ la mere font obligés de couver & de 
„ nourrir pendant un tems allez confia 
,, derable. 

,, Je tire une fécondé -objeCtion con- seconde 
„ tre les Versfpcrmatiques , de la pré— difficile” = 
„ tendue introduction dans l'œuf de de l’mtro- 
„ l'un d'entre eux , à l'exclufion de run d’eux' 
„ tous les autres. Cette difficulté ne dans l’oeuf. 
„ paroî t pas grande à Mr. Andri. Il 
,, fuppofe que l'œuf tombe dans la ma- 
„ trice au moment de la conception , & 

„ que les millions de Vers qui y font 
• „ introduits en même tems avec le fper- 
„ me, nagent de tous côtés & courent 
„ fur l'œuf & à l'entour , de forte qu'il 
„ eft comme impoflible qu'il n'en entre 
,, enfin quelqu'un pour devenir fœtus. 

„ Cela même peut aller fi loin, qu'il 
„ en arrive, félon cet Auteur, que les 
„ femmes font quelquefois des enfans, 

„ deux , trois & jufques à quatre mois 
„ après le terme ordinaire. Comment 
„ cft-il poffible qu'un Ver nageant dans 
„ un fluide, puiffe rencontrer fi jufte 
„ l'ouverture qu'on dit être au Keu d'où 
„ L’œuf pendpit à foji pédicule, lors-» 
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Lîbtt. ,, qu’il étoit dans Tovaire? Si le Ve? 

III, „ ignore qu’il doive entrer dans l’oeuf, 
„ ou au moins li quelque méch^isnie 
,, réglé ou tout ce qu’il vous plaira, ne 
„ le guide, il arrivera très-mçileu\ e nt 
,, qu’aucun de çes Vers n’entre danç 
,, l’oeuf, & voilà l’œuvre de la généra- 
,, tion abfolument infruftueufe. Ladif- 
„ ficulté redouble , depuis qu’on a dé- 
,, couvert que les œufs font déjà fe- 
,, couds, avant qu’ils foient dcfçenduç 
,, par lçs trompes de Fallopius dans l£ 
,, matrice , & qu’il y a des Auteurs qui 
„ prétendent qu’ils ont été rendus fc- 
v conds, même ayant qu’être detaçhéç 
„ de l’ovaire, On ne voit point danç 
„ ce cas , comment le V er pourrait s’in— 
v troduirç dans l’œuf. Que fi, l’oeuf fç. 
v trouve détaché dcfon pédicule, la>dif-r 
„ ficulté retombe fur la tendance, qu^il 
„ faut fuppofer , à chaque Ver pour s’y; 
,, introduire. Et fi cela eft , comment^ 
„ ne s’empêchçnt r ils pas les uns les au— 
i? très } pourquoi donner une égale. 
,, tendance à un million de V ers, puif— 
„ qu’il n’y en peut avoir qu’un à quji. 
,, elle puifle être de quelque utilité ? Et; 
„ s’il y a plus d’ujn œuf prêt à être fe- 
„ condé , par quelle vertu fc partagent- 
„ ils. entre eux-, pour nager par t£ou- 
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9, pes vers deux differens buts ? Ou 
„ comment, après que ces millions de 
5> .Vers ont allez travaillé fans rien avan*- 
9, cer, connoiffent-ils qü'ün de leurs 
», compagnons eft entré dans l'heureux 
,, gîte, & qu'il faut chercher fortune 
9 , ailleurs ? Êt fi cela fe fait félon les 
,, loix de la méchaniqüe , comme la 
raifon femble le demander, qu'on nous 
„ explique quelle eft la réglé de fes mou* 
„ vemens , qui font, que plufieurs mil* 
9, lions d' Atomes vivans , tendent au 
„ même centre, & que néanmoins il 
„ n'y en ait qu'un feul qui y parvien* 
,, ne? Comment l'attra&ion dé l'œuf 
,, qui part fans douté dé l'ouverture 
,, prétendue que le pédictilè a lailfé , a- 
„ git-elle egalement dans toute la cir- 
,, conférence , foi^que cela fe falfe par 
99 la méchaniqüe des corps inanimés, 
,9 foit par celle qui agit für les organes 
,9 des Animaux? Mais quand il feroit 
9, vrai , dans le dernier cas , que l'œuf 
99 agiroit fur la vue ou fur l'odorat des 
99 Vers , il ne feroit pas moins certain 
9, que la Sa^effe ne peut établir tinècho- 
„ le oppofee à toutes les réglés , puif- 
„ qu'il eft naturellement ftnpoflîMe fuh- 
9, vant le fyftême de ces Memeurs* qu'il 
9, entre plus d'un Ver dans un aèur,& 


Lett 
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„ que par confequent les millions qui 
,, reftent, ne fervent à rien & paroiE- 
„ fent même invifibles. • - 

„ Peut-être je me trompe. Ilfaut.appa- 
„ remment raifonner ici comme fait (a) 
„ Ahafan Elbaka. Philofophe Turc àTér- 
,, gard des Adeptes. Je vais rapporter fes 
9 , paroles parce qu’elles me paroiflent 
,, convenir parfaitement bien à PHypo-r 
,, thefe de Mrs .Hartfoeker , Leeuwenhoek 
9, O j Andri II parott (dit Ibn Elbaka, 
5, après avoir parlé des quatre Elemens 
95 quidont, à fon avis, le principe de tou-r 
5, ]tcs çhofes ) de çe qui a été dit , que le 
9> principe du corps humain vient de la ter- 
5, re qui a été vegé table , Cf de ce vegétable 
9 y A nimal. Cet Animal a fervi de nourriture 
a l'Homme , Cr cette nourriture a été du 
[per me O* un ver griffe au ; enfuite de la. 
5 , chair paîtrie, puis des veines Or des os y 
5 , d'où L'Etre ejl né , O* apres la naijfan- 
5, ce il fubfifte ou il ne fubjifle pas. Sa T 
9 , chez, donc vous qui cherchez . , que de 
5 ; tant de millions de millions d' Atomes 
9, de la terre, à peine un feul Atome de- 
9, vient végétable , que la plus petite par- 
9, tie de mille millions de végétables , a’ ar- 
bres O* de fruits devient animale ; de 

[a) Voyez Dontdo dtl!a Litteratura de Turthi imprimé 
à Vende in jx. 1 68 j. pag. 7 y. fc 7 6. 
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mille millions d’ Animaux , une feule LetT«‘ 
9 5 partie devient humaine , O" de mille 
99 millions de parties de l 3 Homme , il ri* y 
39 <?» a qu’une qui devienne une goûte de / 

B3 fperme ; £r de mille millions dégouttes de 
5} fperme , jWe devient femence; Cr 
de mille millions de parties de femence , 

?) «//e arrive à la matrice , de 

, mille millions de particules de femence 
,, parvenues a la matrice , il en naît un 
feul Homme ; O" de mille millions qui' 

-ç, naijfent , un feul fubfjle , Cr de mille 
„ millions qui fubfijlent , un feul efi Mu- 
9 , fulman ; Cr de mille millions de Mu- 
3, fulmans , un fetil a la vraie foi ; Cr de 
3, mille millions de Fidelles y un feul fera 
3, chercheur ou Philofophe ; O" de mille 
millions qui cherchent , un feul efi dans 
la voie ; O" de mille millions qui font 
dans la voie , un feul devient Hdepte. 

Le but donc de tous ces Etres , était cet- 
te perfonne. Hinfi ils n'ont été que 
caufes de f m exijlence ( a ). 

„ Ma troifieme obje&ion eft prife de Troifieme 
33 la petiteffe extrême des Vers lpermà- 
3, tiques. En effet, ils font tels , s'ilfc extrême 
„ en faut croire ces Meflîeurs , qu'un ? u „ 7 crs , 

33 million égalé a peine la grofleur d un* l’œuf 

- ■ - qu’il doit 

' • 5 habiter, 

( a) Cet Article a tti ajouté de; mit. 


55 

J5 

5 > 

55 

5» 


Digitized by Google 



loti LETT.SUR LA GENERATION 


Le T T. 5» g ra i n fable. Ils font affurément 
III. 95 aufli petits que le difent ces Savans.. 
„ Je Pai appris par ma propre experien- 
„ ce , les ayant examinés avec Mr. Val— 
„ lisnieri dans le Sperme d'un Lapin, 
,, par le moyen d'un verre d'Anglcter- 
3> rc , dont le foyer touchoit prefquc 
„ l'objet. Quelle convenance y a-t-il 
3 , entre le volume d'un de ces Vers a- 
3 , vec l'œuf qu'il doit habiter ? Puifque 
. 35 ceux des plus petits Infedes font beau- 
5 , coup plus gros, n'y en ayant près— 
que point qu'on n'apperçoive fans 
„ Microfcope ou avec une Loupe des 


- Petitefle 55 plus communes, dl n'y a pas moins 
<*« vers de difproportion , fi l'on confidere la 
q P ue7com 5 , promtitude avec laquelle il faudra fup- 
promt àlCUI »> pofer que le Ver quia été plus habile, 
accroiflç- „ plus heureux ou plus Infortuné, corn— 
mcnt ‘ „ me le dit Mr. Hartfoeker , que fes 
3 , compagnons , doit croître , puifL 
„ qu'en très - peu de tems il a mille 
3 , millions de fois plus de volume que 
99 lorfqu'il étoit encore dans lefperme. 
59 Qu'on nous faffe voir dans les corps 
35 des plantes ou des Animaux quelque 
exemple d'un accroiffernent fi fubit , 
)3 & dont les proportions foient fi é- 
9 , loignées ? On croit pouvoir affurer 
,, qu'il cft abfolument impoflible, fui- 
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„ van* les loi* ordinaires des mouve- 
y, mens, par lefquelles croiffent tous * 

„ les eorps organifés qui font fujcts à 
„ cet ordre- Ainfi l'on peut furement 
„ conclure , de la difproportion de la 
groffeur & de l'accroiffement, contre 
„ l'ufage auquel on prétend que les Vers 
„ fpermatiques font deftinés, 

„ ( a ) Si quelqu'un s'avifoit de retor- Rcponfe 3 
„ quer contre la petiteffe infinie de l'Em- ^ n ob i e ‘ 

„ bryon dans l'œuf, l'argument que je l’on fe [fait 
,, viens de faire contre le promt ac- ^ccrmffe™' 
croiifement des Vers fpermatiques, ie P 1 cn î dc 
,, le psierois de taire quelque attention dans l’œuf. 
„ aux Réflexions fuivantes, 1. L'Em- 
,, bryon eft liquide & tranfparent dans 
#) le centre de l'oeuf , çe qui empêche 
9> qu'on ne l'y puiffe appercevoir, 2, 

„ La partie, la plus fpiritueufe dm fper- 
9 , me fécondant l’oeuf, donne une eon- 
„ fiftance à l'Embryon qui le rend vi- 
, 9 fable en peu de temàj. car e'eft en 
cela précifément que confifte la fe- 
„ condation. Cela même arrive aux 
„ femences des plantes qui font liqui- 
„ des. & qui s'éjpaiflifient, dès qu'elles 
„ ont été imprégnées par l'eau où la 
r> poulïîere des etamines a été diiioute. 

( a ) Ceci a fté ajout f depuis à fa DîJJcrtatitn contre i'Hjfo- 
fbeft de. Mr. Andsu * 
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Cçtte eau caille, pour ainfi dire, peu 
à peu la matière tranfpârente & liqui- 
de de la femence compofée d'une pro— 
„ digieufe quantité de tuyaux & d'or- 
33 ganes à peu près comme les glandes 
3, des Animaux , principalement le cer- 
3, veau & le cervelet , dont l'organifa-r 
33 tion ne peut être appcrçue qu'à tra-*- 
33 vers la lumière avec un bon Microf- 
>3 cope après qu'on les a préparés pour 
3, cela, comme Mr. Buyfch la publié 
„ dans Ton Tréfor anatomique. Etquoi-^ 
33 que Mr. Vallisnieri avoue avec beau-*- 
3, coup de franchife , qu'il n'a jamais aprr 
„ perçu les oeufs des Vivipares dans 
,, leurs cellules, je foupçonne que le 
33 corps jaune ou glanduleux eft l'œuf 
3, même couvert d'une pellicule , & que 
53 le triangle que ce favant Homme a 
33 trouvé dans fon centre , répond à ce-* 
3, lui que l'on voit dans les œufs des 
5 , Ovipares. Si cette idée de l'Embryon 
„ appuyée par l'analogie des noyaux 8 c 
,, des graines a lieu , comme je crois 
que tous les Connoilfeurs en con-, 
viendront , la rétorfion ne fauroit 
fubfifter , puifquc les proportions dans 
l'accroifîemcnt de l'Embryon font 
3 , mieux gardées dans notre fyftême > 
33 que dans celui que nous rejettons. 
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„ On peut faire une quatrième obje- L ETT 1 
5 , âion qui eft des plus fortes , fondée jj j 

it fur une vérité à laquelle Mr. Andri Quatrième 
„ n'a pas fait attention; c'eft que le^ b j^?** ie t 
„ fœtus eft un même Animal avec L’œuf eft 
3, l’œuf, ou que l'œuf n'eft autre cho- ^nïnaT* 

3, fe qu'un Animal enveloppé , comme avcc . lc fœ- 
„ le ver à foye eft un vrai papillon non tus * 

,, développé encore, comme il paroît 
,, clairement des Obfervations de Mal - 
33 ÿighi & de Swammerdam. Cette ve- 
„ rité eft fi évidente , que les Païfans 8 c 
,3 les femmes des lieux où l’on fait la 
,, foye , ne l'ignorent pas. Cela étant 
,, ainfi , il s'enfuit que le fentiment que 
,, nous combattons ne fauroit fubftfter, 

3, à moins que ceux qui le défendent ne 
,, veuillent expliquer comment le Ver 
3, devient un même Animal avec l'œuf, 

„ de forte que toutes les parties de l'œuf 
„ lui appartiennent tellement , qu'il 
33 puifle & doive être regardé comme 
„ une partie non finalement unie , mai« 

,, conftitutive de ce tout. Mr. Leeuwen - 
„ hoek a prévu cette difficulté, & pour 
3, s'en debaraffer , il fuppofe qu'il n'y 
33 a point d'œufs dans les femelles vivi- 
,, pares, & met à la place, un certain 
„ endroit dans leurs matrices qu'il ne 
33 defigne point , où il prétend que le 
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Ver Te nourrit & fe développe. Il 
faudra donc dire en fuivant Cette ftip- 
pofition , que l'oeuf n'eft que la peau 
dont le Ver cft enveloppé jufqu'à cq 
qu'il vienne à naître. Cependant l'e- 
xiftence des œufs dans les Animaux 
ovipares qu'il n'a pu niet, renverfe 
entièrement fon hypothefe, comme 
il paraîtra évidemment à quiconque 
voudra fe donner la peine d'y réflé- 
chir comme il faut. 

„ Tout ce qu'on vient de dite, peut 
être appliqué à l'hypothefè de quel- 
ques Savons d'Angleterre, & d'ail- 
leurs , qui croient que la pdufïïere fi- 
ne des étamines des fleurs eft aux 
plantes , ce que les Vers fpermati— 
ques font aux Animaux ; c'efL-à-dîre* 
que ces Auteurs prétendent , que le» 
grains de cette poufïîere font les ger- 
mes des plantes, auxquels les graines* 
ne fervent que de véhiculé pour leurs 
développemens. Si néanmoins , oia- 
emploie contre les grains de cette fa- 
rine, les mêmes objections qu’on z 
fait contre les Vers fpermatiques ; or» 
verra fans peine qu'elles ruinent éga- 
lement ces deux opinions. La pouf-- 
fîere dont il s'agit fait bien dans les - 
pkntes l'office du fperme des A ni—* 
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,, maux j mais non celui des Vers fpetv L ETT ’ 
matiques; Or il y a une différence 
„ totale entre l'un & l'autre. 

,, Mais fi ces Vers ne font pas ce que j* a enf é« fi» 
3 , dit Mr. Andri , qu J cn faudra-t-il con- nature des 
-, dure? A quoi ferviront-ils i 1 Les Vers Vc *“ f P cr * 
„ iont, a mon avis, de petits Animaux 
5 , qui vivent dans lefpermej de même 
,, que les Vers ronds, plats, u4fcartdes 
,, dcc , vivent dans le corps humain qui 
„ eft leur monde, où ils naiffent, croif- 
fènt & meurent. C'cft-là une veri- 
5? té qu'on ne peut plus révoquer en 
,, doute, depuis fur tout, que plusieurs 
>5 Grands Hommes de notre tems l'ont 
„ fuffifamment éclaircie, & que l'ex- 
5 , perience confirme toujours de plus en 
j, plus. Si donc il ne paroît point de 
„ Vers fpermatiques dans les jeunes A- 
j, nimaux; c'eft que leur petiteffe em~ 

„ pêche qu'ils ne foient apperçus avec 
,, les meilleurs Microfcopes. Il leur faut 
5 , du tems comme aux autres Animaux-, 

„ avant qu'ils aient atteint toute leur 
„ grandeur, & fi l'on en, voit par milr 
„ lions dans le fperme quand il eft pro- 
i, pre à la génération , c'eft qu'ils font 
,, déjà crus, & qu'ils en * engendrent: 

„ d'autres , multipliant extraordinaire- 
55 ment à mefure qu'ils font plus petit»* 
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Lett. 7 , & que l'éjeétion du fperme les mets 
III. >» dans un plus grand péril. Dieu dont 
3, la fageffe eft ians bornes , a fait fup- 
„ pléer le nombre à la petiteffe & aux 
5> divers aceidcns, afin que les efpèces 
„ qu'il a créé ne puifîent jamais périr. 

Reponfe 55 Cette régie fe vérifié dans tous les 
*X!T S » Animaux, & principalement à l'é- 
de m. An- 3, gard des plus petits Infe&es.- Si ceux 
*“* „ qui font des excès contre la continen- 

,, ce manquent de Vers, s'il y en a 
„ peu dans les Vieillards & dans cer- 
3, tains malades , & s'il n'y en a que 
3, de morts dans les Impuiffans , c’eit 
„ que les premiers les perdent ou ne 
9 , leur donnent pas le tems de multi- 
,, plier : la mauvaife difpofition de la 
33 liqueur les tue prefque tous dans les 
„ féconds, & les fait peut-être tous pe- 
„ rir dans les derniers. S'il s'en trou- 
>3 ve beaucoup dans la matrice des fe- 
. 3, melles dans certain tems ; la raifon 
,, n'eft pas difficile à découvrir. Mais. 
3, s'il n’y en a jamais dans leurs ovaires; 
„ c'eft qu'apparemment ils gâteroient 
3, la liqueur qui fert à nourrir les œufs, 
33 & les rendroient inutiles à la géné- 
,, ration. Difons encore , que les Sa- 
,, vans qui ont un fentiment différent 
3, du nôtre, ne font apparemment pas 

„ allez 
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quife . des vailfeaux qui contiennent ni. 
le fpermc , ni au merveilleux tiflu des 
tuyaux plies & repliés avec tant d'art , 
dans lesquels fe perfectionne cetie li- 
queur precieufe , puifqu'ils devien- 
nent fuperflus & inutiles dans leur 
hypothèie. Il femble cju'en fuivant 
leur fentiment, la génération pour- 
roit fc faire fans y chercher tant de 
myftére. 

Deux queftions fe prefentent riatu- Queftions 
Tellement fur le fyftème que nous a- j ur s 1 ^| e 
vons préférée La première cft,à quoi feminau* 
peut fervir une quantité fi confidera- 
ble d'Animaux dans le fperme des ma- ^ c d ’^ n 
les ? La fécondé comment ils peuvent l'autre 
fe transmettre d'un mâle à l'autre ? Te 
répons iur la première , que la con- 
noifTance exade des ufages d'une in- 
finité d' Animaux , n'eft pas tout à fait 
de la compétence de l'Hpmme tel 
qu'il eft à préfent. Il fuffit de favôir, 
qu'il n'y a aucune partie de la matiè- 
re où il n'y ait des corps organiques 
animés ; & que comme il relie tou- 
jours de la matière qui n’eft point 
néceflaire à tel ou tel Animal , la Sa- 
geffe fuprême n'a pas voulu que Cet- 
te matière fut entièrement inutile , 

.... H • • 
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5| & la fait fervir à t*ufagc Vautres A- 
,, nimaux pins petits à l'infini. 

5, Pour la féconde queftion , elle; re- 
j5 garde Mrs. HartÇoeker , Leeuwenboek 
„ 8c Andri autant que moi. Il faut que 
„ ces auteurs croient apparemment que 
„ ces Vers exiftent en petit dans l'em- 
3 , bryon des mâles , comme dans notre 
5, fyftcme il faut que les œufs foient 
,, dans les femelles , puisque ceux de la 
„ mere ne paflent pas dans le corps des 
„ files qu'elle met au monde. Je croi- 
,, rois des Vers feminaux , qu'ils peuvent 
„ paflfer du corps de la mère dans les 
„ mâles , de la même maniéré que fe 
3 , transmettent les Vers ronds, les cucur- 
,, kîtins , les afearides ôcc. Peut-être qu'il 
y en a auffi dans les femelles , (a) 
„ quoiqu'ils habitent ailleurs que dans 
,, l'ovaire & dans la matrice. Je con- 
9 , dus enfin que les foetus font dans les 
5 , œufs des femelles, & les plantes dans 

91 
9» 

5» 

9 i 

„ & à y exciter un mou vernit; ^propre 

(a) Ceci a étc vérifié depuis: Voyez, ^excellent Ou* 
vrage de Mr. Vallisnîeri , premier ProfclTeur-dcJ» Me- 
Jeune thecretiquc àPadouc, inriitilé; Jflaria delta Cm- 
r a zi ont dtll' Homo, t degii Animal! • pag. Eo, Vcneiia 
17 x 1 . 4 to. 


les graines , & que le lpermc des 
mâles & la poufficre des étamines ne 
fervent qu'à donner de la confiften- 
ce au liquide des uns & de^. qutres. 
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„ à mettre les embryons & les petites Lètt. 
j, plantes en état de fe développer. jjp 

Cette efpèce de digrefïion n'cft pas origine du 
entièrement hors d'œuvre, puisqu'elle tians 
nous a naturellement amenés à la gran- 
de queftion de l'Origine du fœtus dans 
l'œuf: Mais comme il ne faut rien né- 
gliger pour éclaircir un fujet aulïi inte- 
reifant que celui-ci , il paroît néceflai- 
rc de propofer quelques Phénomènes qui 
ont une liaifon immédiate à la matière 
que nous traitons. 

1. Dans l'union des Sexes, les mâles rh<toomè. 
& les femelles donnent chacun Une li- ^mariere! 
queur, au mélange defquelles on attri- rrem ier v 
bue la conception ou la fécondation de ÜÎÎSfon 
l'œuf, quand elles parviennent à l'ovai- dcs fexcs * 
re par les trompes de Fallopius , qui s'en 
approchent ordinairement alors. 

2. Le Fœtus a plufieurs parties orga- second 1 
ftiques lî abfolument néceffaires pendant phé " om *- 

jm n r i /* • , r r ne:lespar« 

qu il eit dans le lein de la mere, qu'il tiesabfoiu- 
ne pôurroit fubfifter un moment, s'il^JJi r «âa 
en etoit privé. Ce Phénomène fe re- Fœtus 
marque quoiqu avec quelque variété , 
généralement dans tous les Animaux 
vivipares & ovmares , fans en excepte^ 
les Infc&cs. Il le remarque aulli dans le 
germe des Plantes. 

H 2 
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3. Le petit Animal dans l'œuf,, la 
petite plante dans la graine font replies 
dans un point qui échappe à notre 
imagination , &qui ne fc rend fenfi- 
blc que quelque tems après qu'ils ont 
été rendus féconds. On remarque alors, 
que leurs organes font tellement entre- 
lacés les uns dans les autres , qu'ils oc- 
cupent le plus petit cfpace qu'il foit pos- 
fiblc. 

4. Le Fœtus reflemblc ordinairement 

au mâle & à la femelle qui l'ont engen- 
dré. L'on obfcrvc dans toutes les famil- 
les que les enfans participent tantôt plus, 
tantôt moins au teint & aux traits du 
pere & de la merc , ou des perfonnes des 
familles de l’un & de l'autre. Ils héri- 
tent aufïi ordinairement de leurs infir- 
mités. r r • .* 

5. Les Animaux qui viennent de la 


Cinquième 

ne-^reT- cotl j on( ftion de deux cipèces différentes 

fcmbiance tiennent aufïi de la nature des deux. 

avccceux Les Fœtus det Animaux qui ont 

«les deux . l'i imagination vive & fur lefqucls les ob- 
clpèces qui . 0 r A r 

les om en- jets aginent avec rorcc , en portent lou- 

8 s?xîéme vent ^ CS marc l ucs vifibles , qui fe ma- 

Phcnomè- nifeftent dans les Brutes par la varié- 

marques |é des couleurs, & dans les enfms par 

que l’ima- l a figure, quelquefois aufïi par la cou- 

gination , 0 1 x *■ 

de la merc leur. r . 
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7. Il naît de tems en tems des Mon-LETT. 
lires , ce qui a lieu dans les plantes , dans III. * 
les Animaux & dans l’Homme , avec 

i-.-r/ j-i • fur le Fa- 

cette ditterence , qu il arrive rarement tus. 

dans la première, &c plus lôuvent dans p ^"^ e . 
les deux dernieres cfpèces de corps or- ne •• les 
ganilés. Les Monftres peuvent être ré- Monftrcs * 
duits à trois dalles. 1. Les difformes; 

2. Les défectueux qui manquent de quel- 
que partie clfentielle. 3. Ceux qui ont 
trop de parties. On pourroit atiflî ajou- 
ter les productions de deux diverfes es- 
pèces d’ Animaux. 

Ces Phénomènes qui auroient dû fer- 
vir de guide aux Savans pour découvrir 
la vérité, n’ont pu empêcher qu’ils ne 
fc foient divifés là-dçlTus, commfe ils le 
font fur prefque tous les fujets qu’ils en- 
treprennent d’examiner. Ce n’eft pas ici 
le lieu de rechercher la caufe de ces dif- 
férences dans les opinions des perfon- 
nes qui font profeflion de chercher fin- 
cerement la vérité : l’on verra par ce que 
nous allons dire, qu’elle paroît venir 
plutôt d’un défaut d’attention fuflfïfan- 
te , détournée le plus fouvent par quel- 
ques préjugés , que manquç de lumiè- 
res Ôt de capacité. 

Quoiqu’il en foit , il y a aujourdhui trois Trois syf- 

. . 1 r n.A r i n- ternes lui 

principaux lyitemes lur la queition que u fornu- 

H 3 
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nous examinons. Le premier attribue U 
formation du foetus à des Moules, Le 
fécond aux Natures plapcjues , & le der- 
nier à Y operation immédiate de Dieu dans 
la création de toutes chofes. Je ne dis 
rien des Ideahfies , parce que , fi l'on 
peut réduire leur opinion à quelque cho- 
ie de raifonnable, elle revient à l'Hypo- 
thefe des moules , 

Ceux qui fuivent cette première opi- 
nion fe fondent fur un principe qui leur 
paroît évident : c'eft que l'organique pro^ 
duit l'organique. Cela n'eft pas entière^ 
ment faux. Nous avons vu ci-dcfîus , 
qu'au moins un corps organifé peut pro- 
duire un autre corps, dont l'arrange- 
ment eft organique. La nutrition va plus 
avant encore , s'il eft vrai , comme l'on 
n'en fauroit douter, que les molécules 
qui fe transforment en chyle, paflent 
dans le fang & fe diftribuent enfuite dans 
tout le corps organifé, & s'y arrangent 
dans des places convenables pour aug- 
menter les dimenfions de fes organes. 

Mais fi ces Auteurs trouvent dans les 
os, les nerfs, les membranes, les muf- 
clcs &c , des organes li artiftement conf- 
truits, qu'ils font naturellement difpo- 
fés à transformer les fucs qu'ils reçoi- 
vent de la mafte général? du fang , $ç X 
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fe les approprier par un Méchanismequi Lett. 
étant le même en tous, le particularife III. 
en chacun : ils font bien embarraffés où 
trouver le moule du corps entier du foe- 
tus. Ceux qui admettent les œufs, ne 
peuvent s'empêcher de reconnoître que 
c'eft dans fon intérieur que l'Embryon 
fe forme. Cependant il faut que lui- 
vant leur principe , ils admettent nécef- 
fairement l'une de ces trois Propofitions ; 
ou que l'œuf fert de moule à l'Embryon, 
ou qu'il y a dans quelqu'une des parties 
voifines de l'ovaire un moule tel qu'il 
le faut pour un effet fi merveilleux , ou 
enfin que le corps du grand Animal eft 
le moule naturel du fœtus qu'il doit pro- 
duire. 

La plupart de ces Meilleurs qui ont 
affinement beaucoup de pénétration , fe 
font déclarés pour la dernière de ces Pro- 
pofitions , en quoi ils ont été imités par 
ceux qui n'admettant point d'œufs dans 
les vivipares , affurent qu'il y a dans leurs 
matrices un endroit , dont la fonction eft 
abfolument la même que celle des œufs 
dans l'autre fentiment. Ils croient donc 
les uns & les autres , que c'eft en géné- 
ral dans toutes les parties du grand A- 
nimal qu'il faut chercher le vrai moule 
du petit. Et comme l'on ne peut concc- 


Digitized by Google 



120 Lett.sur la génération ’ 

Lett vo * r c l ue tro ^ s f° rtcs moules , i. Ce- 
jjj . * lui d'ûn Cachet qui ne peut avoir lieu 
ici. 2. Celui des filières que quelques- 
uns emploient. 3 . Ceux dont le fervent 
les Fondeurs. Ces Auteurs tiennent que 
les deux dernieres efpèces fe trouvent 
réunies dant les parties des Animaux 
qui en engendrent d'autres. 

- Jufqu'iei tout va bien; & le fecours 
que ces Savans empruntent du quatriè- 
me & du cinquième Phénomène , ou de 
la reffemblance des petits avec ceux qui 
les ont engendrés , femble décider la 
queftion en leur faveur. Cela n'empè- 
che pas que nonobftant cet avantage ap- 
parent , ils ne foient fort en peine d'ex- 
pliquer comment s'opère la formation 
de la petite Machine , principalement à 
caufe de la différence des fexes. Ils con- 
viennent néanmoins qu'il faut , ou que 
les parties infiniment petites qui doi- 
vent compofer le fœtus , coulent lente- 
ment dans l'œuf, ou que le fperme des 
mâles & des femelles contienne l'ébau- 
che de l'Embryon. Car n'ofant dire qu'il 
y a dans les œufs ou dans le fperme des 
femelles des petits de leur fexc , & dans 
celui des mâles des petits du leur : com- 
* me il paroilfoit trop dur à ces Auteurs 
d'avancer que dans l'alternative de la for- 
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ihation d'une femelle ou d'un mâle, ou LÉTT 
dans la conception des Jumeaux d'un me- m 
me tems, foit des deux fexes , foit d'un 
feul; il arrivoit que le petit male ab- 
forboit la femelle , lorfque le fperme du 
pere fe trouvoit plus aéfcif que celui de 
la mere , & que le contraire arrivoit 
lorfcju'il l'étoit moins ; ils fe font déter- 
mines pour de (impies ébauches qui dé>- 
coulent de toutes les parties du corps du 
mâle & de la femelle , & fe vont ren- 
dre dans le fperme de l'un & de l'autre. 

Mais parce que ces Ebauches ne fuÆ- < ^ uc ^ ucs * 1 
lent point, a moins que 1 on ne recou-^ rent à des 
re à un nouveau moule, ou à quelque à désigna- 
. principe quipuilfe ranger toutes ces par^ tnrcs » &?• 
tics comme il iaut, pour qu il en relui- i* amc jm«- 
te une machine aufll compofée que l'eft finaux** 
le corps humain , ou celui d'un animal: 
prefque tous ceux qui admettent ces E- 
b anche s , ces Idées, ces Signatures y com- 
me ils parlent quelquefois, ont été o- 
bligés de recourir à l'ame des Brutes qui 
relide dans le fperme , & qui forme 
leur corps par une vertu plajli<jne y & à 
quelque chofe d'analogue dans l'Homme 
qui (ous la direction de l'entendement, 
bâtit elle-même fon domicile. 

Cependant ces Auteurs fcmblent 
voir oublié le fécond & le troilieme Phé- ébauches 

H f 
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nomènes , qui prouvent évidemment 
qu'il y a ici quelque chofe de plus. En 
effet d'où viendroit Y Ebauclx , Vidée , la 
Signature de ces parties & de cet arrar- 
gement , dont il ne refte affurément au- 
cun veftige dans les corps des grands A- 
nimaux, ni même dans les Inie&es , ni 
dans les Plantes ? J e ne conçois pas com- 
ment quelques Savons d'Italie qui ont 
travaille depuis peu fur eette matière, 
comme je l'ai appris par des Lettres de 
Mr. V allisnieri , & qui ont eu recours 
aux feules moules, le tirent de ce pas. 
Car quand ils entreprendroient d'expli- 
quer mechaniquement comment V Em- 
bryon acquiert des parties dès qu'il com- 
mence à vivre , en fuppofant quel'^w- 
rtioSy le Chorion & le Placenta font des 
parties de l'œuf où il s'eft formé, & 
qu'il a rendu iiennes par le moyen du 
cordon ou des vaifleanx ombilicaux al- 
longés par un Méchanisme pareil à ce- 
lui par lequel le Placenta s'attache à la 
matrice pour transmettre le fang de la 
mere au fœtus ; ils n'avanceroient pas 
beaucoup, puisqu'il eft certain , pour 
tous ceux qui entendent ces f matières , 
qu'il y a une grande différence- entre la 
manière dont le Placenta & les: deux au- 
tres, enveloppes appartiennent au foetus. 
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fc celle en laquelle le Placenta peut être Lett 
dit appartenir à la matrice. Celle-ci n'eft 
prcciiément à P autre que ce que la terre 
eft aux grains , au lieu que 1' Amnios % 
le Chonon & le Placenta font à l'Em- 
bryon ce que font à la plante feminale, 
les parties décrites par Mdpigin & Grew 
comme l'on peut s'en convaincre en li- 
fant leurs Ouvrages, 

Otons enfin les équivoques , qui ne Q.ue les 
font que trop ordinaires dans toutes les ^"cnr uo 
fcicnces , & qui font perdre de vue la f-°™ c en 
vérité; 8ç difons que les oeufs font aux d auf. 
Animaux qui ne changent jamais de fi- 
gure , ce que font les Vers ôç les Che- 
nilles à ceux qui fouffrent des transfor- 
mations. Qu'ainfi l'œuf n'cft propre- 
ment que l'Animal même , vivant pen- 
dant quelque tems fous une forme Or- 
biculaire ou Ellipfoicle , Quant aux au- 
tres, leurs œufs prennent la figure de 
y' ers ou de Chenilles ; & après qu'ils ont 
vécu un tems plus ou moins confidera- 
blc fous cette forme; les diverfes cfpe- 
ccs de Mouches , de Moucherons , de Pa- 
pillons, de Scarabées &c, fe manifeftent 
enfuite, en perdant les parties qui leur 
ayoient été abfolument néedfaires dans 
leur état précédent. Ce parallèle me paroît. 
très-jufte,& ce ne font que les préjugés 


Digitized by Google 



Lett. 

III. 


Si la Pou- 
le a été 
jivant 
l'œuf. 


124 LeTT. SUR LA GENERATION ‘ 

& la coutume qu'on a d'envifager les 
œufs de ces Animaux qui ^vivent fous- 
cette forme , comme deux fujets entiè- 
rement différens , qui ont fait écliplcr 
la vérité , parce que les apparences font 
pour le vulgaire. 

Cette vérité que l'œuf n'eft que l'A-* 
nimal même vivant d'une maniéré con- 
forme à fon état de développement , peut 
(ervir à décider la-queftion agitée autre- 
fois, fi la Poule eft avant l'œuf, ou l'œuf 
avant la Poule ? Car fi l'œuf 'avoit pré- 
cédé, il auroit été impofiible qu'il put 
jamais produire un Poulet, puisque per<r 
fonne n'ignore cru'il faut qu' auparavant 
il ait été rendu lecond par le fperme du 
mâle , & qu'il ait crû & fe foit perfe^ 
étionné dans l'ovaire & dans le conduit 
de la Poule. Cela même a lieu, à quel- 
que variété près , dans tous les Animaux 
depuis l'Homme jufqu'au moindre In- 
fe&e. Ajoutez à cela les diverfes cir- 
conftances néceffaires & les différentes 
matières, fur lefquclles ou dans lef- 
quelles il faut que les œufs d'une in- 
finité d' Animaux foient pondus, pouf 
que les petits puilfentfc développer, com- 
me il paroît évidemment de tous les Ou- 
vrages des Savans qui fe font appliqués 
avec quelque exaélitude à l'Hiiloire na~ 
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turelle. Si l'on fait ces réflexions, on Lett^ 
ne pourra s'empêcher de rcconnoîtrc que lit, 
les premiers Animaux & les premières 
Plantes ont commencé d'cxiftcr dans 
toute la pcrfcdion qui convient à cha- 
cun* 


Il y a cependant des Auteurs qui non- Sjr fl£ ma 
obftant cette évidence , ofent débiter des^’“°**^ 
fables & des fonges creux fur cette ma- «fuie, 
tiére. Mais la véritable raifon de cela 


eft que la création leur fait beaucoup de 
peine. De là vient qu'ils font tout ce 
qu'ils peuvent, fur de faulfes fuppofi- 
tions , pour expliquer à leur maniéré la 
formation des corps organifés , fans avoir 
recours à un Ouvrier infiniment puiflant 
& fage. D'abord l'un de ces (a) Mes- 
fieurs fuppofe gratuitement que les œufs 
des Calendres , des Mites , ceux des V a .rs 
qui rongent la farine , la chair des Ani- 
maux morts y enfin les Oeufs des Rats de 
campagne , font formés par le concours 
de parties Salines oleagineufes qui s’unis- 
fent en globules : enfuite les parties froi- 
des & chaudes extraites de la chair des 


Animaux & des parties des Plantes agiflant 
réciproquement, , produifent les parties 


> : Uot .1» : : jft; ^ ■ 

Cttrîojîtates ThUofophka 8ec. Imprimé iujto. 1615. 
Xc titre porte Lonutoijiijaisl’irnprcflion eft de Hollandes 
On a reimprimé cct Ouvrage in 8vo. à Londres. 
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Lett ^ ŒU ^ S & ^ onnent l^tre à tous cc9 
jjj, Vers. Cet Auteur pourfuivant fes rai- 
fonnemens conclud* que comme les 
femences des arbres & des herbes ont 
été formées , félon lui , d'un air falé & 
non falc , il en cft de même des oeufs 
qui fe formèrent comme des potirons 
fur la terre encore boiieufe , & produi- 
firent des Animaux beaucoup plus ro- 
buftes que ceux qui viennent aujourdhui 
par la génération, Sont-ce là des véri- 
tés qu'il faille débiter avec autant de 
confiance que s'il étoit impolfible de les 
révoquer en doute ? N'eft-ce point 
prendre les gens pour des grües , que 
de forger des œufs d’où les Hommes &C 
les Animaux aient dû fortir auffi par- 
faits qu'il le falloit , afin qü'ils puflent 
fe nourrir d'eux-mêmes? L c froid 8c le 
thaud , le falé & le non falé , & les ma- 
tières falines oleagineufes font-ce des Ar- 
tiftes fort convenables à la production 
de tant de merveilles ? La plus grande 
ou la moindre quantité de ces matières* 
peut-elle palier pour une bonne raifon 
de la diverfité des fexes ? Et le plus oit 
le moins de mouvement de des diffé- 
rentes parties, expliquent-ils fort claire- 
ment l'origine de l'organifation des ma- 
les & des femelles dans toutes les efpè- 
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ccs d’ Animaux ? Ne valoit-il pas autant _L ET1 » ' ! 
que notre Auteur fit for tir les Hommes jjj 
& les Animaux tous frais moulus de la 
terre , comme ceux que Cyrano de Ber- 
gerac feint d’ayoirvus dans une tache du 
Soleil ; puisqu’il ne fauroit montrer les 
ceufs des Rats de compagne , qu’il dit ê- 
tre produits dans toute , leur perfection 
d’une -maniéré fpontanée? Mais ce fi:- 
roit mal employer fou tems que de réfu- 
ter ferieufement ccs fpeculations vuides 
de vraifemblance & de raifon. 

Quelques expériences faites avec foin Experien- 
auroient détruit ces fyftêmes ténébreux, ^«mirent 
& auroient dcffillé les yeux à ces Philo-iefaux 
' fophes aveugles, s’ils avoient voulu fe^c^Nam- 
donner la peine d’obferver avec quel- raIiftcs * 
que exactitude les InfeCtes. Ils auroient 
trouvé que les (a) Calendres , par exem- 
ple , qui rongent le blé , volent au prin- 
tems & vont dépofer leurs œufs fur les 
epis qui font en lait. Les petits Vers 
nés de ces œufs rongent peu à peu le 
grain, & deviennent enfin l’hyver fui- 
vant des Calendres fcmblables à leurs 
meres , qu’elles imitent lorsque le tems 
propre eft arrivé. Les Vers qui ron- 

(a) TJloria ddla Gratta Ktrmet , ajoutéé à l’Hiftoire ôa 
Carat /eau de Mr VaUiuàrri , imprimée à Vcnifc in 4to. 

171;. 
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' gen't la farine , les legumes , & les chairs 
pourries des Animaux font à peu près 
le même manege, chacun félon fon ef-* 
pèce. Que fi Ton fait fécher le blé ou 
les legumes au Soleil, les Vers qu'il 
pourroit y avoir dedans, crevent, & les 
grains fe confervcnt. C'eft-là la raifon, 
pour le dire en paffant, pourquoi les 
fourmis expofent au foleil le grain qu' el- 
les ont amaflfé , afin qu'il fe conferve ; 
n'étant pas vrai qu'elles rongent le ger- 
me pour cet effet, comme on le croit 
communément. Et fi l'on empêche les 
mouches & les moucherons verminiers 
d'approcher de la chair de veau , de mou- 
ton , de bœuf &c , il n'y aura jamais 
de Vers, quoique ces chairs fermeni- 
tent & fe pourriffent jufqu'à être ré- 
duites en une pâte très-puante & pres- 
que liquide. Un Microfcope auroit 
appris à ces prétendus Philofophes , que 
les Mites font de la forme & de la na- 
ture à peu près des Cirons {a) qui ron- 
gent les Galeux ; que les uns & les 
autres de ces Animaux ont des oeufs, 
& qu'ils fe communiquent aufîi facile- 


ment 


(a) Obfervatiom interno a' pel/iocelli de! Corfio hvmano , di 
< Clan Cofiwo "Bonemo , ou M- Caliorà'. imp. à Florence en 
.1687. & avec les Oeuvres de Rcdi de l’édition de Ve* 
itife 1711. en trois Tom. 8. 
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ment que les poux & les puces, & d'au- L ett^ 
très inie&es femblables : ce qui eft d’au- m, 
tant plus facile à concevoir des Alites, 
qu’elles ne rongent pas feulement le 
vieux fromage, mais qu’elles s’attachent 
a toute forte de comeftibles fecs. Ces 
faits bien connus auroicnt fans doute 
empêché notre Naturalifte & ceux qui 
lui reffemblent , de parler de l’organifa- 
tion des premières plantes & des pre- 
miers Animaux, comme s’il ne s’agis-^ 
foit que de la coagulation d’un fromage. 

Mais pour retourner à notre point pré- 
cédent , quand d’autres Auteurs plus 
raifonnables que ces derniers pourroient 
donner quelque explication vraifembla- 
ble des Moules qu’ils admettent , ce qui impoffibi. 
eft bien éloigné de la vérité j où trou- piquer 
veronpdls des raifons méchaniques du m échani- 
Trou B otal, de YOuraqué & dû Replie- îy^dé* 
ment artificiel des parties des Animaux Animaux 
& des plantes , qui ont donne lieu au œufs, & 
célèbre fyftême des developpemens ? dan/ics^* 
Audi tous les Savans de nos jours qui femences , 
fe font apperçus de ces difficultés , dont qu-unS' 

l’explication tirée de la Méchadiquen’a lcurs P ai * 
f r • r • « » 1 > tics, 

pules 1 atis taire , & qui n ont pu sac- • 

commoder non plus du fyftême des de- 
veloppemens , ont' eu^. recours à Y ante 
des Brutes , à celle de Y Homme, eommtt 

I * 
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Lett. il a été dit, ou à des natures plafttquet 
XXI. immatérielles , ou à des intelligences re- 
Brices 8c formatrices. Ces natures plafti- 
que s ont fait beaucoup de bruit depuis 
que deux célèbres Auteurs, Mr. Le 
Clerc & Mr. Bayle , ont difputé là-def- 
fus , à l'occafion des fentimens de deux 
Savans Anglois Mrs. Cudworth & Grew. 
S? ont On mc demandera apparemment avant 
recours à que j'entre dans l'examen de cette cu- 
natures 3U * rieufe difpute, s'il eft donc impofïible 
piaftiques d'expliquer mechaniquemcnt quelques- 
teiiigcnces uns des Phenomenes qui ont ete décrits 
rcftaccs. c j_deffus? j e répons qu'il y en a qui 
peuvent recevoir cette forte d' explication ; 
mais qu'il y en a aufli que l'on ne peut 
jamais expliquer par la pure méchanique 
quelque parti que l'on prenne , comme 
j'efpère de le prouver après que j'aurai 
examiné les fyftêmes que mon deffein 
m'a fait prendre en considération , fans 

Reflexions fl ue j >a * e P u m,en difpenfer. 
fur la dif- Puifquc nous en fommes aux natures 

piaftiques , il ne fera pas inutile de faire 
quelques reflexions fur la difpute des 
deux Auteurs célèbres qu'on vient de 
nommer , & nous verrons enfuite , fi 
ces natures contribuent effectivement à 
ta formation des plantes & des Animaux. 
•L'on remarque dans ce différent , beau' 
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Clerc & 
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coup de candeur , d'amour pour la ve- r 
rité & de modération du côté de Mr. nT T * 
Zie Clerc ( a ). Au contraire , l'on ne 
voit du côté de Mr. Bayle , qu'une en- 
vie extrême de favorilcr les Naturalifles 
ou les Stratoniciens , pendant qu'il fait 
femblant de défendre la bonne caufe. Le 
premier de ces Meilleurs, apres avoir 
expofé le fyftême de Meilleurs Cudworth 
ëc Greji/ , qui admettent divers degrés 
d'êtres immateriels , .entre lefquels les 
Natures plaftiques tiennent le plus bas 
rang; explique aulfi clairement qu'il lui 
eft pollible , ce que font ces Natures fé- 
lon ces Savans Anglais. Leur fentiment 
revient à ceci : Que les Natures plafliques 
font des êtres immateriels doués a’ activité, 
qu’ils exercent , fans avoir aucune idée de 


leur aBion , ni des effets merveilleux qu’elle 
produit en formant les cùrps des plantes Cr 
des Animaux. Et pour donner quelque 
idée analogique , Mr. Le Clerc cite des 
exemples pris de diverfes aétions que les < 

I l 1 

(*) Voyez 'Bïblloth. Choifîe. T. II. Idem T. V. T. VI. < 
VII. Tom. VII. Art. VII. fie VIIl. Tom. XI- Art. X. < 
Tom. X.pag. 4.08. fie fiiiV. Voyez auflî les raifons de ^ 
M. 'Bayle Hifl. des Ouvrages des Savans de M. de Bauval 
de 1704.1 p‘ 16 9. 5 c p. y 40 Reponfe aux ÿnefiims du» 
Provincial Tour III. le» Chap CLXXIX. CL XXX. fie 
CLXXXI, 11 en avoit déjà parlé dans la Confia, des 
Penjecs diverfes fur Us Cornues pag. 91. Et il eft dit en- 
core quelque ebofe Rtp. aux $*te]l. d’un P. T. IV. p. 
XI. oc luiv, ‘ 
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Lett. Animaux font fort régulièrement fans 
III. aucune véritable connoiffance. Il ajoute 
encore d'autres exemples tirés de la ma- 
niéré dont les Hommes expliquent en 
diverfes façons l' activité des Bêtes pour 
des effets qu'elles ignorent abfolumenti 
Il allure enfin , que Dieu: peut commu- 
niquer à ces Natures la faculté d'orga- 
nifer , fans leur donner l'idée de l'or- 
ganifatiom 

idée qu’en Au contraire Mr. Bayle prétend qu'il 
eft impoftible que Dieu emploie quel- 
que être que ce foin pour organifer un 
corps , fans lui communiquer en même 
tems toute la connoiffanée néceffaire pour 
un effet fi merveilleux. Pour le prouver, 
il a recours à l'exemple pris des actions 
des Hommes , & combat ceux que Mr. 
Le Clerc avoit empruntés des Animaux* 
auxquels Mr. Bayle croit qu'il faut attri- 
buer une connoilfancc , même raifon- 
née , ou les regarder comme des inftru- 
mens purement pailifs. Il met en jeu 
fans néçefïité le fyftême des Peripateti - 
riens, & affine- qu'il n'y a que les Carte- 
Jîens , qui fuivent le fyftême des caufes 
occafionnelles , qui puiffent forcer fon 
Statonirien ; mais il ne le dit, que par- 
ce qu'il n’ignoroit pas que ce fyftême 
uftiques un peu poufle , ne différé point de celui 


M. Bayle 
prétend 
que les 
Nature* 


, 1 i 


Digitized by Googl 



ces Plantes & des Animaux. 133 

de Straton. Il conclue! enfin pour favori- Le tt. 
fer les Naturaliftes, que s’il eft pofti- III, 
file , que la faculté d’organifer fe trouve f av ° rifînt 

1 * r ■ . , . & . , , ,, les Strato- 

dans .un lujet qui n ait aucune idee a or-niciens ou 

ganifation, les Stratoniciens pourront con^ |^ c ^ auira ' 
dure par voie de retorfion contre Mrs. 
Cudiuorth , Grew £r Le Clerc , qu’il eft 
aufïi poftible que la matière , fans fe con- 
noître & fans favoir ce qu’elle fait, au- 
ra produit le Monde, & organifé les 
corps dés plantes des Animaux.. 

Pour couper court à tout le long éta-r 
lage de raifonnemens du Stratonicien de non de 
Mr. Bayle y qui redit toujours la même Baylc ’ 
chofe en cent maniérés , je lui aurois fait 
cette queftion en lui montrant quelque 
automate Tonnant, ou en le renvoyant à 
diverfes machines qui jouent des airs 
fort juftes. Puisque la nature , lui au- 
tois-je dit, du fer, du bronze, dubois, 
de ,1a pierre, en un mot de tous les ma- 
teriaux qui entrent dans la composition 
de cette Machine , emporte qu’ils peu- 
vent fonner de beaux airs * fans connoî- 
tre leur exiftence , encore moins l’art de 
la muftquc : d’où vient que l’on n’a ja- 
mais vu & que l’on ne verra jamais , que 
par tout où il y a de ces matières, quand 
meme elles auroient une figure conve- 
pable , il n’y ait pas en même tems des 

f 1 
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Lett. fons harmonieux ? Si le Stratonicien von* 
III. loit agir de bonne foi , il feroit obli- 
gé dévouer, qu'il eft nécelfaire qu'il y 
ait quelque Etre doué des idées de la 
mufique & d'une puiffance fuffifante , 
pour pouvoir former & ranger tous 
ces matériaux , de forte qu'il en réfulte 
une machine dont le mouvement produit 
des accords qui raviffent l'oreille. Je fe- 
rois alors une autre queftion au Strato - 
nicien. Je lui dirois, votre propre ex- 
périence a pu vous convaincre qu'il n'y 
a pas une liaifon nécelfaire entre la con- 
noilfance de la mufique , & le mouve- 
ment de cet automate. Pourquoi vôu- 
lez-vous cju'un Artifte plus puilfant Sf 
plus éclaire , n'ait pas pu produire un au- 
tomate , un materiel , dont l'aiftivité for- 
me , fans qu'il le fâche , les organes d'une 
plante ou d'un Animal? Ce Stratonicien 
ne fauroit repondre qu'en chicanant, prin- 
cipalement , fur ce qu'il lui eft impolïi- 
jble de concevoir cet Etre immatériel. 

Sophisme Mais s'il avoit encore quelque refte de 
niisda'u/ia can 4eur , il confefferoit que dans ce cas, 
bouche la retorfion contre les Natures plaftiques 
sicn. Mufl de MM. Çudwortlo , Grew & Le Clerc ne 
feroit pas plus fondée , qu'elle le feroit 
dans le raisonnement d'un Muficien qui 
n'auroit jamais vu , ni même conçu la 
podibilité d'une Epinéte. ou d'Orgues 
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jouans d’ eux-mêmes des airs; & qui fui- l ETt 
vant les idées de Mr. Bayle , nieroit jjj 
qu’on puiffe communiquer la faculté de 
fonner des airs , fans donner en meme 
tems Part de la müfique ; & qui enfuite, 
fi on Palfuroit du contraire , ajouteroit 
avec le même Auteur: Que s’il y a quelque 
fujet qui ait la faculté de jouer des airs de 
maftque fans favoir ce qu’il fait , la nature 
des cloofes comporte que cette faculté foit fepa- 
rée de toute connoijfance dans le Sujet qui la 
pojfede. Donc ceux qui admettent une ma- 
tière éternelle O" incrée , ne fuppofent rien 
que de pojfible lorfqu’ il lui donne la faculté 
déformer des fons harmonieux fans qu’elle fâ- 
che ce qu’elle fait. Et puis qu’ils fuppofent 
qu elle a d’ elle-même la faculté de fe mouvoir 
félon certaines réglés quelle ne connoît pas t il 
leur fera permis de fuppofer qu’elle a aujfi 
la faculté de jouer fort jufle toute forte d’airs 
fans connoître ce que c’ejl que la mufique. 
Nepourroit-on pas conclure , (fans faire 
tort à ces Meilleurs) que fon raifonnement 
emprunté de Mr. Bayle , n’eft qu’un 
pur fophisme , & que P on a tout droit 
de rejetter fa prétendue retorfion comme 
infoutenable ? . 

Mr. Bayle auroit pu , s il 1 avoit VOU- Bayle dans 

lu, combattre d’une autre maniéré les 

Natures plaftiques ; mais il pareît de Natures 

J * plaftiq«c>* 
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I^rtt. toute cette difpute qu'il ne leur avoir 
JH. cherché querelle, que pour plaire à fes 
chers Stratomciens , qu'il auroit voulu 
faire triompher , s'il lui avoit été poffi- 
ble. Cet Auteur étoit fort à plaindre, 
parce' qu'accoutumé depuis longtems à 
difputer pour & contre fur toute forte 
de fujetsj il avoit perdu le goût de la 
vérité, comme Socrate le remarque des 
Sôphiftes de fon tems. Quittons ici Mr. 
Bayle , 6ç voyons s'il eft vrai que les Na- 
tures plaftiques forjnent les corps des 
plantes & des Animaux. 

Beauté de Convenons d'abord que l'échelle que 
des ^Etrcs Mr. Cudu/orth & Mr. Grew compofent 
‘“îs de* ^ CS d ?<® rcntcs espèces û'Etres immaté- 
MM.cud- fiels eft très-belle & très-convenable , & 


\vorth 8c 
Giew. 


rebelle 

d’ Etres 
ffpipate- 
fcicls créés. 


qu'ils ont raifon d'y admettre, dans le 
dernier rang, des Etres doués d'une 
(impie a<ftivité intérieure fans fentiment 
& fans perception , pris dans le fens or- 
dinaire qu'on donne à ces hernies. On 
peut former une echelle d'Etres imma- 
teriels un peu différente de celle de ces 
Meflieurs , qui pourra fervir à éclaircir 
la queftion des Nature s plaftiques. Dieu, 
quoiqu'un Etre immatériel, eft trop 
au-deffus des Etres bornés pour entrer 


en rang avec eux. Je mettrois donc 
ï, les Anges, z. les Genies. 3 . les Ames 
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Joumaines. 4. les Ames des Bêtes. 5. cel- Lett ' : 
les des Plantes . 6 . enfin les Natures fîm~ jjj 

flement avives. Il faut remarquer 1 . que 
dans toutes ces efpçces d'Etres immate- 
riels fubalternes £ 
ges jufqu'aux N 
divers degrés de 

Etres de chaque , ~ _ — . „ 

1 / 1 » . tous unis 4 

toujours accompagnes d un corps orgam- des corps 
que, plus ou moins artificiellement comT 0 ^ 111 ^ 5, 
pofé à proportion de la perfection de 
chacun de ces Etres immateriels qui l'ha- 
bite. Ceci a lieu par rapport aux Hom- 
mes, aux Animaux & aux Plantes dans 
la chaîne de MM. Cud-worth & Grew. 

Si c'eft la même chofe à l'égard des Etres 
plus fublimes , on pourra conclure qu'il 
en eft de même des inferieurs. On regar-r Les Ange* 
de les Anges comme des Etres abiolu-corps^r* 
ment immateriels. C'eft-là, à mon a-8 anil * s » 
vis , un préjugé fondé fur quelques ex- 
preflions malprifes de l'Ecriture , qui les 
appelle des Eiprits. La difcufllon theolo- 
gique de cette matière ne convenant 
point ici; il vaut mieux préfentement s'en 
tenir aux feules lumières de la raifon. 

Si l'on confidere philofophiquement R . air ° ns 
la gradation des Etres qui dans le fyftê-fuadènt 
me de MM. Cudwortk Sc Gre^v compo- 1 Autcuî 
fc nt la partie de l'échelle qui defeend de 

I î 


i créés depuis les An-.„ es f * 

r îmmate- 

atures actives , il y a rîei* ont 

perfections entre les^/S"* 

ClatTe. 1 . OiPik fnnf & font 
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Lett. ^ ommc aux plus petites plantes * on 
HJ concevra clairement qu'elle doit être 
que tous la nature de la fuite qui defcend en- 

ire/s'.Tcs core P^ us bas , & ce qu'on doit pen- 
pius fubü-fer de la partie qui remonte au-defliis 
mime , ù e l'Homme. Ceux qui établirent une 
font unis à différence totale entre les parties de 

la mauere. / , , { , . . 1 , 

1 echelle , n ont jamais pu en .donner 
des raifons tirées de la nature des En- 
tres qu’elle renferme. N'y a-t-il pas 
une liaifon naturelle entre tous les E- 
très de la partie mitoyenne de l'échel- 
le de MM. Cudworth & Grew, qui les 
unit enfêmble par une gradation qui re- 
monte infenfiblement au plus imparfait 
au plus parfait? Peut-on s'empêcher de 
jreconnoïtre que la figure & la mafle font 
des objets entièrement paffifs ; mais que 
les différens principes aétifs qui fe ma- 
nifeftent par là , font l'unique origine 
de tous les Phénomènes qui font l'har- 
monie du Monde ? Er pour dire enco- 
re ceci en paffant, peut-on reconnoître 
cette harmonie, fans y appercevoir la 
main puiffante & fage de l'Etre fuprê- 
me? D'où viendroit, au refte, l'inter- 
ruption dans l'échelle ? Repugneroit-il 
f aux Etres immatériels plus parfaits que 
l'ame de l'Homme d'être unis à la ma- 
tière, puifqu'il ne répugne pas à la na- 
ture de l'efprit humain , infiniment plus 
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parfait que Pâme des Animaux, d'ê-L,ETT. 
tre lié avec un corps organifé ? IU. 

N'eft-ce point un préjugé fortement c’eft un 
enraciné , qui empêche la vérité dont qu?%f t 
nous parlons , de paroître avec affez de j*"**^ 11 
de force pour convaincre toutes les per-communé- 
fonnes capables de quelque attention? 

L "'embarras des Scholaftiques pour ex- comme 
cliquer la maniéré d'exifter des efprits entière” 
feparés de la matière , leurs operations* “'"delà* 
leur localité , leurs bornes , leur liaifon matietc- 
reciproque & celle qu'ils ont avec le 
refte de l'Univers , & cent autres que- 
stions pareilles; Ne font-elles pas une 
marque certaine que la vérité n'eft point 
de leur côté ? Seroit-il donc abfolument 
impoflible de concevoir un corps or- 
ganique plus parfait qne celui de l'Hom- 
me, lequel par confcquent appartien- 
droit à un efprit plus fublime ? Ou plu- 
tôt, y a-t-il rien de plus facile que ce- 
la; puisqu'il y en a une infinité d'e- 
xemples entre les Hommes , quoique le 
principe de Porganifation foit le même 
ien tous? Enfin n'eft-il pas plus naturel 
de conclure, que la nature & la con- 
nexion des Etres créés avec la facilité 
des explications , demandent que Pon 
embrafle le fentiment de ceux qui cro- 
ient, qu'il n'y a abfolument aucune 
Créature immaterielle aftive & vivante. 
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Lett. ne foit unie à quelque portion de 
* .matière organifée. 

Tout le monde convient que les créa- 
tures qiit' néceffairement des bornes ; de 
çcs bornes ne peuvent être que la reE- 
ftahee réciproque de leur activité. Car 
fi elles ne fe bornoient réciproquement 
les unes les autres , leur activité s’éten- 
droit à l’infini , puisque rien ne l’arrê- 
teroit. Elles feroient alors créatures & 
non créatures en même tems , ce qui 
eft une contradi&ion manifefte. Ces 
bornes ne font autre chofe que ce qu’il 
y a de pafïif dans les Etres créés , dont 
l’aélion de la reaétion termine l’aâivité 
dans une fubordination réglée fuivantla 
perfeélion de chacun en particulier. Ces 
bornes ne font donc réellement que ce 
qu'on appelle la matière ; parce que l’a- 
xftion reunie des Agens qui nous refi^- 
ftent, ou qui terminent par leûr aétion 
la nôtre, nous eft imperceptible. dans le 
détail. Nous la concevons- comme un 
tout fous une idée enveloppée ; , c’eft 
pourquoi on l’appelle matière ou corps; 
c’eft-a-dire, une multitude difcernable 
feulement en gros. 

Ces bornes font de deux fortes: la 
première termine dans une certaine cir- 
conférence l’ activité propre de chaque 
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Etre créé dans les fondions qui concer-EETT% 
nent fon état intérieur: mais cette cir- III; ‘ 
€onference de fon adivité étant plüs ou 
moins parfaite félon le rang qu'il- tient 
dans l'Univers, a aufïi plus ou moins 
d'étendue extérieure ; c'eft-à-dire que 
l'adivité de chacun de ces Etres , s'é- 
tend plus ou moins au dehors , par di- 
verfes operations convenables aux per- 
fedions dont il eft doué ; à quoi repon- 
dent fes bornes que nous avons appelle 
intérieures , qui ne peuvent fe manife- 
fler au dehors , que conformement aux 
mêmes perfedions, & non au de-là. 

Ces perfedions donc intérieures font 
limitées par ce que nous appelions un 
corps organifé; & les autres font celles 
cpii font bornées , & ne peuvent s'exer-^ 
cer que félon la nature de ces organes. 

De forte que les unes & les autres de 
ces opefations des Etres immateriels 
bornés , quelque fublimes qu'on les 
conçoive, lin vent les perfedions de leur 
adivité , en cjuoi connfte leur exiftence. 

D'où, il paroit , qu'il y a une différence 
infinie, entre Dieu & les Créatures,-» 
puifqu'on ne fauroit admettre quelque- 
readion des Créatures vers Dieu, que 
l'on ne détruife en même-tems l'idée de * 
l'Etre infiniment parfait. 
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La confequence néceffaire de cette 
doctrine eft, (jue tous les Etres imma- 
tériels , excepte Dieu feul, font unis k 
‘ la matière ; c'eft-à-dire , quils ont des 
bornes y lefquelles au fond, ne font autre 
; chofe que la matière même. Ces bor^ 
nés font neanmoins conformes aux per-*- 
ferions refpeCtives de chacun de ces 
Etres , ce qui va en augmentant ou en 
diminuant, félon que Ton confidere la 
chaîne qui les unit enfemble dans un 
tout infiniment régulier, qu'on appelle 
le Monde ou l’Univers. Ces mêmes bor- 
nes font comme des abrégés de ce grand 
tout, qui repondent plus ou moins par- 
faitement à ce qui s'y paffe , ou plutôt 
l’Univers n'eft réellement que le refultat 
des Phénomènes de l' activité de tous ces 
Etres réunis. 

Si cela eft , comme je crois que ceux 
qui voudront fe donner la peine de l'e- 
xaminer avec attention en feront con- 


vaincus , il faudra conclure , que les na- 
tures qui font réduites à une fimple a y- 
«ftivité fans aucune des perfections fu- 
perieures, font auftî celles dont l'aCtion 
s'étend le moins , & dont pu- confequent 
les corps font le plus fimplemcnt organi- 
sés, Nous avons vu ci-deftus , que ces 
corps ne peuvent être que les divers 
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corpufcules de matière , dont la figure dé-L ETTé 
terminée eft très-fimple & toute géo- 
métrique. Ils fuccedent naturellement 
aux Infettes , aux Zoophpes ,8c aux Plan - Lej £ 
tes du dernier rang. Or 1* activité & du dermei 
les corps de ces Etres étant tels que [aufoieîu 
nous les avons repréfentés, il s'enfuit organifci un 
qu'ils ne font point propres à produire cori?î ’ 
un effet aufli admirable que l'eft l'or- 
ganifation d'une Plante ou ‘d'un Ani- 
mal ; à moins qu'on ne veuille foutenir , 
fans aucun fondement & même contra- 
dittoirement a leur propre nature , qu'une 
infinité d'entre eux fe réuniffent pour 
former un compofé fi artificiel , puis- 
qu'il eft confiant qu'ils y entrent , com- 
me nous le verrons en expliquant le 
Mechanisme organique. Ce ne feroient 
plus alors les Natures plaftiques de Mr. 
Cudwortlo qui organiferoient les corps des 
plantes & des Animaux , mais ce feroient 
les molécules de matière agifîant félon 
leur figure, & l'adivité qu'elles renfer- 
ment. Cependant toutes les combinai- 
fons poffibles de ces corpufcules laiffés à 
eux-mêmes, ne produiront jamais que 
des Amas y des Afajfes non organiques', 8c 
-s'il en réfultoit quelque chofe de tant 
ioit peu régulier , ce ne feroit jamais que 
des Majfes crj/fialliféesy dont on a des 
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Lett. exemples dans les pierres, dans les Mi-» 
III. j, neraux & dans les Métaux. G’eft pour- 
quoi tous ceux qui n’ont pas été aveu- 
glés par le Stratonisme ou l’ Epicuréisme , 
ont eu recours à quelque principe fu- 
perieur qui puiffe arranger tous ces ma- 
tériaux, & en compofer des^corps dont 
la figure & les parties font infiniment 
éloignées de la fimplicité de celles de ces 
corpufcu-les & de la perfection de leur 
aCtivité. 

Les Etres Mais afin que les Etres créés d’un or- 
fupcricur' dre fuperieur , qui ne fauroient agir fur 

"oim for" 1 mat ^ ere 4 ue P ar m ôy en de leurs 
m« 'les r organes , contribuaffent à l’organifation, 

BÏfes S . ° rga ' ^ faudroit qu’elle fe fit par leur minifte- 
r'e en l’une des maniérés fuivantes ; ou 
par une industrie femblable à celle des 
Hommes , ou par un inftinCt comme" 
celui des Animaux , ou enfin par une 
{impie aCtivité ou force femblable à cel- 
le de la péfanteur, du choc , ou de l’éla-- 
fticité des corps.- 

Ce n’eft pas par une induftrie fembla- 
ble à celle des hommes que ces Etres 
peuvent former les corps organites; car 
comme les corps des Plantes des Ani- 
maux font des machines , dont l’excel- 
lence furpalfe infiniment tout ce que la 
capacité 8c l’ induftrie des Hommes peu- 
vent 
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vent produire , il .faudroit pour former Lett* 
le moindre des corps organilés , une con- III. 
noilfance & une habileté infiniment fu- 
perieure à celle des Hommes, & des or- 
ganes d'une délicatefie infinie pour l'exé- 
cuter. Cela étant, il ne peut y avoir 
que les Anges doués des plus excellen- 
tes qualités dont une créature foit capa- 
ble, qui puiflent produire une telle or- 
ganifation. Mais les Auteurs qui ont 
cru que l'organifation étoit l'ouvrage de 
quelque Intelligence, n'ont point olé re- 
courir aux Anges, Tentant bien que ce 
feroit-là une occupation trop fervile & 
peu conforme à l'etat dans lequel on le* 
conçoit. J'ajoute encore que fi leur état, 
leur capacité & la perfeâion de leurs or- 
ganes nous étoient mieux connus , nous 
jugerions que l'organifation n'eft point 
de leur compétence. On en verra tan- 
tôt la raifon. 

Ce ue fera pas non plus aucun Etre Tout irr# 
agifiant par inftinft, puisqu'il lui fau dra P eft 
aufii fuppofer des organes convenables, incapable 
Or nous avons vu que la perfe&ion des l’organifa-* 
organes, fuit naturellement celle de l'E- tio “» 
tre immateriel auquel ils appartiennent. 

Tout Etre donc qui agit par inftinâ: , 
eft incapable d'une opération aufii par- 
faite que l'eft l'organifation. Que s'il 
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Lett. falloit abfolument que, l'on dût avoir re- 
III, cours à des Etres de cette nature , il fau- 
drait s'en tenir à V* opinion de ceux qui 
donnent la fon&ion d'organifer à l'ame 
même des plantes & des Animaux, & 
ne point multiplier les Etres fans nçces- 
fité. Cependant comme il a été prou- 
vé , que les Etres immateriels crées ne 
peuvent agir que par le moyen d'orga- 
nes , il faudrait fuppofer , que l'ame au- 
rait déjà un corps organifé avant qu'elle 
ne Vau 0 " travaillât à l'organifation. Et fi les ou- 
non n pius S vra g es des Animaux, lors même cpic 
oigamfer toutes leurs perfections font développées, 
lcurs cor P s - font infiniment au-deffous de l'organifa- 
tion de leurs corps ; dira-t-on qu'ils puis- 
fent produire des ouvrages fi merveil- 
leux , lorsqu'ils ne peuvent agir tout au 
plus, que comme les Etres Amplement 
aCtifs , à peu près comme agiflént les 
refforts? Et fi enfin les Anges, les Hom- 
mes & les Animaux , ne font point en 
état d'executer un plan fi excellent, par- 
ce qu'il eft lié avec tout le refie de l'U- 
nivers; comment des Etres du plus bas 
- rang qui dans leurs operations les plus 
. parfaites , ne font capables que de quel- 
ques mouvemens les plus fimples qu'il 
foit poffible , comme celui de s'unir à 
tout ce qui les environne par le moyen 
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de leur corps, manquant absolument de l ett ' 
tous les organes propres à quelque ope- 
ration plus compofée : comment , dis-je, 
de tels Etres feroient-ils capables de ce 
qu'il y a de plus admirable & de plus 
çompofé dans le Monde materiel ? 

Cela ne Suffit pas, il faut faire atten-r-on réfute 
tion que la Nature même d'un Etre pu- 
rcment adif ou d'un Etre qui agit par platti^ue». 
inftind, eft de ne pouvoir jamais varier 
de Soi-même Ses operations. Cela paroît 
inconteftable par ce qui arrive aux oi- 
feaux & aux infedes. Il Suit de-là, qu'il 
faudra autant de Natures plafliques , qu'il 
y a d'individus dans chaque eSpece, Soit 
de Plantes , Soit d' Animaux , & autant 
de variétés qu'il y a de différentes claffits; 
les unes ne pouvant être propres aux 
fondions des autres. Il faudra aufli que 
-ces Natures accompagnent toujours pen- 
dant la vie chaque machine qu'elles au- 
ront formées , Soit pour y faire croître 
les parties déjà parfaites. Soit pour les 
réparer lorfqu'il y arrive quelque acci- 
dent, Soit enfin pour en former de nou- 
velles quand il eft néceffaire. La plu- 
part auffi des Auteurs qui ne s'accom- 
modent point des Moules , ont eu re- 
cours à l'ame des Plantes & des Ani- 
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Lett. maux, comme on Ta déjà remarqué, (a) 
III, Un Auteur célébré s'eft déclaré depuis 
peu pour ce fentiment , après s'être 
tourné de bien des côtés , pour trouver 
quelque chofe qui le contentât. C'eft 
donc l'ame feule , félon lui , qui eft à 
cet égard Nature plaftique toute pure , 

Î >arce quelle fait cette fonction fans le 
avoir. 

Les Etres II paroît très-conforme à la raifon de 
fuperîeur dire que les âmes ou les natures actives 
leT per fcc- ont ^ cs mêmes prérogatives effentielles , 
rions des quoique cela aille en augmentant ou en 
inferieurs. diminuant ? félon qu'on les confidere les 
unes par rapport aux autres. Je m'expli- 
que. Tout le monde excepté les 
tefiens, convient que les Betes ont des 
âmes dont les perfections font fort diffé- 
rentes. Celles néanmoins qui atteignent 
au plus haut degré, n'ont point la facul- 
té de raifonner comme les Hommes; 
quoiqu'elles aient une perception fenfî- 
ble des objets convenables a leur état, 
• & qu'en confequence , elles aient une 
• mémoire locale , qui fait qu'elles paroif- 
* fent raifonner dans quelques rencontres. 
Mais quand on examine de près leurs 
•plus furprenantes operations, l'on s'ap- 

( *) V •nttit dans foû Tableau de l’Amour conjugal. Ed. 
de 1618. .. . 
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perçoit qu’en tout cela leur ame n’a ré-LETT, 
Çondu qu’aux perceptions des objets, & ffi, 
a la mémoire plus ou moins fidelle qui 
en réfulte ; fans qu’il / ait aucune trace 
<le raifonnement logiftique. Si l’on 
compare les Hommes avec les Animaux, 
on trouve que les premiers ont abfolu- 
ment les mêmes prérogatives que les 
derniers, outre d’autres perfections que 
ceux-ci ne poflédent point. Il faut donc 
conclure qu’à mefure que l’on remonte 
dans la chaîne des Etres aCtifs ou des 
âmes, celles qui font fuperieurcs ont tou- 
jours toutes les perfections des inferieu- 
res, & quelqu’une de plus. Cela étant 
ainfi , je ne vois pas qu’on puiffe priver 
les âmes humaines ni celles des Ani- 
maux , de la limple activité que nous 
avons attribuée aux Natures purement- 
Amplement aCtives du dernier rang. 

Les âmes humaines & celles des Animaux 
feront donc dans leurs corps la même 
fonCtiori , que les Natures Amplement 
aCtives font dans les leurs. Et comme il 
a été remarqué, que ces fonctions ne fau- 
roient s’exercer que dans un corps or- 
ganifé, il faut neceffairement avoir re- 
cours à un Etre fuperieur à la matière 
& à ces Natures aCtives , qui ait fait leur 
union, en leur donnant a tous l’Etre 
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dans un même tems; à moins qu'on 
né veuille dire, que les Etres adifs d'un 
moindre rang, te foumettent & s'ac- 
commodent d'eux-mêmes à l'a&ivité de 
ceux qui ne leur font fuperieurs que 
par quelques degrés de perfe&ion. Ce 
qui ne peut pas naturellement avoir lieu, 
quand même l'on füppoferoit que ces 
Etres fübflfteroicnt d'eux-mêmes, Une 
comparaifon nous mettra au fait. 

Comparons l'à&ivité des Etres du 
plus bas rang à l'élafticité , que tous les 
corps ont plus ou moins. La force de 
l'élafticité quelque variée qu'on la con- 
çoive , né peut jamais produire qu'une 
à&ion & une réaétion direfte, réci- 
proque dans le choc des Corps entre eux. 
Mais s'il fürvient un Ouvrier habile, il 
appliquera tellement cette force à diver- 
fes fins , qu'une certaine quantité de 
ces particules compoferont des reflorts 
de toute cfpece, jufques-là qu'il y en 
aura par lé moyen desquels , on fera 
mouvoir des machines admirables; tel- 
les , par exemple , que font les Horlo- 
ges. Cependant comme il eft également 
impofïible que ces diftérens refiorts a- 
giflent d'eux-mêmes fur quelque machi- 
ne que ce foit , fi d'un coté la machine 
n'eft en état , & fi de l’autre l'Ouvrier 
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ne l'y applique: il en eft abfolument deLETT.J. 
même des natures actives. Toute leur III, 
adivité eft inutile, & elle ne peut agir, 
non plus que celle des rcfforts, à quoi 
nous les avons comparées , fi on pe les 
unit à des machines convenables. Rien 
n'empêche donc , que les âmes n'agiffent 
comme principes de l' adivité qui le ma- 
nifefte dans leurs corps ; mais cela ne va 
pas jufcju'à former elles-mêmes la ma- 
chine ou leiir puiffance adive s'exerce; 
parce qu'il faudroit les fuppofer aupara- 
vant unies à un autre corps , comme 
on l'a dit ; puifqu'il eft impoffible que 
les Etres bornés, quels qu'ils foient, 
agiffent jamais les uns fur les autres, 
s'il n'y a un Etre fuperieur qui produi- 
fe une liaifon entre eux, afin que cette 
adion ait lieu. Car ces Etres ne le font 
point donné volontairement des bornes 
les uns aux autres, ni ils n'y font pas 
fournis par une neceflité aveugle de leur 
nature; parce que leur connexion £c le 
rapport qu'il y a des uns aux autres, eft 
ii vifiblemcnt l'effet du choix de l'intel- 
ligence & de la liberté, comme ferait 
celui de l'application des reflorts dont, 
nous avons parlé; qu'il faut néceflaire- 
ment qu'un Etre auquel ils font tous 
également fournis, ait fait leur liaiforu 
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Et c'eft en leur donnant l'exiftencc, 
puifque c'eft uniquement en cela qu'el- 
le confifte. Concluons de tout ceci , 
que ceux qui ont recours aux âmes des 
Plantes & des Animaux , pour les faire 
agir pour la formation de leurs corps en 
qualité de Natures plafiiques , fe trom- 
pent autant que ceux qui, outre l’ame, 
admettent des Natures formatrices. 

N'y auroit-il pas cependant quelque 
Intelligence fubordonnée à la Divinité, 
qui ait , par exemple , tout le Syfiéme 
planétaire fous fa direction , & qui y 
forme des corps organisés qu'elle ani- 
me , comme le foupçonne Mr. Hart- 
soeker dont l'efprit eft très-fertile en 
conjectures ? Je répons que les raifons 
qui detruifent la fuppofition des Natu- 
res plafiitjues & des âmes formatrices , fer- 
vent auffi contre cette prétendue intelli- 
gence répandue dans tout le Syfieme pla- 
nétaire. En effet , fi cette intelligence 
qui , au fentiment de Mr. Hartsoeker, 
forme les Corps organifés , & qui opéré 
fans doute tout ce qui fe fait de moins 
parfait dans la fphere de fon activité , 
( puifque celui qui fait le plus peut bien 
faire le moins ; ) fi dis-je , cela doit a- 
voir lieu, comme la raifon le demande; 
Je voudrois bien favoir , fi cette intelii- 
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gence pourroit former les Cryftaux, ULett# 
elle ne trouvoit des particules d'une fi- ITT 
gure déterminée propres à produire un 
corps régulier, quoique non organifé. 

Je demanderois ou eft-ce qu'elle trou- 
ve les molécules qu'elle emploie à la for- 
mation des Plantes & des Animaux. Car 
cette intelligence, qui n'eft apparem- 
ment qu'une grande ( a ) portion du pre- 
mier Elément de cet Auteur, doit né- 
ceflairement trouver les molecülcs de 
matière, ou du fécond Elément de ce 
favant Homme , toutes formées, com- 
me fon fyftême le fuppofe par tout. Puis 
donc qu 3 elle les environne , les poujfe , les 
dirige & c , il s'enfuit que les particules 
nécelfaires à la formation d'un corps 
organifé , doivent fe trouver quelque 
part, parce que cette intelligence ne les 
crée pas. Et comme elle ne peut opé- 
rer qu'en l'une des trois maniérés déjà 
indiquées , n'étant pas Dieu ; il eft con- 
fiant , que ce que j'ai dit là-deffus, peut 
& doit lui être appliqué dans toute fon 
«tendue. 

Mais vous me direz, Monfieur, que Examen 
cet habile Phyficien ne fe contente pas ^îène* 

' . . que Mr. 

(a) Voyez la Suite des Conjeflnrcs Phyfiqtits de Mr. Hartfoeket 
HAR.TSOEK.ER pag. 147. & 148. Anifteidam iu 4W. emploi* 
17 ix. 
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Le T T. de faire de fîmples conjectures, puifqu'Ü 
III. les appuie fur des Phénomènes fort ftn- 
pourfon- guliers. J'avoue que Mr. Hartfoeker cijce 
conjcâo- quelques Phénomènes qu'il croit pro-^ 
xç s fur les p res p OUr confirmer fes lentimens, Cela 

üitclligen- \ - 

ces redri- ne iufht pas , a mon avis. L etude de la 

watdccs. 1 ’ Pfiyfique , qui eft l'une des plus belles 
parties de la Philofophie , doit être féve-r 
re , accompagnée de beaucoup de pa- 
tience , d'une grande attention & d'une 
exactitude qui loit à l'abri des plus vio- 
lens préjugés : autrement il arrivera ce 
qui .arrive ordinairement par rapport à 
l'Ecriture. Les Théologiens n'y cher-* 
chent pas tant le fyftêmc qu'elle con- 
tient , que celui qu'ils ont formé fur les 
fpeculations les uns des autres. C'eft 
précifement la même chofc dans l'exa- 
men de la Nature. On lui fait dire tous 



les jours ce qu'elle ne dit pas; & l'on ne 
fè fait point de peine de la gêner pour 
la faire dépofer contre la vérité , parce 
qu'il y a un grand nombre d'efprits pré- 
venus de cette fauflè maxime ; Qu’il im-? 


forte peu quel parti l’on prenne fur ce fît- 
jet. D'autres tâchent d'infinuer dire- 
ctement ou indirectement , qu'il cft im- 
çoffible de fe déterminer avec certitude 
a cet égard. Quelques conjectures dé- 
bitées au hazard , peuvent contenter dçs 
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perfonnes d'une imagination vive, aLETT. ' 
qui la moindre lueur fcrt de demonftra- III. 
tionj mais elles ne fauroient fatisfaire 
ceux qui ne fe payant pas de quelque 
vraifcmblancc , aiment à approfondir les 
chofes, & qui fur tout s'attachent à 
bien examiner les Phénomènes , afin d'en 
tirer les conféquences légitimés qui en 
découlent naturellement. 

Voyons maintenant fi les Phénomè- 
nes que Mr. Hartsoeker a cités , nous 
mènent néccflairement à /' intelligence 
Yeflrice du Syfteme planétaire , ou aux in- 
telligences qui regiffent les corps des Plan- 
tes Cr des Animaux. Ce favant Homme 
cite deux Phénomènes ( a ) qu'il croit 
décififs. Le premier eft,la reproduction 
des Serres des Ecrevijfes qui demande une 
intelligence re&rice du corps de cet A- 
nimal , qui fâche Former une nouvelle 
Serre quand l'Ecrevifie a perdu la pré- 
cédente par quelque accident, ou qu'on 
la lui a rompue exprès. Le fait eft cer- 
tain ; mais voici ce que j'ai à dire fur la 
conféqucnce qu'en tirent quelques Au- 
teurs Italiens pour les Moules , & Mr. 
Hartsoeker en faveur d'une Intelligence 

» A* 

( a ) Voyez, la II. Partie du Tonj. VIII. de la "Biblioth • 

.fnr. & Moderne pag. 33 y. & 336. & !c Recmii de pfm- 
/îeurt .Vlecti de imprimé àjüuecht in doute : 71 1. 

jpag, 11. Ôc 216. 
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Lett. reftrtce. i. Ces Serres nouvelles ne 
' III. viennent pas indifféremment de tous les 
Reponfe endroits où Ton a rompu les précédé»- 

au premier r i r i f n • / \ 

Phénomè tes, y ayant une leule place deitmee a 
î^'gl^cela. 2. La nouvelle Serre fort de cet 
de*Ecre- endroit-là de la même maniéré que les 
corps qui fe développent ; c'eft-à-dire 
que toute la Serre paroît d'abord pliée 
dans une efpece d'étui, d'où elle pouffe 
peu à peu en dehors fes diverfes par- 
ties , comme il arrive aux Plantes ; ce 
qui eft une preuve évidente que cette 
Serre exiftoit auparavant en petit , com- 
me l'Embryon exifte dans l'œuf avant 
qu'il ait été fécondé. 3. Il faut un 
tems plus ou moins confiderable à cette 
nouvelle Serre , pour atteindre à une 
crofTeur & à une longueur pareille à cel- 

1 J a t rt ^ • > • / / 

le du cote oppoie , qui n a point ete 
rompue. 4. Si l'on coupe pluneurs fois 
la même Serre à une Ecreviffe , elle n'en 
recouvrera point d'autre, parce que cet- 
te reproduction eft proportionnée au 
péril naturel ou probable de la perte 
qu'elle peut en faire, & au tems de la 
vie ordinaire de l'Animal. Tous ces Phé- 
nomènes marquent qu'il y a du mecha- 
RÎsme, dont on ne peut fe délivrer, quel- 
que parti que l'on prenne , ou des Na- 
tures plafiiques ou des âmes > ou des intel- 
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ligences reflrices. Et fi le mechanisme Lett' 
organique fuffit à tout, comme j'efpere jjj 
de le prouver bientôt ; je ne vois pas la 
raifon pourquoi des perfonnes d'un aullï 
grand mérite & aufli favantes , recourent 
Ions néceifité à des Hypothèfes contre 
lcfc^uelles nous pourrions faire une infi- 
nité d' objections , fi notre intention n'é- 
toit de rechercher la vérité par une voie 
fimple & directe , conformément aux 
réglés qui régnent dans la nature. 

Mais le fécond Phénomène s'oj^pofe fécond 
plus directement , me dira-t-on , a vos Phénomfc- 
idées. Le moyen d'expliquer autrement cloporte*, 
qu'en ayant recours à quelque Intelli- 
gence) comme a fait Mr. Hartfoeker , le * 
nombre prefque infini de petites Clo- 
portes ( a ) que ce Philofophe trouva dans 
un bac de mêlons? Ce Phénomène eft 
des plus furprenans pour ceux à qui 
l'Hiltoire des InfeCtes n'eft pas aflfez con- 
nue. Si Mr. Hartfoeker s'étoit voulu 
donner la peine de faire des recherches 
convenables , il auroit trouvé que les 
petits Animaux qu'il prit pour des Clo- 
portes y étoient d'une autre éfpèce, quoi- 
qu'ils leur reflemblentf un peu pour la 

figure. Il auroit appris qu'il y a diver- 

* » 

(*) Voyez paç. 214. 8c faiv. de' l'Ouvrage de Mr. 

■Hartfnhr cité ci dclflts. 
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fes fortes d'Infeétes qui ont à peu près 
la forme des petites Cloportes ; mais qui 
ne leur reflemblcnt point ni en grofleur, 
ni en couleur , ni dans la manière de 
vivre. On en trouve fur lçs Pruniers fau- 
fur les Orangers & fur les Fi- 


Infeôcs 

qui rcfl'cm Vages 9 _ . 

bicm aux g U i ers% Hyefta aufli fur les Melons. J'en 


3 uivoquc 
c Mr. 
Hartfoc* 

ker. 


Cloportes % 

te qui ont ai vu plufieurs fois a Yenife. Ils ron- 
C3U C g ent ^ es melons dans l'endroit où la ma- 
turité les fait ouvrir, & dans le lieu où 
étoit la fleur, & rodent au tour pendant 
quelques jours , jufqu'à ce qu' ayant en- 
fin trouvé un endroit qui leur convien- 
ne, ils s'y arrêtent & n'en bougent 
plus jufqu'à leur mort. Ces petits Ani- 
maux attaquent aufli les figues dans les 
mêmes endroits. Les Italiens appellent 
les premiers Cimici degli Agrumi, c'eft- 
à-dire , punaifes de pruniers fauvages , 
Sc les féconds Pidocbi de Ftchi , poux de 
figues. Ceux de Mr. Hartsoeker étoient 
de l'efpece de ces derniers ou de ceux 
de la graine Fermes. Ces diverfes efpe- 
ces de petits Animaux fe rcflemblent 
prefque en tout , excepté dans la quan- 
Hartfoeker tité des œufs qu'ils contiennent , & dans 
dansun l'efpace du tems que les petits fortent 
bac de ùe deflous leurs meres. Les uns ne font 
qu'une vingtaine de petits, d'autres en 
‘ font quelques centaines,& ceux du Ker met 


Quelques 
particula- 
rités dos 
inlcûes 
que Mr 


mclous. 
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en produifent [des milliers,; cependant Let! 1 ’’ 
le nombre des uns & des autres eft éton- jjj '• 
nant , parce que n'ayant point de mâles ils 
produifent tous leurs femblables comme 
les Plantes. Ceux qui ont moins d'œufs 
pondent dans moins de tems , & le nom- 
bre des générations contre-balance dans 
les uns , la quantité des petits d'une feu- 
le génération dans les autres. Dés que 
les meres qui groflîlfent plus ou moins, 
félon l'efpece , font vuidcs des petits , 
elles reftent en forme d'une peau fort 
mince , feféchent & tombent de la feuil- 
le ou du tronc de l'arbre fur lequel elles 
s'étoient nourris : femblables en cela aux 
Plantes annuelles, qui féchent entière- 
ment dés que leur femence eft dans fa 
parfaite maturité. Cela même arrive à 
beaucoup d'autres Infeétes, qu'il n'eft 
pas néceffaire de rapporter ici. Il fuffit 
de remarquer, que ce font celles qui 
produifent beaucoup, & qui mettent 
bas leurs petits tous à la fois. La quan- 
tité prodigieufe des prétendues Clopor- 
tes de Mr. Hartsoeker , n'a rien de plu» 
myfterieux ni de plus furprenant, que cel- 
le d'une infinité d'infectes , de Poilfons 
êc de femcnces de Plantes annuelles. 

Quant aux vraies Cloportes , elles pon-J^™ r * 
dent leurs œufs au nombre de foixante des Traies 

Clopotic* 
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ou environ ,• tous à la fois. Ils pendent 
à la mere par un pedicuie blanc qui re£- 
femble à un filet. Les meres fe les met- 
tent fort induftrieufement fur le dos par 
le moyen de ce filet, qui a une force de 
reffort. Une matière vifqueufe attache 
les petits , qui pendent à leur tour cha- 
cun à un petit fil blanc qui leur fert de 
cordon ombilical. Dès qu'ils font fuffi- 
famment attachés en rang les uns après 
les autres fur les fegmens du dos de la 
mere , le commun pedicuie féche & dif- 
paroît. Alors les petits paroiifent dans 
leur forme naturelle , ayant tous la tête 
tournée du même côté que la mere qui 
féche peu à peu en les portant pendant 
quelque tems , foit qu'elle les nourriffe 
de fa propre fubftance qui paffe en for- 
me de vapeur de l'entre-deux des feg- 
mens de fon dos, dans les petits filets 
auxquels les petits pendent par derrière, 
foit par quelque autre raifon , elle refte 
vuide & morte. Les petits reftent enco- 
re fur le dos de la mere jufqu'à ce que 
le petit filet foit fec , après quoi ils def- 
cendent & vont chercher eux-mêmes 
leur nourriture. Ils font alors de cou- 
leur caffé , d'une figure qui approche 
beaucoup de celle des petits Animaux 
qu'on voit fur les figuiers & fur les me- 
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Ions; mais les petites Cloportes fontLETT* 
plus groffes , & ont le dos plus élevé & III. 
plus arrondi. Elles n'habitent point fur 
les Plantes , mais fous des pierres , fous 
des pièces de bois , dans des trous de 
murailles, fur tout dans des lieux hu- 
mides, & vivent à peu près à la. manie- , 
rc des Scorpions, lefqucls ont beaucoup 
de chofcs communes avec les Cloportes, 

On voit à préfent que la conjecture de 
Mr. Hartsoeker eft mal fondée, 8c 
que l'intelligence qu'il emploie , ne fau- 
roit , quand meme elle en auroit lapuif- 
fancc , former le corps organique du plus 
vil infe&e, que dans le corps de lamcre. 

Ce qui marque évidemment , que tou- 
tes les operations des Créatures, excep- 
té les miracles qui font d'un ordre fur- 
naturel , . dépendent ou du mechanisme 
general de la matière ou du mechanisme 
particulier des corps organifés. .Toutes 
les maladies 8c les divers accidens qui 
arrivent aux Plantes & aux Animaux 
fuppofent lî manifeftement ces loix , que 
quelque puiffance que l'on attribue aux 
Ames ou aux Intelligences retlrices , il eft 
impolTible d'éviter de les admetrre dans 
toute leur étendue , puifque ces âmes 
ou ces intelligences ne peuvent ni en 
fufpendre ni en empêcher l'effet, que 
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par le moyen de ces mêmes loix. Ceci 
a lieu même à l'égard des intelligences 
humaines _ dont l'empire va fort loin, 
puifqu' elles peuvent détruire leurs corps 
par la mort. Il paroît de-là, que les 
Auteurs qui ont recours à ces divers E- 
tres dont on vient de parler , pour ex- 
pliquer les Phénomènes des corps orga- 
nifes , s'éloignent beaucoup de la véri- 
té ; car tout ce qui a été dit jufqù'ici 
montre fort clairement i que les Etres 
dont MM. Cudworth . , Grew , Le Clerc , 
& Hartfoeker ont traité avec beaucoup 
de favoir, ne font point néceflaires, & 
t qu'ils font infuffifans pour l'emploi que 
ces Meilleurs leur ont voulu donner. 
En voilà trop peut-être pour vous en- 
nuyer beaucoup. Je relerve pour une 
autre fois , ce que j'ai encore a dire fur 
l'origine des Plantes & des Animaux. Je 
fuis &c. Le ïo. Fev. 1 723. 
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LETTRE QUATRIEME. 

Ou Von explique le fyftême des Dévelop U 
pemens Cr le Mechanisme organique. 


J 


MONSIEUR, 

’ Avoue que le fujet de ma derniere Le TT. 7 
Lettre m’a mené plus loin que je IV. 
ne le croyois d'abord. Il eft tems Fondc • 
que pour achever de remplir mon Plan, fyftême de* 
je vous parle du fyftême des Développe* °*n| loï * pc * 
mens & du Mechanisme organique . Ceux 
qui ont donné cours à ce fyftême, que 
ce foit le P. Malebranche ou quelque 
autre , il n'importe , fe font fondés , 
i. Sur la diviubillté de la matière à 
l’infini; i. Sur la puifiancé infinie de 
Dieu; 3. Sur une vérité de fait que 
l’experience a confirmée depuis près 
d’un fiecle; favoir que les Plantes font 
dans les graines, & les Animaux dans 
les œufs; 4< Sur la promte végétation 
de quelques Herbes de jardin produite 
par art, & celle qui arrive quelquefois 
naturellement; $. Enfin fur l’exemple 
d’un nombre infini d’Infe&es découverts 
par les Microfcopes, dont la petitelfe 
furpaffe plus d’un million de fois celle: 

L 2 


Digitized by Google 



IC>4 LèTT. SUR LA GENERATION ‘ 

Lett. d’un Ciron , qui étoit le plus petit A- 
IV, i>imal que l'on connût avant l'invention 
de ces Verres merveilleux. Le P. Ada- 
Isbr anche & les Savans qui ont fuivi fes 
idées fut ce fujet, ont conclu qu'il fal- 
loit recourir à la création. Ils ont dit 
que Dieu avoit créé dès le commence- 
ment toutes les Plantes & tous les Ani- 
maux, les uns dans les autres, & que 
la conception & la naiffance ne font , à 
parler proprement , qu'un fimple déve- 
loppement qui fait paroître dans le mon- 
de, qui rend vifibles, palpables & pro- 
pres à nos ufages, tous ces corps orga- 
„ niques & animés. 

Ce fentiment qui femble fi raifonna- 
blc, parce qu'il cft dépouillé des incon- 
veniens des autres fyftémes, & qu'il eft 
fuffifant à tout, & qui par là s'eft ac- 
quis un grand nombre de fe dateurs , a 
pourtant trouvé des oppofitions. Mais 
fi l'on y fait attention , on découvrira 
fans peine que tous les raifonnemens 
qu'on lui a oppofés , ne font pris que 
de la difficulté, ou plutôt, de l'impoffi- 
biliaé abfolue où l'imagination eft, de 
faifir un objet qui lui échappe,, quel- 
que effort qu'elle faffe. En effet , c'eft 
la où tendent toutes les objedions de 
k Lettre que Monfr. Hàrtsoeker 
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a écrite au Savant Auteur de la Biblio- Lett.'* 
tbeqxe ancienne £7* moderne ( a ). Çctte IV. 
Lettre contient un calcul fur la petitelfe ° c b ^* ion 
infinie de la graine d’un arbre ou d’une Hartfocker 
plante , qui n’a dû paroître qu’à la fin 
du foixantiéme fiecle du Monde. Cet des dcvc- 
habile Phyficien allure que le premier lo f pcmcns * 
grain de lemence de la première plante, 
feroit à la derniere & la plus petite qui 
paroîtroit la derniere année du foixan- 
tiéme fiecle, comme l’unité fuivie de 
trente mille zéros eft à l’unité , d’où il 
condud, que ce fyftême eft entieremenç 
infoutenablc. 

Monfieur Hartfoeker me pardonnera , Rcponfe l 
fi je crois qu’il a fait une équivoque ob i** 
fur cette matière. Il calcule la petitelfç 
d’un grain de femence fur le rapport de 
grolfeur qu’acquiert, par exemple, une 
plante dans une année; au lieu que ce 
calcul ne doit fe prendre , fi je ne me 
trompe, que du tems qu’il faut, pour 
faire paroître le grain de femence de- 
puis la conception jufqu’à fa maturité. 

J’appelle conception , l’état dans lequel 
eft une graine, dès que la precedente 
eft fortie de fa plante feminale; parce 
que l’expcrience a appris quç les grai- 

(a) HlbliQtheque Lucienne & Modtrne. Tom. XVIIT. 
prem partie pag, 154- 5 c fuivantes, de l’année 17a,?, 
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LfttT. nés font déjà dans la petite plante, où 
IV. elles croiflent dans une certaine propor- 
tion , pendant que toutes les parties de 
la plante qui les porte , crûment aufli 
de leur côté. Cette proportion donc, 
doit être prife du tems qui fe paflfe en- 
tre cette efpêce de conception & 1* en- 
tière perfection de la femence. Ainfi 
le même tems qui eft employé à faire 
croître une plante ou un arbre, fert 
dans des cfpaces é^aux à perfectionner 
une ou pluüeurs générations de graines, 
fl femble que l'origine de l'équivoque 
vient de ce que Mr. Hartfoeker paroît 
fuppofer, que les Auteurs qui fuivent 
le lyftême des Développement , croient 
que toutes les parties qui forment le 
volume d'une plante dans fa parfaite 
grandeur, exiftôient auparavant dans la 
îemence. Si c'étoit l'opinion qu'on in- 
finue, j'avoue que l'objeCtion de Mr. 
Hartfoeker auroit infiniment plus de 
force qu'elle n'en a , contre le dévelop- 
pement des plantes & des animaux dans 
le véritable fens qu'il lui faut donner. 
On s'éloigneroit, fans doute , beaucoup 
de la vérité, fi l'on jugeoit de la peti- 
tçfic primitive de la fcmence des plan- 
tes, des œufs ou des vers fpermatiqueî 
des Animaux , dans l'Hypothcfe de Mr, 


% 


Digitized by Google 



des Plantes & des Animaux. 167 

Jjartfoeker lui-même , en les comparant L ETT# ’J. 
avec la groffeur & la grandeur que ces jy 
corps organifés acquièrent après un cer- 
tain tems plus ou moins confidérable. 

Car cette comparaifon mencroit infailli- 
blement à l'équivoque , que l'on doit 
éviter; puifqu'il faudroit dire en ad- 
mettant le principe de Mr. Hartfoeker , 
que les œufs des Animaux d'une mê- 
me cfpece , auroient été infiniment diffé- 
rens en j^rofleur, & que les femences 
d'une meme efpece de plante, feroient 
entièrement dinemblables, La grande 
égalité que l'on remarque dans la graine 
de la plupart des plantes, dès qu'elle 
commence à paroître, & celle qu'ont 
d'abord les œufs de toute forte d' Ani- 
maux , ou leurs prétendus V ers fémi- 
naux , ne detruit-elle pas le fondement 
du calcul de Mr. Hartfoeker ? Il ne faut 
pas même fonder tellement le calcul dont 
il s'agit , fur le tems , que l'on oublie 
d'avoir égard à la différente contexture 
des germes , & à mille circonstances qui 
rendent le Développement plus promt ou 
plus tardif : autrement il faudroit dire , 
qu'un Géant de trente ans , auroit vé- 
cu autant de plus , que fa maffe ex- 
cede celle d'un Nain de même âge. 

Cependant fi l'on examine la queftiou 
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de ce côté , il paroîtra que le calcul ne 
fera pas fi épouvantable; & Ton verra 
que les proportions y feront gardées , fé- 
lon les momens plus ou moins promts 
de la ÿrogredion que font les corps or- 
ganifes dans leur accroiffement. Le 
moindre jardin & les plantes les plus 
communes fourniflent pludeurs exem-r 
pics dç cette variété de progreflions , lur 
quoi les Géomètres n'ont point enco- 
re exercé la fcience du calcul ,11 je 
ne me trompe, Mais quelle qu'ait été 
la proportion de la petiteffe de la graine 
de cette année avec celle de l'annee pré-? 
cedente dont elle eft iflue , elle ne peut 
être que comme le tems qu'il a fallu 
pour rendre la derniere parfaitement fem-r 
blable à celle qui la précédé, Suppo-r 
fons , par exemple , que la graine dont 
nous parlons , ait été d'abord renfermée 
dans celle dont elle eft fortie , dans une 
raifon réciproque de fon volume à, cinq 
minutes ou trois cent fécondés , elle 
aura pu augmenter cent mille fois fon 
volume dans une année , puifque trois 
cent foixante cinq jours, contiennent cinq 
çent vingt c ^ ne i mille cr fix cent minutes. 

Il me paroît qu'il s'enfuit de-là , cpe la 
graine qui parut 1a première annee du 
lylonde, aurait été à celle, qui doit pa- 
roi tre la dernière année du foixanticnic 


Digitized by Google 



des Plantes & des Animaux. 16*9 

jfiecle, comme le nombre des minutes 
que contiennent fix mille ans, eft à cinq. 
Soixante Siècles n'ont que trois milliars , 
eent cinquante trois millions Cr fix cent 
mille minutes. G'cft-là un nombre fort 
petit en comparaifon de ceux que Mr. 
Hartfoeker emploie. Il eft vrai que l'on 
peut divifer ou multiplier le tems en 
fécondés, tierces, quartes, Textes', dou^ 
ziemes, & ainfi de fuite fi l'on veut: 
mais quelque multiple que l'on fafle la 
divifion de fix mille ans , il faudra tou-* 
jours reconnoître, que le volume pri- 
mitif de quelque corps végétal ou ani- 
mal que ce foit, aura, été ei\raifon ré- 
ciproque du tems qu'il lui aura fallu 
pour atteindre au développement aflîgné; 
puifqu'il eft évident que Ton volume ne 
fauroit être moindre qu'aucune portion 
de tems donné. L'on peut comparer , fans 
craindre de fe tromper, les corps des 
Plantes & des Animaux, à des mobiles 
dont le mouvement eft Ifochrone ; parce 
que le Volume eft aux premiers , ce que 
rEfpace parcouru eft aux derniers. Ainfi 
la Théorie des ffochrones pourra leur être 
appliquée, 8c c'eft à Mrs. les Géomè- 
tres, à qui les expériences & le calcul 
en doit être refervé. Ils y feront fans 
doute des découvertes auffi confiderar 
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blés qu'aucune qu'ils aient jamais faite, 
s'ils veulent fe donner la peine qu'un 
objet de cette conséquence demande né- 
ceflairement. 

Quoiqu'il en foit , quand même nous 
prendrions à la rigueur le calcul de Mr, 
Hartfoeker , il ne pourroit tout au plus 
qu'épouvanter l'imagination. Un e- 
xcmple le prouvera fans répliqué. Com- 
parons un V er fpermatiqtie , toujours 
dans l'Hypotuéfe dç Mr. Hartfoeker ; 
comparons-le , dis-je , avec l'Elephant ( a ) 
de quatorze ans que le célébré de Peirefc 
fit pefer. On le trouva de cinq mille 
livres romaines de douze onces. Et Mr, 
Boyle en remarquant l'extrême différen- 
ce qu'il y a entre cet Animal & la Mi- 
te qui ronge Je fromage , dont il faut 
plusieurs pour égaler le poids d'un grain; 
fonde néanmoins fon calcul fur la fuppo- 
fition qu'une Mite péfe un grain, & il 
conclud que l' Eléphant p efoit vingt-huit 
millions huit cent milHars de fois plus que 
la Mite. Or un Ver fpermatique vu a- 
vec l'un des plus excellens Microfcopes, 
ne paroit pas plus gros qu'une Mite vue 
à l'œil ; de forte que fuivant le fenti- 
ment de Mr. Hartfoeker & fon propre 

(a) Voyez G.iJJeudi !n Vita Ptbefti pag. i f6. Ce “Bty- 
k Oper. T. II. pag. y 58. & y 99. Traffatn de nti/itatt 
PhitajipbiA experirneutalit j Edition OC Y epife > 1657. 4, 
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calcul, l'Elephant dont il s'agit, au ra£ ETT , 
été quatorze ans auparavant, vingt-huit jy. 
millions huit cent mille milliers de fois 
plus petit , qu'il ne l'étoit quand il fut 
pefé. L'exemple fera encore plus lenfi- 
ble , lî l'on applique le même calcul à 
la Baleine dont on a donné les dimen- 
fions. Elle pefoit cent trente mille livres , 

& en la comparant à une Mite , & en- 
fuite à un Ver fpermatiquej elle aura 
été vingt ou trente ans auparavant, fept 
cent quarante huit millions huit cent mille 
milliars de fois plus petite, C'eft-là un 
nombre qui excede de beaucoup celui 
des Quintes contenues dans l’efpace de Ex 
milleYns. Y a-t-il quelque Homme 
au monde, dont l' imagination foit affe* 
pénétrante , pour fe repréfenter la peti- 
telfe énorme d'un tel Animal, & qui 
puiiTc fuivre dans fon imagination un 
accroiiïement dont les progefïions vont û 
avant ? Qui ne voit que cela ne fe peut? 
Puifqu'il faut dans le petit comme dans 
le grand , fe fervir du calcul pour perfua- 
der l'entendement des vérités où l'imar- 
gi nation ne fauroit atteindre. Monfr, 
Hartfoeker nous en fournit lui-meme 
une preuve dans la remarque judicieuse 
qu'il fait fur l'impoffibilité où l'on eft, 
d'appercevqir les parties intégrantes de 
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JLett. l'eau & du Tel avec des Mifcrofcopcs , 
iy, qui groflîflent pourtant mille millions de 
fois les objets. N'eft>il pas évident que 
fl Ton difoit à une perfonne qui igno- 
rerait les découvertes des Phyficiens , 
qu’un Eléphant ou une Baleine dont la 
• grandeur l'étonne , n'occupoient depuis 

quelques années qu'un efpace de mille 
millions de fois moindre que celui d'un 
grain de blé. Elle répondrait hardiment 
que cela eft inconcevable , & qu'on fe 
mocque? Cependant c'eftune vérité qui 
ne peut être raifonnabiement révoquée 
en doute , puifque nos yeux en font des 
témoins fideles. Et comme toutes ks ob-» 
jedrions fpecieufes d'un Philafopne qui 
tomberait des nues, & qui n' aurait jà- 
\ mais rien vu de femblable dans le Globe 
^ d'où il feroit originaire , n'empêchcroit 
pas que nous ne fufïîons bien perfuadés, 
que ion imagination fe trompe & que 
rien n'eft plus vrai que ce que nous lui 
difons j de même je conclus , nonob- 
flant les objeâious de Mr. Hartfoeker , 
en faveur du fyftême des développement. 
Il aura , s'il lui plaît , la bonté de ne pas 
croire, que ceux cpii fuivent ce fyftê- 
me , aient recours a la diviftbilité de la 
matière à l'infini , comme à un afyle 
d'ignorance $ mais plutôt comme $ une 
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conféquence légitimé de tous les Phé- 
nomènes; 

Le célèbre Mr. Le Clerc fait une au- 
tre objection côntre les Dcvelopemens pri- 
fe des Monitrcs, des Fruits & des Grai- 
nes qui ne parviennent point à maturi- 
té, ou enfin des Embryons qui perif- 
fent, & conclud de là, que ces incon- 
veniens îFarriveroient pas , fi les femen- 
ccs des plantes & les œufs des Animaux 
étoient Fou vr âge immédiat de Dieu. 

Cette objection feroit fort confidcra- 
blc, fi Fon fuppofoit dans le fylféme 
des Développement > que Dieu travaille 
actuellement à *formcr les Plantes & les 
Animaux. Ce m’eft point ce que pen- 
lent les feétatcurs de ce fyftemc. Ils 
croient que Dieu a créé dès le commen- 
cement tous les corps organifés , & que 
la Sagcffe fuprême a trouvé à- propos 
d^en faire pafîer une partie par le Mé- 
chanisme organique, chacun dans fou 
rang. Il eft vrai que la communication 
des mouvemens a reçu quelque atteinte 
dans notre Globe , en forte que la pré- 
cipitation & la différente combinaifon 
des mouvemens du Globe, de fes par- 
ticules & de celles de fon Atmofphere 
font telles, qiFil en arrive quelques in- 
conveniens, qui cependant ne font pas 
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Lett. d'une allez grande conféquence, pour 
IV. contrebalancer toute la perfection qui en 
refulte. La Sagefle divine n’a pas dû 
les changer j pour empêcher feulement 
que quelques cfprits mal informes , en 
conçurent des foupçôns peu fenfés con- 
tre fon infinie fuffifance & fon infinie 
bonté; 

Pour faire concevoir toute la force de 
ce raifonnement , j’emploierai un exem- 
ple contre lequel il n’y a abfolument au- 
cune exception; C’eft que tout le fyftê- 
me du monde Corporel eft fondé fur une 
règle immuable ; je veux dire la péfan- 
teur de tous les corps * 'chacun dans la 
fphére qui convient à fon volume, à 
fon activité & à fa facilité pour s’accom- 
moder à un mouvement central & fyfte- 
matique quelconque; il arrive néan- 
moins que cette loi , fur laquelle eft fon- 
dée la vafte machine qu’on appelle l’U- 
nivers, emporte quelque inconvénient 
particulier dans l’etat préfent des cho- 
fes , comnle la chuté des rochers & di- 
vers autres Phénomènes qui caufent 
Quelque defordre.* DieU n’a pas voulu 
établir une loi diamétralement oppofée à 
la prémiere, parce que ç’auroit été la 
détruire. Ainfi des raifons plus fortes 
Pont emporté fur quelques inconve- 
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iiierts de peu d'importance , eu égard au £ ET ^ 
total pris dans la fuite entière de la Pro- jy * 
vidence. Il en eft de même dans le cas 
des Développement, ou la difficulté eft 
de même nature, & n'interefle pas plus 
le Développement général des Plantes & 
des Animaux, que la chute de quelque 
rocher n'intereflè la ftruéhire de notre 
Globe en particulier * & celle de tout 
l'Univers en général* Etjcpipme l’on 
feroit deraifonnable d^objeéter ççs in- 
conveniens, pour nier ou pourrenver- 
fer le fyftême de la pefanteur : il en fe- 
rôit de même , fi l'on vouloir s'opiniâ- 
trer à rejetter celui des Developpemens , 
feulement parce qu'il y arrive quelques 
defordres , comme on vient de le remar- 
quer. Mais ces defordres font des fuites 
accidentelles des règles dii Méchanisme 
organique , comme les autres le font des 
règles générales de la f communication 
des mouvemens, ainfi qu'on l'a dit. Au 
refte , la recherche des raiforts fuperieu- 
res , qui ont engagé la Providence à re- 

f ier les chofes de cette maniéré , font 
'une trop longue difeuffion pour nous 
y arrêter préfentement , ce fera le fujet 
de quelque autre Ouvrage fi Dieu le per- 
met; Revenons aux Developpemens. 

Il ne me refte donc pour conclure 
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Lett. qu'à parler du Me chartisme qui appar- 
*1V. tient aux corps organifés des Plantes & 
Excellence des Animaux. Toutes les découvertes 
nisme or- des propriétés merveilleules des cour- 
gamque. b cs & ^ es j 0 i x admirables de laPhyfique 
méchanique, qui depuis cent ans ont 
rendu fameux les noms de pluficursPhi- 
lofophes , n'ont rien d.e comparable aux 
merveilles du Méchanisme organique. Il 
faudroit infiniment plus de capacité que 
je n'en ai pour les décrire & pour les 
expliquer dignement , puifqu'elles ren- 
ferment ce qu'il y a de plus parfait dans 
les Ouvrages fenfiblcs du Tout-puijffant, 
Je fouhaite que mes foiblcs efforts puif- 
ient exciter quelques-uns des grands 
Hommes de nos jours, à exercer leurs 
riches talens fur un fujet qui mérité le 
mieux, apres la Religion , toute l'atten- 
tion dont ils font capables. En atten- 
dant l'effet de. mes fouhaits, je vais a- 
jouter quelques confédérations à celles 
que j'ai faites ci-devant, 

J'ai déjà remarqué que les organes 
des Plantes & des Animaux font très- 
artiftement repliés, fans aucune confu- 
îïon , les uns dans les autres , pendant 
qu'ils exiftent dans les femences & dans 
les œufs ; & je crois avoir raifon de 
dire qu'il eft abfolument impofïible d'ex- 
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pliquer cet état, par quelque réglé deLETT? 
mechanique que ce Toit. Gette vérité IY* 
paroîtra encore avec plus d'évidence , fi 
j'ajoute que les Plantes & les Animaux 
font alors comme des infiniment petits $ 
qu'ainfi la petiteffe prefque infinie de 
leur volume & l'arrangement de leurs 
parties organifées, fuppofent néceffaire- 
ment une operation inftajitannée ; c'eft- 
à-dire qu'il a fally. pour les produire , 
une aélion qui a fait d'un feul coup les 
organes & leur arrangements Ceci nous 
mene naturellement; a la Création , qui 
eft une operation qui n'appartient qu'à 
Dieu feul, exclufivement à tout autre 
Etre quel qu'il foit. Toutes les Plantes 
donc & tous les Animaux qui font, qui 
ont été & qui feront fur la terre jufqu'à la 
fin du Monde, font véritablement des 
productions immédiates de la main de 
Dieu. Mais comme la Sageffe fupréme 
a trouvé à propos de les faire paroître 
dans une fuccemon qui dcvoit fuivre le 
cours des Siècles * ou plutôt le mouve- 
ment de la terre dans les révolutions 
diurnes & annuelles, elle ne les a pas 
laifle voltiger dans l'Eau, dans l'Air* 
dans l'Ether oü dans la Lumière , com- 
me quelques Philofôphes l'ont cru ; rnaij 
v^lle les a placés les uns dans les autres 
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de forte que , lorfquè le tems eft arrivé 
& que les conditions convenables fe trou- 
vent réunies pour cet effet, ces corps 
parviennent dors au Développement , & 
figurent dans le Monde chacun félon 
fbn efpèce. 

Je ne trouve rien dans fart humain 
qui repréfente mieux cet ordre admira- 
ble , que les Horloges de differente ftru- 
r cfcure.- Ceux par exemple , qui marque- 
roient Tes Tierces , les Secondes , les Mi- 
nutes y les Quarts d’heures, les Heures , les 
Jours &c ; & qui frapperoient différem- 
ment à tous ces intervalles , donneroient 
une foible image de ce qui fe fait dans 
les Developpemens. Les înfe&es dont le 
nombre excede infiniment celui des au- 
tres Animaux, repondroient aux Quar- 
tes, Quintes , Sextes & Douzièmes de la 
divifion des minutes, & ainfi de fuite 
à f égard des autres corps organiques foit 
d’anintaux , foit de végétaux. Les arts 
mechaniques fournirent encore plu fleurs 
beaux? exemples j il y en a un entre tous les 
autres dont je n’ai pu medifpenfer de dire 
un mot, parce qu'il m* a paru très-propre à 
faire mieux comprendre le fiijet que nous 
examinons. C’eft de la Haute-Lice que je 
: veux parler, dont on fe fert pour faire 
ides Rubans Ôc des Calons façonnés, & de 
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toute forte à’Etofes figurées d’or y d'argent, Lett, 
de foye , de laine & de lin. Cet artifice iy % 
fcft tel, qu'un fimiple Ouvrier qui n'y» 
Comprend rien, peut faire tons ces beaux 
Ouvrages en faifant fimplement pafTer u- 
ne ou plulleurs navettes à travers la chaî- 
ne , & en pofant les pieds fur un certain 
nombre de marches, La raifon de cela 
éft, que tout Y artifice cônfifte dans la 
quantité des Lices & des Marches , & 
dans L arrangement des filets de la chaîne, 
qui doivent être difpofés d'avance par 
l'Artifté, de maniéré que les façons & 
îesjfcfigures fuivent necenairement de IV** 
iÆttiôn 8c de Yabaiffement alternatif de 
ces filets, ù Ainfi le Mechanisme organi- 
que eft aux corps qui fe développent & 
Vegetent, Ce que le mouvement des roues, 
des pignons 8c d'autres parties differentes, 
feroit aux Horloges dont on vient de par- 
ler ce qu'il eft aux marches , aux li- 
ces , aux navettes & aux filets de la trame 
& de la chaîne dans les machines à Haute- 
Lice. Les corpufcules ^infiniment petits 
organifés dès le commencement, repon- 
dent d'une manière fort jufte , aux H or-* 
loçes & aux Métiers de haute lice ; for- 
més & montés par des Ârtiftes trcs-ha- 
biîes; & les âmes , fi l'on veut, comme 
principes aftifs, répondent aux rejforts ou 

- Mi .... 
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aux contrepoids dans les uns, & aux Tif-f 
f itans dans les autres . 

... Les operations mechaniques qu'on ne 
peut nier avoir lieu dans la génération 
des Plantes & des Animaux, prouvent 
que Dieu ne crée point les corps à cha- 
que conception. Que h les corps fubfi- 
ftent dès la Création , il ne fe peut que 
les âmes n'exiftenr en même tems ; les 
uns ne pouvant être fans les autres , ou 
plutôt , les corps n'exiûant qu'en vertu 
des âmes j parce que les corps orga- 
niques ne font proprement , que les bor- 
nes naturelles des ame§ ou des Etres ac- 
tifs de quelque efpece qu'on les conçoi- 
ve, à la réferve de Dieu feul. Au re- 
lie . l'adivité bornée de tous ces Etres 
a un rapport li eflentiel des uns aux au- 
tres,' qu'ils n'ont pu que commencer 
d'exifter tous enfemble. L'adivité des 
uns & des autres ne change poii*t de 
nature, avec cette différence pourtant, 
que î'adivité de ceux dont le rang cft 
plus éminent, s'étend à proportion de 
leurs perfedions refpedives. La nais- 
sance , par exemple , donne à l'ame de 
l'Homme qui efl fon principe adif, 
-une nouvelle matière pour opérer pen- 
dant la vie, à mefure qu'elle en perd 
.tone portion qui lui avoit fervi dans le 
fein de la Mere j ç'ell-à-dire , qu'elle 
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«tend Ton a&ivité bienloin de la di- 
minuer. Elle en perd encore à la mort, 
& elle en reçoit une nouvelle, qui fer- 
-vira au tems de la refurreâion pour Pu- 
nir pour toujours au corps reffufeité. - ] 
• Maintenant j'o fe dire, fans crainte 1 
de me tromper, que le Mechanisme or- \ 
ganique , ne fauroit avoir lieu que dans c c 
un^corps déjà organifé, & que c’eft une 
axiome fondamental dans cette matière, 0 
qu’il faut neceffairement admettre des 


corps organisés pn'e'xijlans , avant que le 
Mechanisme organique puiffe y operer. 
If n’eft pas difficile après cela de conce- 
voir , que le meme Mechanisme qui a 
opéré dans le grand corps, puiffe être 
communiqué au petit qu’il renferme , & 
y produire des effets pareils à ceux qu’il 
avoit produits dans celui qui le précc- 
doit en ordre. 


Gcs effets font i. Le Développement: 

ccrotJJ entent , 3 » La Nutrition , & me organj- 
4. Le Mouvement fpontané dans les ma- quc * 
chines organiques qui en font capables. 

D’abord le Développement eft joint à 
V sîccroiffement & à la Nutrition. Dès 
que le premier eft à fon point de per*- 
fe&ion , il finit & laifle la place aux 
deux autres. L ’ ac croisement a aufli fon - . 
terme, mais la nutrition dure pjus ou 


Digilized by Google 



V 


Voyez ci- 
deuiu pag. 


7 ? 


*3* LeTT. 8ÜR LA GENERATION 

Lett. mo ^ s parfaitement jufqu'à la deftru- 
jy âion naturelle pu accidentelle du corps 
organifé. Le mouvement fpontané fuit 
dans les Animaux la perfection du déve- 
loppement , & dure ordinairement au- 
tant que la nutrition , quoiqu’il foit aus- 
(i fujet à divers aecidens qui l'empê- 
chent ou le facilitent. Ce font ces der- 
niers effets dp Afechanisme organique qui 
répondent à la vie animale & végétati- 
ve , avec la différence qu'il y faut ad- 
mettre entre les Plantes & les Animaux. 
J'ai déjà dit bien des chofes fur le Me- 
chanisme organique à l'occafion de divers 
Articles qui ont été examinés; il eft 
neanmoins neceflaire d'y revenir encore, 
afin d'achever ce que je dqis dire fur cc 
fujet. 

te» p^an- La peine que ÿlufieurs Auteurs cele- 
henc de* bres f e f° nt donnée d'examiner la Natu- 
praincs , & re avec beaucoup d'exaCtitude , nous a 
maux îfen- mis en état d’alfurer après tqus ces ex- 
j?uf s des cellens Hommes ; Que tous les Ani- 
maux & toutes |es Plante^ viennent 
d'aéufs & de graines ; Que les Animaux 
doivent être aivifés en deux çlaffes gene- 
rales, l'une des Vivipares, l'autre des 
Ovipares ; Qu'il y a dans ces ciafies trois 
genres d'Animaux , ceux qui engen- 
drent par l'union des. deux fexes.; çeux. 
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■qui font de parfaits Hermaphrodites & Lett| 
qui participent également aux deux fe- IY* 
xes dans lesquels fe fait leur union , & 
enfin ceux qui produifent leurs fembla- 
bles fans jamais s'unir les uns aux autres. 

Les Plantes ont auili des clafies analogi- 
ques , outre d'autres maniérés de fe mul- 
tiplier ou de fe reproduire qui leur font 
particulières , parce que tous les Phéno- 
mènes qui les concernent , vont à nous . 
perfuader qu'elles font compofée$ d'une 
infinité d'autres Plantes de même cfpece, 
ce qui rend facile l'explication de ce en 
quoi elles different de tous les Animaux 
qui nous font connus, excepté, peut- 
ctre, les Ecreviffes dont plufieurs par- 
ties fe renouvellent de tems en tems, 
par un développement, qui approche (a) 
beaucoup de celui des Plantes, Ce que 
je vais dire, regarde également les Plan- 
tes & les Animaux; quoique je ne veuil- 
le parler que des derniers, puifqu'il eft 
facile d'en faire l'application quand on 
youdra , & que même elle eft fi naturel- 
le , que ce que l'on dit des Animaux con- 
vient auffi aux Plantes dans tout ce qui 


U) M. VMsnierl l'un des plus exafts & des plus ha. 
biles Obfervateurs dé la Nature, eft dans le mêmeièn* 
tintent par rapport aux Ecreviffes, ce qu’il a pris la pci eus 
de m’apprendre dans une Lettre du mois de Dcçemtttf 
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184 Lett. sur la^generatiom 
leur eft commun. 

Le Développement qui eft la première 
operation au Mcehanisme organique , 
n'auroit jamais lieu , fi d'un côté les or- 
ganes déjà preformés du petit Animal 
n'étoient capables d'un mouvement cpii 
leur eft propre , & fi d'un autre côte le 
grand Animal ne lui communiquoit de 
Fa part un mouvement nouveau , qui 
s'accorde parfaitement avec le precedent. 
Cette communication fe fait par le moyen 
d'une liqueur fort fpiritueufe , qui n'eft 
qu'un extrait des parties de V Animal qui 
le communique. Elle fe trouve dans les 
Animaux auxquels la conjonction n'eft 
point ncceftàire , & agit dans leur corps 
même , Fur les oeufs qu'ils renferment ; 
ce qui fait qu'ils les pondent féconds, 
ou qu'ils font leurs petits développés 
lorfqu'ils font vivipares. Quant à ceux 
dans lefquels la copulation doit précé- 
der, la liqueur extraite des deux Ani- 
maux Fe mêle & agit Fur l'œuf, en for- 
te que les parties plus Fubtiles de la li- 
queur y entrent, & s'unilfant avec le 
fluide qui environne la petite machine 
organifée, y excitent un mouvement, 
qui met le petit Animal en état de Fe 
développer , par la nourriture qu'elles 
lui fournirent en s'inflnuant dans - Fes 
organes , qui Font alors d'une telle dç~ 
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licateffe,' que toute autre nourriture neL.ET'tlr 
fauroit lui convenir. La quinteffence , iy 
pour ainfi dire, du grand Animal, fert 
d’abord de nourriture à l’Embryon; en- 
fuite c’eft la liqueur qui l’environ- 
ne toujours dans l’œuf. Après que 
l’œuf cft forti de l’ovaire & qu’il 
pafle dans les trompes de la matri- 
ce, il y reçoit par les pores une nou- 
velle liqueur, qui s’infinue de tous cô- 
tés dans fes organes. Enfin quand le 
Fœtus eft devenu plus fort & qu’il eft 
entré dans la matrice , il reçoit alors une 
autre nourriture qui vient immédiate- 
ment du fang de la merç, filtré à tra- 
vers le Placenta , & porté dans le fœtus 
par les vai {féaux ombilicaux. Il vit ain- 
fi dans le fein de la mere en forme d’un 
œuf, jufqucs à çe que le développe- 
ment de les organes loit fini , & qu’- 
ayant atteint une groffeur & une pelan- 
tcur convenables , il puifte fortir delà, 
parce qu’il eft alors en état de paroître 
& de vivre dans le monde , à moins que 
quelque accident ne lui foit qrrivé au- 


paravant. 

L’Embryon commçnce à fe de velopr comment 
per infenfiblement , des que les parties dcfdoppo. 
les plus fubtilcs du fperme ont pénétrèrent, 
dans l’œuf, comme on vient de le dire j 
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Iætt. & bien quelles agiffent fur tous fes or*» 
IV. ganes , ils ne paroiflent pas d'abord éga- 
* lement développés. L'organe qui pa-r 
roît le premier , c'eft la T été , mais le 
mouvement n'eft abfolument fenfible 
que dans le Coeur, Et comme il arrive 
ordinairement que les organes ne de- 
viennent bien vilibles que les uns après 
les autres, & qu'il y en a quelquefois 
qui ne fe développent pas , ou dont le 
développement eft defeétueux , cela a 
donné lieu à plulicurs Auteurs d'imagi- 
ner une formation fucceflive du fœtus : 
mais d'autres plus exaéfo & mieux in- 
ftruits , font convenus que l'on ne fau- 
roit dire quelle des parties organiques 
eft la première formée: c'eft pourquoi 
ils ont foupçonné qu'elles étoient for- 
mées à la fois , & ils ont dit conformé- 
ment à la vérité qu'elles paroiffoient les 
unes plutôt , les autres plus tard. L'ex- 
cellent Ouvrage du célébré (a) Aialpi- 
ghi fur le Poulet dans l'œuf, peut faire 
comprendre çefte njatiere aux moins at- 
tentifs. 

Les Prin- Que Cl le Développement mechanique 

v'JTnepcu-des corps organifés a fait tant de peine 

*tlc Fes* £ divers Savans ; ils n'ont pas moins etc 

oüjers <ie embarraffés à deviner quel étoit le prin- 
£ imagina* * * * ' ' t 

lion. (e) M ALPIGH1 : dt Qv» intviata. 
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cipe de vie. U Auteur des Curiofités Lett£ 
fhilo fophiques , que nous avons cité , a- IV. " 
voue que c'eft la chofe la plus obfcure 
qu'il y ait dans la Nature. En effet 
çe principe n'étant ni figuré y ni coloré , 
ni Jalin ni oléagineux , ni froid ni chaud, 
qui font les feuls principes que çet Au- 
teur admette ; il n'eft pas étonnant qu'il 
lui foit impoflible de l'imaginer , & qu'il 
le trouve environné de tenebres impéné- 
trables. La meme ckofe arrivera tou- 
jours néceffairement à tous ceux qui 
n'auront d'autres idées des fubftanees ou 
* des principes de vie immateriels & pu- 
rement aâifs, que celles que leur peut 
fournir l'imagination. Mais il faut les 
concevoir à la maniéré des efprits, dont 
on ne peut avoir que des idées intelle- 
<5hiclk$, parce que l'idée de l'a&ivité eft 
pne de ces idées fimples, qui ne font 
pas fufccptibles d'une plus ample expli- 
cation. S'il y a des perfonnes incapa- 
bles de concevoir cette forte de vérités; 
elles doivent fe difpenfer de s'y arrêter; 
mai» elles doivent avoir en même ternts 
affez d'équité, pour ne pas condamner 
ceux qui font profeflîon de les enten- 
dre , comme s'ils étoient des gens pleins 
d'imaginations crcufes & fantaftiques. 

Les aceidens qui peuvent incommo- 
der ? rendre défe&ueux , ou faire mou- 
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i Lett rir ^ œtus > f° nt en (1 grand nombre» 
'tlV * q u ^ s ^>i en t' eaufés par les defauts des 

* liqueurs qui doivent fervir à le nourrir 
pendant fon développement , foit par u- 
ne fuperfetation , (oit par le moyen des 
organes viciés de la mere, par .quelque 
chute ou par fon invagination frappée 
&c, qu'irfaudroit un volume j)our les 
expliquer en détail. Mais cela notant pas 
de notre dcfïcin , il fuffit d'obferver, que 
le Mechanisme organique eft feul capa- 
ble de fournir le moyen d'expliquer 
tous ces Phenomenes , qui ont fait beau- 
coup de peine aux Philofophes qui igno- 
rant les réglés admirables de cette Mc- 
chanique, ont forgé mille chimères fur 
la nature des Mon lires. 1 

De l’ac* - Pour que le Développement & Y Acr- 
dei'Ernbry- croisement fe falfent en même tems , il 
ou , fécond faut neeelfairement que les oreanes pri- 

efret du . , r r • u 1 ° r . r* 

Mcchauis- mitifs loient d une contexture il artin- 
nique 181 * c * e ^ e > qu'ils puilfent fe communiquer 
de proche en proche de nouvelles Mo- 
lécules , qui fe pouffent les unes les au- 
tres en travers & en long, & qufc les 
liquides puilfent transformer ceux qui 
furviennent , afin que par ce moyen, tou- 
tes les dimenfions de l'Animal augmen- 
tent en même tems, jusqu'au point de 
grandeur qui eft naturellement deftiné £ 
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chaque efpece d' Animaux & à leurs dif- 
ferentes parties. Qu'on examine avec 
attention les parties d'une Plante ou d'un 
Animal , & l'on verra qu'elles font crues 
de la manière que j'ai dit, & non au- 
trement. Le Développement fe fait donc 
par le mouvement réciproque des orga- 
nes & des liqueurs qui y circulent. Cet- 
te addition de nouvelle matière poufle 
peu à peu les organes qui étoient enve- 
loppés, ou plutôt concentrés en eux- 
mémes : mais l'arrangement primitif re- 
lie toujours , s'il ne furvient quelques 
accidens qui caufent les defecluofltés , 
&. produisent les Monftres dont les di- 
verfes efpeces peuvent être facilement 
expliquées par le Mechanisme organique. 
l'Animal croît auflî pendant que les mou- 
vcmens des folides & des fluides du corps 
liumain font dans une parfaite harmo- 
nie, & que les particules organiféesfont 
aflez flexibles pour ceder un peu, 8c 
donner place aux particules qui furvien- 
nent. C'eft là la feule raifon de la dif- 
férence que l'on remarque dans l'accroif* 
fement des Plantes & des Animaux dé 
meme efpece. Pendant que l'aftion ré- 
ciproque des organes & des liquides qui 
y circulent eft dans une jufte propor- 
tion, la fanté & la vie animale continue* 


Let?t 
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i»ETT* mais dès que l'accord manque, la ma- 
IV. ladie attaque la machine, qui eft enfin 
détruite par la mort , fi les rémedes ne 
redreffent le tout. 

D’où vient Comme l'extrait le plus pur des corps 
fanVreff 13 ^u P cre & de l a m€re entrent dans tous 
fembknt les organes de l'Embryon pour le faire 
ïemà rc " croître & fe développer, 1 faut-il s'eton- 
îcs^on 11 * ner refiemble ordinairement à ceux 
engendrés qui l'ont engendré, & qu'il hérité quel- 
^u’un^dc*" quefois leurs maladies & leurs defauts; 
la famille & qu'au lieu d'avoir les traits du pere 
de la C naere! ou de k nacré» il ait fouvent ceux des 
ancêtres ou des collateraux , puifque 1a 
difpofition aux rtiouvemens capables de 
tels effets étoit déjà dans ceux qui lui 
Ont donné le jour, quoique d'une ma- 
niéré moins fenfible qu'elle ne paroît 
en lui. L'extrait fpiritueux que le pè- 
re & la mere fourniffent , eft compofe de 
particules aufli differentes que le font 
les organes d'où elles tirent leur origi- 
ne ; de même que les fluides des corps 
de tous les Animaux font un amas de 
molécules de plufieurs efpeces, ce qui 
fait qu'en circulant dans les organes , 
elles y acquièrent des propriétés fort 
diffemblablcs ; d'où il arrive , que les 
unes font propres à être incorporées 
‘dans les os ; d'autres dans les chairs 
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d' autres dans les nerfs, & d'autres dans Lett« 
les membranes &c. C'eft apurement la IV* 
raifon pourquoi les molécules conte- 
nues dans le fpermtf , & qui font pro- 
pres à agir dans les organes de k face, 
déterminent d'abord plus ou moins ces 
parties à devenir femblables à celles du 
pere & de la mere; pourvu que les par- 
ties infiniment petites de l'Embryon fc 
trouvent en état de repondre convena- 
blement à cette détermination , qui fe 
manifefte plus facilement fur la face que 
fur toutes les autres parties du corps, 
qui ne font pas aulfi propres à recevoir 
des marques allez diftinftes du plus 
ou du moins de relfemblance. • Mais 
parce que la moindre ebofe peut chan- 
ger cette détermination, & que même 
elle varie toujours ; il arrive que le pere 
& la mere transmettent quelquefois à 
l'Embryon l'image de leurs predecef- 
feurs , ou celles de leurs freres & de 
leurs fœurs, au lieu de leur propre ref- 
femblance. Cela vient fans doute de la 
Configuration des organes , de la difpo- 
fition du tempérament , de la plus gran- 
de ou de la moindre vivacité des elprits, 
de la differente a&ivité du fperme & de 
fon mélange plus ou moins parfait , de 
enfin de l'état de l'Embryon dans le’ 
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firmée depuis le tems du Patriarche Ja- LetTÏ 
coh. L'exemple de plulîeurs femmes; IV. 
celui des Chevaux qu'on nomme pies, à 
eaufe des grandes taches de couleur dif- 
férente qu'ils ont, & beaucoup d'autres 
effets produits par le moyen d'objets ex- 
pofés à la vue des femelles , ne permet- 
tent pas de douter de ce que peut l'i- 
magination frappée. 

Il y a trois chofes à confidcrer fut ce 
fujet. i. L'adion de l'objet fur l'orga- 
ne. L'adion de l'imagination frappée 
ou de l'ame attentive à l'objet. 3 . Enfin 
l'effet que ces deux avions prodüifent 
fur le foetus. Tout eft ici dans les ré- 
glés de la Aîechanique organique . Il n'y a 
que la maniéré dont l'ame de la Femme 
ou de l'Animal répond à l'impreflion de 
l'objet fur les organes , qui ne foit point 
mechanique , bien que l'adion de J'unc 
& de l'autre foit accommodée à cette 
imprefïion. Mais comme cette adion 
regarde la queftion de l'union de l'ame 
avec le corps organifé , je ne m'y arrê- 
terai pas , parce que cela nous meneroit 
au delà des bornes qui conviennent à 
cette Lettre. Il fuffira de remarquer 
préfentement , que de tous les objets 
qui frappent le plus l'imagination , ce 
font ceux de la vue. Les efprits ani« 

N 
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JLe T t. maux » ott dirai-je la matière fubtile des 
ly ’ corps orgmiqnps , a une étroite analogie 
avec la iui^iere , qui eft apurement k 
corps le plus liquide & le plus aétif que 
cous conuoifïîons. Auftî les objets qui 
agiifent par la lumière fur les organes des 
Animaux font les plus fenfibles, & ceux 
qui y produisent des effets plus promts & 
plus vifs.- Ceux qui frappent fouie ap- 
prochent beaucoup ceux de la vue : mais 
ils ne font prefqqe que momentanés, 
au lieu que l’imprefiion de la-vtue eft 
plus durable* Dans les fonges même 
l'impreftion des objets vifibles eft tout 
autrement forte que celle dp fouie. 
Celles des autres fens n'agiffent pas à 
beaucoup près aufti vivement. Je dou- 
te que dans les rêves perfonne ait été 
jamais charmé par f odorat, le goût ou 
f attouchement de quelque objet , à 
moins que par rapport au dernier 
fens, il n'ait été joint a. l'idée de la vue. 
11 eft vrai qu'un fixieme fens, qui re- 
garde principalement les jeunes gens 6c 
ceux dont l'imagination eft tfes-vive , 
. agit avec autant de force que celui de la 
yue, & caufe des émotions peut-être 
auflî fortes & même davantage: mais 

«'eft que ce fens à caufe des elprits ani- 
maux , qui font les particules les plus 
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adives du corps humain , a une grande 
analogie avec les effets de la lumière: jy 

c'eft pourquoi les idées qui viennent 
par ce fens-là font plus d'impreffion que 
toutes les autres , parce qu'elles interef- 
fent en quelque maniéré tout le corps 
Organique. Il n'eft donc pas étonnant 
fi ce fcns réuni avec celui de la vue, pro- 
duit de fi violons effets , qu'ils font ca- 
pables de changer dans certains animaux 
la contexture de la peau de leurs petits, 
comme ils changent le cours des efprits ! 

animaux dans les meres. Gela même 
arrive aux femmes & comme elles ont 
l'imagination beaucoup plus forte que 
les Animaux , le fens de la vue peut a- 
gir feul fur elles pour déranger les or- 
ganes du fœtus , au lieu que cela n'arri- 
ve jamais aux Brutes: 

Il cft même certain que fi nos ôrga~. Notf * 
fies etoient auih flexibles que ceux dutïon noua 
fœtus, notre imagination agiroit d'une 
maniéré femblable fur eux, & nous nous nos corps 
verrions transformés. en un moment ênauirf mou 
ce qui nous auroit fortement frappés. Il 
y a certains malades qui s'imaginent a- 
voir des membres de verre ou d'une 
grandeur & d'une groffeur extraordinai- 
re : d'autres croient être devenus ani- 
maux &c. Ces maladies d'imaçinatiôri 

N 2 
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JL.ETT, agiraient autant fur les fens des autres,' 
XV. qu'elles agirent fur l'efprit de ceux qui 
en font attaqués , fi leur corps pouvoit 
fuivre cette détermination vicicufe: mais 
hedreufement pour le Genre humain , 
ces effets n'ont point lieu dans l'état où 
nous fommes. Il eft facile de concevoir, 
que les defordres qui régnent entre les 
Hommes , augmenteroieht infiniment , 
s'ils avoient le privilège ou la faculté de 
fe transformer comme iis voudroient. 


Les] Anges Peut-être que les Anges feuls , tou- 

Saims glo-’i ours fournis aux ordres immuables de la 
lifiés, ont Saeeffe fupreme , iouifTcnt d'un tel Pri- 
ment le vilegc. Mais il ne s agit ici que de cc 
privilège a ij, eu à pégard des petits des Hom- 

de fe trans- , ■ p _ r . . . ^ . 

former, mes &: des Animaux. JLa delicatelie des 


organes & l'a&ivité extrême des molé- 
cules mifes en mouvement par Paéfcion 
de la lumière réfléchie , transmettent 


fort vite du corps de la mere, auquel 
elles n'apportent aucun dérangement , 
l'image des objets , au Corps de l'Em- 
bryon ou du fœtus , fur lequel leur aétion 
produit infailliblement quelque effet. Il 
ne faut pourtant pas s'imaginer que le 
cerveau du fœtus réponde a celui de la 
mere, & qu'il voie les objets par les 
yeux de celle qui l'a conçu , ainfi qu'un 
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des grands genies (a) de nos jours Paj jE , rT 
avance. Et quand il ferait vrai , que les jy 
efprits animaux agités dans le cerveau de 
la mere , répondraient avec une grande 
promtitude au cerveau du fœtus par les 
vaflTeaux ombilicaux , & que delà ils 
iroient terminer leur adion fur les par- 
ties du fœtus , qui répondraient à cel- 
les de la mere qui auraient été touchées, 
ou à celles de l'objet qui l'auroit frap- 
pée; il ne s'enfuivroit pas que l'ame du 
fœtus eût reçu ces imprcflions comme 
les appercevant , mais Amplement com- 
me un principe attif qui agit fans con- 
noiflance, en répondant par fon adion 
fpontanée à celle de fes organes agités ; 
à peu près comme il nous arrive fouvent 
d'agir presque machinalement; c'eft-à- 
dire, fans que l'adivité de notre ame 
produife fon adion avec quelque refle- 
xion , ou avec la connoifîance aduelle 
de ce qu'elle opéré. 

Apparemment c'eft ainfi que notre a- L’ame 
me agit dans les fondions purement 
nimales, fl l'on veut qu'effedivement des mou* 
elle en foit la caufe efficiente, comme nature** 
un General efl: la caufe de l'arrangement fai ? s û-s 
d'une armée, quoiqu'il ne foit pas la vou * 

(a) Le P* MALEB BLANCHE, Recherche de h KtritK 
Tpm. I. Livre a. Chap. vu. ... 
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Lett. caufe des mouvemens particuliers de cha- 
IV. que Soldat , encore moins de leuraéti- 
vitéj û le mouvement des Soldats fui- 
voit neccffairement celui que fe donne 
le General & vice verfa , alors le Gene- 
ral fcroit à fott armée, ce qu’eft Famé 
de ranimai au corps organifé auquel elle 
çft unie. Il faut donc dire que, quel- 
que foit l’effet marqué fur le fœtus , il 
n’y a rien eu que de mcchanique dans 
les vibrations de la lumière . dans le 
mouvement des efprits animaux , foit 
de la mere , foit du foetus, & dans 
. l’imprefïîon qui s’eft faite fur les parties 
de ce dernier. C’eft le niechanifme or- 
ganique qui feul peut produire ccs mer- 
veilles , parce qu’il fait la communica- 
tion des corps organifés aveu le grand 
monde , & par leur moyen celui des a- 
mes immaterielles avec toutes les créatu- 
res de l’Univers. 

* Rien ne me paroît plus propre à prou- 
ver la réalité de l’a&ion de l’extrait fpi- 
ritueux des corps du mâle & de la fe- 
melle fur le fœtus, que l’exemple des 
petits qui ont été engendrés par des ani- 
maux de diverfè efpece. L’cen voit en (a) 

( a l Voyez VHifioire Générale des Egliftt Evangelîants 
YMes de Piémont fdt A/r. LEGER. Cfaap. I. p. 7. & g. 
fol. Leyden 1 663. 


Digitized by Google 



des Plantes &des Animaux. 201 

Piémont des Jumarres qu'on divife en 
deux efpeces : la première qui vient d'u- IV. 
ne AnefTe & d'un Taureau eft appellée 
B if 8c la fécondé qui vient d'une Jument foïuk* 
& d'un Taureau eft appellée Baf.X Ces ^ rv ' nt uc à c 
Animaux qui font véritablement des ^-îeTyfieme 
7 tes & des Chevaux , parce que les petits ioppc®s»* 
appartiennent k l* efpece de la femelle , por- 
tent neanmoins des marques du mâle , 
c'eft-à-dire i qu'ils ont le front un peu 
fcoflfu aux endroits où les Taureaux ont 
des cornes, leur mâchoire eft un peu 
plus courte l'une que l'autre , & leur que- 
ue tient quelque chofe de celle du Bœuf. 

Quant aux Mulets qui font communs en 
Piémont & dans tous les Pais méridio- 
naux de l'Europe j comme l'Ane ne dif- 
féré pas autant du Cheval que le Tau- 
reau, les efpeccs font plus confondues 
dans les petits: cependant les marques 
du mâle y font fort fenfibles , bien que 
le Mulet foit un Cheval , & non un A- 
ne vicié , comme l'on peut s'en con- 
vaincre en l'examinant avec attention. 

Cette double efpece de Monftres prouve 
évidemment que les corpufculcs organi- 
fés primitifs font dans les œufs des fe- 
melles , & non dans le fperme des mâ- 
les ; & que cette liqueur mêlée avec cel-? 

Je de la fcmcUe agit fur le corps préexi-r 
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fiant organifé , pour fon développement: 
& fa première nutrition. Les enfans 
qui naiflent d'un pere blanc & d'une me- 
re noire , ou d'une mere blanche & d'un 
pere noir, prouvent abfolument la mê- 
me choie par rapport aux Hommes. 

Ces faits qu'on ne peut nier, repan- 
dent un grand, jour fur le. fujet que 
nous traitons, & fervent à concevoir 
comment les enfans peuvent heriter des 
maladies & des defauts de leurs Parcns, 
au moins de ceux qui ne font pas f m- 
plemcnt organiques : car il n'eftpas vrai, 
abfolument parlant, qu'un Boiteux, un 
Boflii , un Borgne &c , ( que ce foit le 
pere ou la mere), engendrent des en- 
fans qui aient les mêmes defauts. Il eft 
vrai que des aveugles nés font quelque^ 
fois des enfans aveugles, & qu'il y a 
des familles qui perdent la vue à certain 
âge: mais outre que cela n'ell pas ge- 
neral, il cfl clair qu'un tel defaut eft 
plus facile à être communiqué , parce- 
que le moindre mouvement en defcxrdre, 
eft capable de vicier une partie aulli dé- 
licate que l'œil: ce qui fait que des 
perfonnes qui ont les yeux fort bons, 
engendrent quelquefois des enfans aveu- 
gles, Il en eft du defaut de la vue 
v çommc de la lepre blanche que la Loi 
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de Moïfe déclaré n'étre pas impure , l rtt , 
parce qu'elle ne fe communique point jy. 
neceflairement, Ceci eft d'autant plus 
fenfiblc parmi les Abyffins qui font fu- 
jets à cette efpece de lepre , que de noirs 
qu'ils font naturellement, ils deviennent 
tout à fait blancs {à). 

Cette Remarque peut fervir à detrui- ,5^ ,c Ics 
re 1 opinion de ceux qui prétendent que font point 
les Noirs font une autre efpece d'Hom-J n h e 0 f^cJ 
mes, puifque leur couleur & la contex- dîftercntc 

i , 1 « . des autres» 

ture de leur peau peut changer du tout ; m 
au tout. Et s'il y avoit une Race où un 
Peuple entier de cette efpece de blancs 
qui ne voient pas bien pendant le jour , 
feroit-on bien fondé à en faire une n ou - 
velle efpece d'Hommes? Mais , dit-on , 
les Noirs transplantés en Europe font 
des enfans qui leur reffemblent. Cela 
eft vrai. Il faudroit pourtant l’experien- 
ce de plufteurs ficelés, pour voir s'il 


(a"\ Voyez fur tes EtVapiem blancs . le chap XIX de 
ta DiJJertation d'ISA AC VOSSIUS fur [‘Origine du N ; t, 
le Voyage de Wafer dans l’hthme de l’ Amérique , dans les 
Relations de Dampier Tom- IV. où il affûte qu’il y a de 
tels hommes dansce Païs là 11 y en a dans les In- 
des orientales- J*en ai vu un à Venifc qui étoit m> 
dans I*’S Iitats de cette République. On en voie aufT\ 
en Allemagne . mais raremenr. On les appelle en Al- 
lemand Mo n Bliud , c’éft à-dire Aveugles de Lune , par- 
ce qu’ils y voient mieux de nuit que de jour. Il y a 
même des Auteurs qui affluent qu’on voit en Afrique 
de* Peuple* entiers de cette efpece de Blanc*. 
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Jl,ETT t n'y arriveroit aucun changement. Que 
ÎY. fi le climat n'eft pas fuffifimt pour avoir 
produit la noirceur dans la peau des Mo- 
res , il ne feroïtf jjas deraifonnablc de ju- 
ger que comme l'extrême blancheur des 
Lépreux eft un défaut , la noirceur 
le (oit aufii , avec cette différence que 
l'un n'a point enveloppé plusieurs famil- 
les, & que l'autre s' eft communiqué à 
diverfes Nations, puisqu'il y a des Noirs, 
non feulement en Afrique, mais en 
A fie, dans quelques endroits de l' Amé- 
rique & dans la Groenlandc ; quoiqu'il 
y ait de la variété yntre eux comme il 
y en a dans le teint & dans les traits des 
Européens & des Afiatiques. 
j-oïne 01 H n'eft pas neceflaire de s'étendre fur 
pai d St k Nutrition , qui ne confiftç propre-^ 
de la nu- ment , que dans le renouvellement du 
du mouve . ^ des liquides qui rcmpliffent tous 

inent fpon- les organes du corps des Animaux, & 
Anfnuux. réparent ce qui s'en difTipe par la 
tranfpiration & par les vaiffeaux excré- 
toires. Il n'y a aucune difficulté pour 
tous ceux qui favent que les moindres 
fibres du corps des Plantes & des Ank 
maux font creufes. Quant à ceux qui 
l’ignorent par préjugé on par quelque 
autre caufe , il faut les laifîcr fe fatiguer 
l'efp rit, pour découvrir comment la nu- 
trition & l'accroiffement peuvent fc fak 


>y Google 



PES Plantes & des Animaux. *©f 

re dans leur fyftême. Ce n'eft pas non Lett . 1 
plus ici le lieu d'examiner l'autre ope- iy k 
ration du Mechamsme organique , qu'on 
appelle le Mouvement Spontané des Ani- 
maux. Cette matière a été traitée d'u- 
ne manière très-favante & toute Géo- 
métrique par le célébré ( a ) Borelli , 8c 
a continué depuis d'etre illuftrée par 
d'autres favans Hommes , comme l'on 
peut s'en inftruirc dans leurs Ouvrages 
& dans les Journaux. 

Concluons enfin de tout ce qui a été J^écha- 
dit jusqu'ici : Que le Mechanisme orga- nifmc or- 
ouque n’ejl autre chofe que la combinaient & anu l uc * 
du mouvement d'une .infinité de molécules 
etheriennes , aériennes , aqueufés , oleagi- 
neufes , falines , terrefires cre , accom- 
modées 4 des fy fié mes particuliers ; déter- 
minés dès le commencement par la Sageffé 
fupreme , Cr unis chacun a une activité ou 
monade firigulicre & dominante , a la- 
quelle celles qui entrent dans fon f fié me 
font fubordonnées. On peut en (uivant Concilia* 
cette idée, concilier tous les fyftemes , 
ii*y en ayant aucun qui ne contienne lyûemetf, 
quelque vérité. Les Moules les trou- 
vent dans toutes les parties du corps hu- 
main : La figure idéale ou figillée fe trou- 
ve dans les parties les plus Spiritueufe$ 

(0) Voyez BORELLI de nttm AnlmaUum.. 


Digitized by Google 



10 6 LETTi SUR LA GENERATION 

£,*tt. du fperme des mâles & des femelles,' 
IV, parce ^qu'elles renferment en petit tout 
ce qitfil'y a- de differcns mouvemens 
dans le'* grand’ corps organifc ; & c'effc 
l'operation de cette liqueur femblable à. 
Celle des élixirs & des efprits de la fa- 
çon des Ghymiftes , qui a donné lieu à 
tant de pehiées bicarrés qu'on a débité 
fur ce liijet. '' L’embryon préformé' fç 
trouve enfin dans l'œuf, au fens du { y - 
ftèmc des Developpemens , qui contient 
- '■ les autres fans en avoir les difficultés. 
Il y beaucoup de conformité , entre l'em- 
• . ploi de la grande quantité de matière 

3 ui fert à raccroiffement des Plantes & 
es Animaux , & une infinité de diffe- 
rcns matériaux que les Hommes em- 
cireuii- ploient dans les Arts mechaniques, Il 
molécules * c ^ une circulation mervcilleufe : 
de matière ce que l'induftrie des Hommes & le 
Monde- Mechanifme organique ôtent à la terre , 
lui eft rendu avec le tems d'une autre 
maniéré. Tous les divers matériaux 
dont les Hommes fc fervent, ne chan- 
gent jamais de nature: ce n'eft que mé- 
langes & arrangemens. - De même les 
molécules qui entrent dans les corps or- 
ganifés , peuvent en s'uniffant & en fe 
f eparant, former tous les changcmens ne- 
ceffaires, fans qu'il y ait de véritable 
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transformation dans l'interieur des c Ho-£ ETT 
fes. Elles fuffifent à, tout, en reftant jy; 
ce qu'elles font, par le JyJechanifme que 
Dieu a inftitué dès fô^ommcncementt 
Les corps donc des Plantes & des Ani-* 
maux , font à la lettre des petits Mon- 
des, des Sériés infinies en leur genre; 
qui renferment une infinité d'autres Sé- 
riés dans des expreffions moindres à l'in- 
fini. 

Si le grand monde eft un objet digne JJceHenot 
d'admiration, les corps organifés le font or JanuS;. 
encore davantage. L'on y découvre^ 
mille beautés nouvelles qui rcleyent lavcrsqui en 
fagdfe de Dieu infiniment au deffus dc^'p^fé, 
tout ce qu'on en avoit penfé jufqu'à/ur tout à 
prefent; lur tout, fi l'on y ajoute la^mwqui 
confideration des âmes qui les habi- hab,tenl 

0 . r 1 , CCI corps* 

tent, & qui y lont comme dans leurs 
points phyfiques & le lieu de leurs Phé- 
nomènes, qui fe rapportent à l'Uni- 
vers & qui s'y rapporteront toujours , 
quoiqu'avec des circonftances differen- 
tes; puifque, comme Mr. de Leibnitz 
l'a tres-bien remarqué, les âmes n'ont 
point toujours une même quantité de 
matière qui les accompagne ; mais elles 
en ont une qui ne les abandonne ja- 
mais : car dans la vérité , les âmes & 
les corps font dès la création, & ne 
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et T. fauroient entièrement finir qu'avec k 
IV, Monde. 

J'efpere que les perfonnes à qui le fy- 
fiême de Mr. de Leibniz, n'eft pas incon- 
nu, 1 trouveront que l'on a débité j>lu- 
fieurs chofes , qui perivent fervir a le 
faire mieux entendre. Elles verront que 
Fufage légitime de l'étude de la Phyfi- 
que , contribue beaucoup à rendre ai fée 
Differente £ toüt j c monc l e Fidée des Àîonades de ce 
les Mona- célébré Phiiofophe.‘ Il appelle ainfi les 
ée Leibniz! Principes de vie que nous avons nommes 
Principes attifs, dont les actions font les 
plus fimplcs qu'on puiffe concevoir : jius- 
11 leur vie ne confifte proprement que 
dans une tendance continuelle à agir, 
& leur aéfcion n'eft pas plus accompa- 
gnée de fentiment & de perception, que 
l'cft celle d'un arc tendu qui fé déban- 
dé , oit celle d'un reflbrt à quoi nous 
les avons comparés. Elle ne produit 
prccifément que ce qu'on appelle figu- 
re & mouvement i Fun marque leurs 1 
bornes ou la détermination réciproque 
de leur aétion ; l'autre marque celle des 
changemens auxquels elles tendent tou- 
jours. Les âmes des Plantes & des A- 
nimaux font des Moriades d'un rang fu- 
perieur : car leur vie eft plus noble , * 
îcttr aétion plus compofée & plus' fé- 1 
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Conde en Phénomènes. Et quoique la £^*1.$# 
vie des Plantes approche beaucoup de jy 
celle des Animaux du dernier rang; il 
ne paroît pas par les Phénomènes qu'on 
y obferve, qu'elles aient une perception 
fcnûble des objets, à moins qu'on ne ' 
veuille mettre dans ce rang la Mimofe 
ou les Plantes fenfitives dont l'aCtion ré- 
pond à celle des Zoophytes qui n'ont que 
la feule fenfation de l'attouchement. Ce- 
la va par degrés de perfection en per- 
fection jufqu'à l'ame de l'Homme , qui 
jouit de la raifon & de la liberté dans le 
choix des objets qui font à. fa portée, 

& qui à caufe de ces privilèges , doit 
porter le nom à’ Z me ou d ’Efprit, pour 
lailfer celui de Monade à celles qui lui 
font inferieures. Il y a cependant plus 
ou moins du paflîf dans toutes cés Âfo- 
7 iad.es , depuis les plus parfaites juf- 
qu'aux moindres , parce qu'elles font 
liées dans un fyftême qu'on appelle l'U"- 
nivers. Et quoique cette pafïiveté les 
foumette plus ou moins au Mechanifme: 
general des corps , & au Mechanifme 
organique à l'égard d'une partie d'en- 
tre elles, cela n'empéche pas que les 
régi es des moüvemens ne foient accom- 
modées à la Spontanéité des unes & à la 
liberté des autres , 8c que la Spontanei- 
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té & la liberté ne s'accordent à leur 
tour aux réglés que la Sageflfe divine a 
trouvé à propos d'établir, quand elle 
leur a donné l'exiftence ou qu'elle a 
créé le Monde ; ce qui cft, à mon avis, 
abiolument la même chofe. 

'Je fouhaite que Meilleurs les Nativ- 
rahfes , Matérialités , Spinoffes & tous 
ceux qui prétendent pafler pour des Ef- 
prits forts , entre les mains de qui ces 
Lettres pourront tomber, fc donnent la 
peine d'y faire quelque attention. J'ofc 
me promettre que ceux d'entre eux qui 
fe piquent de raifonner , y trouveront 
quelques vérités importantes démontrées 
d'une maniéré aifee , naturelle & en 


même tems très-forte. Ils y verront la 
vraie nature du Belemnite & de la Pierre 


Lenticulaire , deux prétendus Foflilcs qui 
par la régularité admirable de leur figure, 
pourroient rendre douteufe l'origine des 
Coquillages, des Poiflons & des os d'A- 
nimaux pétrifiés , dans l'efprit de ceux 
qui aiment à faifir les moindres apparen- 
ces pour éviter de reconnoître la Provi- 
dence divine i qui régit le Monde en 
general 8c le genre humain en particu- 
lier. Ces mêmes Naturaliftes y trou- 
veront l' explication de la régularité des 
véritables F o {files, comme les Cryfaux * 

les 
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les Sels y les Stalaftites &c, qui bien L ET?r 
loin de détruire F argument que j'en ti-- jy^ 
re en faveur de Fexcellence du Mecha- 
nifme organique , le confirme d'une 
maniéré à quoi il eft impoflïble de rien 
répliquer qui foit tant foi peu raifônnable. 

Ils y verront enfin la P re for mat ion des 
Embryons , des Plantes & des Animaux , 
qui ne peut être expliquée par aucune 
réglé imaginable de Mechanique , ni 
par aucun principe naturel ou furnatu- 
rel borné. Ces vérités ne manqueront 
pas de plaire, fi je ne me trompe, à 
ceux qui n'ont point donné tête baiffée 
dans le fyftême tenebreux , où l'on n'ad- 
met dans l’Univers qu'une Puiflance 
brute fans fageffe & fans bonté. Et fi 
quelques-uns de ces derniers ont ofé 
expofer leurs Hypothèfes aux yeux du 
Public , trouveroit-on mauvais que lorf- 
que l'occafion s'en prefenfce, l'on pu- 
blie de nouveaux argumens tirés fans 
violence des Pkcnomenes de la nature , 
pour confirmer des vérités revelées que 
quelques-uns voudraient renverfer s'il 
«toit pofiible, en employant pour cela 
des faits phyfiques mal avérés & pris de 
travers? Ce n'eft pas que j'aie allés de 
prefomtion pour croire avoir épuifé un 
fi riche fuiet. Te me contente d'en avoir 
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touché les principes } efperant que Vau- 
tres plus habiles mettront dans un plus 

t rand jbur ce qui manque aux progrès 
c cette Science. Peut-être y en a-*t-il 
qui Pont déjà fait. Quoi qu’il en foit, 
je ferai très-fatisfait fi les Connoifleurs , 
dont vous êtes , Monfieur, un des prin- 
cipaux > approuvent mes foibles efforts , 
&; fi l’on trouve que mon travail n’a 
point été entièrement inutile. Et je fe- 
rai ravi que d’autres fartent mieux, afin 
que l’étude de la Phyfique que je re- 
garde comme une fécondé Théologie , 
le perfectionne toujours davantage a. la 
gloire de Dieu & pour le bonheur du 
Genre humain. T’ai l’honneur d’être 
&c. . 

.. Le 30. Février 1724. - . 

* ** ' * r • * * r " * % 
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fiG, I. j\ Mas de Pierres lenticulaires^ 
qu'on appelle Lapis fru- 
mentarius , Pierre Fromentaire. 

Fig. II. , Pierres lenticulaires avec leurs 
rayons.. 

Fig. III. Pierre lenticulaire divifée & or- 
née de. la fpiralc & des petites répara- 
tions , qui la font reffembler à la Cor- 
_ :^e.d'Aminon. > . » 

FiGi- iV, Corne d'Ammon fofïile avec Tes * 
cellvlf,s vuides,. . 

Fig. V. Belemnite pointue & conique, 

; 'qui a la figure, du, Fer d'un javelot ou 
d'une fieche. Elîe eftfans bâfe, 

Fig, VI. Belemnite ei> forme d'un fufeau, 
fans bâfe, 

Fig. VII. Belemnite en forme de doigt 
avec une pointe au deffus de l'arron- 
diffement, de meme fans bâfe. 

Fig. VIII. Belemnite partagée en long a- 
- vec la cavité défiguré conique remplie 
de -matière pierreufe. , 

Fig. IX. Belemnite avec fon alvéolé à 
; . ■ plufieurs coupes. 

O a 
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Fig. Xr Fragment de Bclemnite avec 
une grande conclure. 

Fig. XI. Alvéolé de Belemnite compofc de 
plufieur s articulations rondes en forme 
de coupes enchaffécs Tune dans l'autre. 
Fig. XII. Entroque colomnaire compo- 
' fé de pluficurs articulations rondes à 
rayons qui les font refïemblcr à de pe- 
tites roues. 

Fig. XIII. Alvéolé à fpirale d'un pouce 
& demi de diamètre & de cinq de long, 
qui environne une Pierre Belemni- 
te cylindrique , du Cabinet de Mr. 
Scheuchzer. 

Fig. XIV. Alvéolé d'un pouce de dia- 
mètre & de trois pouces de long par- 
tagé; où l'on voit le vuide en fpirale, 
' du même Cabinet. - • 

Fig. XV. Alvéolé compofé de diverfes 
articulations ondoyantes du T erritoirc 
d'Angerbourg en Pruffe, de même que 
les deux precedens , tiré du Cabinet 
de Mr. J. J. Scheuchzer. 

Fig. XVI. Fragment de la bâfe d'une 
grande Pierre Belemnite avec fa cavité 
intérieure. • • • - 

Fig, XVII. Dent de cinq pouces de long 
, de l'Orca ou du Leviathan , félon Mr. 
de Haze de Breme. Je la crois une 
dent de l'efpcce de la Baleine que j'ai 
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_r T décrite, pareeque l'Orca a les dents 
plus aigues >& plus tranchantes félon 
Rondelet. • -, . r 

Fig. XVIII. Pièce de Cryftal de roche, 
où l'on a marque les petits triangles 
fur les deux pointes pyramidales* op- 
pofées, avec les lignes transversales 
: marquées fur les côtés de l'hexago- 
ne. q 

Fig. XIX. Cryftal de Vitriol de Cyprc , 
i. entier; 2. & 3. les deux parties 
feparées par la diagonale, où (l'on re- 
marque de petits filions inclinés que 
les molécules forment par leurs côtés 
tranchans , à mefure qu'ils fe joignent 
de biais pour former le Cryftal rhom- 
boïde du Vitriol. 

Fig. XX. Bâfe curieufe d'une Pyramide 
quarrée d'un Cryftal d'Alun, où l'on 
voit les filions que forment les bâfes 
des petites pyramides qui forment la 
grande par leur concours. 

Fig. XXI. Pyramide curieufe de la mê- 
me cryftallifation de l'Alun, où l'on 
a marqué , fort imparfaitement , les 
petites pyramides qui paroifient fur 
les côtés de la grande , pour faire con- 
cevoir comment elles la forment. 

Fig. XXII. Prifme de Nitre dans lequel 
on a marqué les filions de trois côtés 

0 3 


Digitized by Google 


fertf ‘ÈXÊLlC. BÈS HGÜRE& 

intérieurs , tels «jWÆtls pâroiflerit'idrdi- 
■ nairement à travers ou quand on l'a 
partagé en long.. Ces filions font des 
T ablcs que les petits triangles forment, 
mais qui ne le jôïgneht que vers la 
pointe du Prisme , parce que le trop 
d'air & l'eau les en empêchent ^ com- 
' me il arrive au fel commun quand il 
forme une Pyramide en fe çrÿftalli- 
fant. C'eft abfohitnént le mêtne Me** 
ehanifme,' * •? 10 •- i"- •; 
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SUR LA THEOR IE 

DE LA TERRE. : 

.. » . t „ . , 

- . . ; * • - 

* * - * * ' - 

i; T* A Théorie de la Terre eft unç 
" 1 y Science toute nouvelle , elle con- 

iîfte à déduire des Phénomènes de la Na- 
ture , la formation de notre Globe , les 
changemens qui y, font arrivés depuis, & 
ceux qui doivent y arriver encôre. Les 
Anciens ont abfolument ignoré cette 
Science. Ils n'ont débité fur les fujets - 
qui s'y rapportent , que des conjectures 
avancées au hazard , ou de ftmples tra- 
ditions. Leurs conjectures ont été re- 
nouvellées au XVI. Siècle , & l'on n'eft 
pas allé beaucoup plus avant, fi ce n^eft 
depuis environ quarante à cinquante ans. 
Mais laiftant ce detail hiftorique pour 
l'Ouvrage dont on va donner ici une le- 
gere ébauche, il fuffira de remarquer 
a ue l'on peut réduire i trois Hypothe- 
ies, tout ce que les Modernes ont dit 
là-deffus. 

z. La première Hypothefe eft celle 
Me la chute de l'ancien Monde.de Fraî^ 

P * 


Digitized by Google 



Mémoire sur la Théorie 

çois Patrice , (a) empruntée de Pla- 
ton (£) & différemment expliquée par 
Gonçalés de Sales ( c ) & par Thomas 
Burnet , qui le prémier a traité la Théo- 
rie de la Terre d'une manière fyflêmati- 
que ( d ) La fécondé Hypotefe eft celle 
de Bernard de Pallissi (<?) fur le fej our 
naturel de lacs d'eau falée ou de la mer, 
dans les lieux où l'on trouve des Coquil- 
lages ,jprife d'ARiSTOTE & d'autres An- 
ciens (/); & fuivie emtout ou en par- 
tie par Alexandre ab (g), 

CeSALPIN (&) , pRApA^TOR (*)> Co- 
LUMNA 1 ( Jkr) r/j S C I L L A ,( / ) , BOCCO- 

(a) FR À'WCUSCÔ PATRIZIO 'D/^W délia Rheuriea 

delta jfmftU, Vçnezia i y Sa- daps. Je Dialogue dtl far- 
lare intitulé. ” 27 Lamberto . vers la fin pag. 49. 8c fui- 
^âûkfe*-' *1» v V .. c j r ; * i r l’ 

(b) PL ATON Dialogue du : Régné. ; 

~ («i DtdkfttU iiiventium Ttrra ift^to Lugd. Batavorum 

■ Itfyo. ' J; • ./ D ?1J. üJ 

(dl THOMÆ BURNETTI The or i a Telluris Sacra in 
Ato. Amfterdam 1699. 

Çe) L' Art de devenir Riche de BERNARD DE PA- 

lissi ou De paltsse. 

(/) ARISTOTELIS Meteoraleg. -Lib. I. Cap. 14. 
STR ABONJS Lib. I. ERATOSTHENE, STR ATON 
LE PHYSICIEN & XANVHTJS DE LYDIE , ibidem. 
PLUTARQW E de IJùie & 6 /irida. :r 
( g) Génial, tiierum Lib. V. Ç«ip. g. 

“ (A) CÀÉSALP 1 NUS de Metallidr, Lib. I. Cap. *. 
Roniæ 4to- 1 g? 6 .*- ■< 

(t) Voyez SARAINA dflP AntUhitd & Ampitxa dl 
: V trôna , Lib- a- Ve ton* rô^.+tp. Sc-Mufenm FRAN- 
CISCI CALCE OLARII S eCt. 3. 

(k) FABIUS COLUMNA de Purpura , & de Gloflhpi. 
■tris bijjtrtutiû.)' ^ >*rq 

( / ) La varia fpeculozJanc dijtngannaia dal fenfi > Neapol’ 
‘1670. in. 4to. "-t. ■ 

; ■) 
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: KH (w) ; & par Meilleurs Leibnitz ( n ) , 
Vallisnjer ( ^ } , de Jussieu (p) , de Reaü- 
Xïur fy), Matran ( r )j &- divers au- 
tres Savans débite tems : ou jointe à la 
première- HypotRefe en diverfes façons 
-par Stenon (*)• & Meilleurs Whiston 
(0> Halley (v), Hartsoeker ( x) y 
: Buttnér -{ yf , G autier (*) , & le R. P. 

* Castel .■ . .. . .j 

.../ -, . ... . • • t > - 

'"(»») Recherches & Obfervatiems naturel tes &c Amftër- 
; dam 1674. Mufeo di Fîfica e di Efper letton di PAULO O 
DON SILVIO BOCCONE, Veriezîa a Tomes 1697. 

' 4té. ■ >. - . ■ .. 

(w) G. G. I . v '. Rrotogaa in Aflis Ertcditorum Lipfieets. 
Ailni i^9î- pag. *40 4.4. fil ft cire de l'Academie Royale 
J des Sciences ijp$. pag.. u. & fniv* edit: d’Amfterdam 
MiJcelLmea Societatis 'Berolinenjis , 1710 p. 118. lao. 

Car pi Marini che fee Monté fi trovaue. Vcnifetn 

Îît 7 *l* 4to. 

. (p) Mémoires de l'Academie des Sciences , de i 7 1 g. 

* * ; W Ibidem 1-720. ’ :. * . : j : ’J . ■ : » 

. \r\ Hiit. de l’Aça^. de, 1721. Arç. I.dcs.divcrfes Ob* 
Terv. de] Phyfiqiié gtfnérate, pag. iT, Edit de 1 Paris, 
îliilp» / STENtîNld Et (mentor, Myohgia Spi. irma , ubi Ca- 
tiisjCarphariac difie&um caput exhibetur, pag. 90. & 
'fcq. Florettrix réyf.' içro. & ejusdem de feliiio mtr a fa- 
Mdum natnrx/tter-etxtettta &< ibid<* 1 6jf. 41 o. . } 

1 1) Nouvelle, Théorie de la Terre en Anglais. -Londtes 
" 15 $ 6. 8cc. ;l jè- etfir ibidl 17a». Hvoi-: . 
fcj Membres de -M. Halley. AjbIiotb,'Augl. To- 
" nie" iid. féconde part pag. 7 «fuiv. " ^ * 

t U PifUtip-fs jte Hfyjicpte 1696». Paj« 1 4lkeÇ9*>$*« 
Phyjùjues pag. 19 A fïifterdam 1706. 4to. EetairdJJement 
fur tes Conjcüures pkMfiqnfS^pig- ,6 9- &C.* 77- ibid. 1710. 
-’cVO <Y Snitc'dcs Éclair cifftmens pag;" $2. j&‘ fiiîvantçs , 
I: îbidem 17 1£: -^toV. •; ‘ 1 » > > 

(>) BUTTNER . Rttdera Dilxvii -tefies , 'evt Allemand, 

* Lctpfic 1 7 1 ; 6'.' îfdbf ’ ' ’ ■ ' • ' ,T - V- 

4 f*) Nouvelles Conje 3 *res fut U GUMf 'de td' Terre ,' à.la 

- fin du Tome fécond de la Bibliothèque des Philofopltes 

'•Stci-hsiis >72^: 8v.>, " ' ;* 

(a> M-emuires de Trévoux -, Juin 1712." Aïti«I/dl. pâg. 
1089. 


1 - 2 % Mémoire sur la Théorie 

La troifieme & derniere Hypothefc eft 
celle de la dilfolution du premier Monde, 
de Monfieur Jean Woodward {b), que 
Meilleurs Scheuchzer (c) , Monti (d & 
quantité de Savans d'Angleterre , d'Alle- 
magne & d'Italie ont foutenue avec beau- 
coup d'érudition & de force. 

3 . T out ce que ces Auteurs célébrés ont 
dit fur ce fujet également curieux & inte— 

. reliant, eft accompagné de diverfes recher- 
ches qui témoignent leur habileté dans 
la connoilfance de la Phylique & dans la 
'Mechaniquc, .Mais ce n'eft pas ici le 
-lieu de montrer , jusques où ceux qui 
ont employé les deux premières Hypo- 
thefes, fe font approchés, de la vérité; ni 
ce qui paroît manquer encore a la troi- 
lieme, pour là mettre au delfus des ob- 
jections. On peut alfurer neanmoins que 
fi les premiers n'ont pas atteint le but , 
quoiqu'ils aient dit plufieurs vérités , & 
fi les derniers n'ont pas mis leur Hypo- 
thefe hors de çonteftation , • quoiqu'ils 
• aient pris le vrai chemin pour y parvenir, 

' [h) Sfeeimtn GeografhU Yhyftc*. Tiguri 1704. 8vo. tra- 

duit fur l’Anglois cité ci-deflus» dont la ie. edit. eft 
de l’an 8vo. Londres, & la ae. de l’an 170a. 

(c) Hîjiwre naturelle de la Stùjfe en Allemand. Tom.I. 

1706. 4to. Tom. III. 1798. 4to. Tom. IV. 1716- a 
Zurich 4C0. , 

(d) De Monumento- DtlttvÎMO nttper !n Agw Tlùnemtnjî 
deteth» Dîjfertati». Eunonix 1719. 410. 
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cela ne vient que de ce que les uns & les 
autres n'ont pas allez fait d'attention à 
quelques-uns des principaux Phénomè- 
nes , & qu'ils ne fe font pas donné la 
peine de les lier cnfemble , afin de les 
expliquer tous à la fois. Il eft certain 
qu'ert matière de Phyfique, l'on peut 
inventer diverfes Hypothefes pour ex- 
pliquer un ou plufieurs Phénomènes. 
Mais fi l'on en omet un feul, il faut 
avoir recours à de nouvelles Hypothefes; 
& comme elles font ordinairement op- 
pofées entre elles , il arrive que l'on 
détruit d'une main ce qu'on avoit bâti 
de l'autre. Cela a lieu principalement 
dans les fujets fort compofés, tel que 
l'eft celui de la Théorie du Globe. Cette 
Théorie en fournit elle-même un exem- 
ple des plus frappans , qu'il eft bon de 
rapporter; 

4. On s'eft apperçu depuis longtems 
que les chaînes des plus hautes montagnes 
alloient d'Occident en Orient; enluite 
Ton a vu qu'il y en avoit de fort confide- 
rables qui tournoient du Nord au Sud: 
mais perfonne n'avoit découvert avant 
l'Auteur de ce Mémoire, la furprenante 
régularité de la ftru&ure de ces grandes 
mafles. Il a trouvé après avoir pane tren- 
te fois les Alpes en quatorze endroits 
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différons ; deux fois T Apennin , & fait 
plufieurs tours dans les environs de ces 
montagnes & dans le Jura, que. toutes les 
montagnes font formées dans leurs con- 
tours à peu près comme tes ouvrages de 
fortification* Lors que le corps d'une 
montagne v.a. d'Occident en Orient, elle 
forme des avances qui regardent autant 
qu'il eft pofïible le Nord & le Midi. 
C'eft-à-dire que , quand la longueur de la 
montagne forme une ligne parallèle ï 
l'Equateur, fes angles fout parallèles au 
Méridien , & lorfquc fa longueur forme 
une ligne parallèle au Méridien, fes an- 
gles font parallèles à l'Equateur. Cette 
régularité admirable eft li fenlible dans 
les vallons, qu'il femble' qu'on y mar- 
che dans un chemin couvert fort régu- 
lier.. Car fi , par exempte , w l'on voyaj- 
ge dans un vallon du Nord au .Sud, on 
remarqué que là montagne qüi eft à droi- 
te , forme des avances ou des angles qui 
tepardent l'Orient, & ceux dè la mon- 
tagne du côte gauche regardent l'Occi- 
dent, de forte néanmoins que les an?* 
glcs faillans de chaque coté > repondent 
réciproquement aux angles réntrans qui 
leur font toujours alternativement oppo- 
fés. Au contraire, fi le Talion va d'Oçr 
«ident en -Orient , lessmgtes <tei la. mon- 
tagne qui eft à gauche répondent au Mi- 
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di , & ceux de la droite repondent au 
Nord.- Les angles que les montagnes 
forment dans les grandes vallées iont 
moins aigus , parce que la pente eft 
moins rapide & qu'ils font plus éloignés 
les uns des autres. Dans les Plaines, 
ils ne font fenfibles que dans le cours 
des rivières qui en occupent ordinaire- 
ment le milieu. Leurs coudes naturels 
repondent aux avances les plus marquées 
ou aux angles les plus avancés des mon- 
tagnes, auxquelles le terrain où les ri- 
vières coulent , va aboutir. - Cette con- 
ftruéüon qui eft commune au lit de 1* 
Mer , à celui des Lacs , des Fleuves & 
aux vallons , eft tellement vraie , que 
l'Auteur ofe en appcller aux yeux de 
tous les hommes. 

5. Il eft étonnant que l'on n'ait pas 
apperçu une chofe aufîi vifible. Cepen- 
dant elle eft la clef principale dê la Théo - 
rie de la Terre, Elle eft comme le Aiût 
d'une Enigme qui fait juger du plus ou 
du moins de jufteffe des explications 
qu'on en a voulu donner; & renverfe tou- 
tes les Hypothefes inventées jufqu'ici 
pour cet effet, fans déroger en rien à 
la capacité de leurs Auteurs. Si les Sa- 
vans dont on a parlé ci-delTusj avoieut 
eu occasion découvrir la véritable 
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ftrufture des montagnes, & qu'ils euf** 
fent fait attention à la connexion des u- 
nés avec les autres ; & s'ils avoient ob- 
fervé encore un Phénomène capital dans 
cette recherche , que l'Auteur croit avoir 
vu le premier depuis environ quinze 
ans ; c'eft que tous les coquillages qu'on 
trouve dans les Bancs des montagnes & 
dans les Couches de la terre, font tou- 
jours remplis fans exception de la ma- 
tière même des bancs & des couches 
où ils font renfermés. Si ces Savans 
hommes avoient confideré ces Phénomè- 
nes comme il faut, ils n'auroient jamais 
eu recours à des inondations particulières, 
à des Ouragans ou à des Tremblemens de 
terre épouvantables, à des Répandues ou 
jilluvions de dix-mille &. de trente mil- 
le ans ; à des Cometes , à des P ericyc lo- 
fes ou Circulations perpétuelles &c , par- 
ce que leur grande pénétration leur au- 
roit fait voir d'abord, que ces belles 
inventions ne fauroient s'accorder d'au- 
cune maniéré avec les Phénomènes qu'on 
vient d'indiquer; fans parler des autres 
qui ne s'y accordent pas mieux. 

6. Ces Phénomènes font cependant de 
-la derniere évidence. Monfieur Wood- 
ward vient de reconnoître celui qui con- 
cerne la matière intérieur des coquillar 

ges. 
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ges , dans quelques additions à la fé- 
condé partie de la dernicre édition de 
fon EJfai fur l 3 Hifioiïe naturelle de la Ter- 
re (a). Et voici le jugement que MonC 
Du Fay de l'Academie Royale des Scien- 
ces, fait du Phénomène qui regarde les 
montagnes: L ’Obfervation fur la direction • 
des contours des montagnes e(f extrêmement 
fine Cr judicieufe. C’efl un fait confiant Cr 
fi vifible y quil a échappé a tout le monde , 
parce cjtdil falloit le chercher Çr meme l* de- 
voir prefque deviné pour s 3 en appercevoir , 
tant cela paroijfoit une difpofition du hazjird 
feul (b). : 

Les dernières paroles de ce favant 
Homme font parfaitement conformes à 
la vérité. Car l'Auteur avoit à peu près 
deviné, avant que de s'être apperçu 
comme il faut, de la réalité du Phé- 
nomène dont il s'agit* Il eft vrai qu'a- 
yant parlé de cette decouverte à l'un des 
plus favarts Hommes de Geneve, il ré- 
pondit qu'il avoit lii quelque chofe d'ap- 
prochant dans les Mémoires du P. Feuil- 
le'e : ce favâilt Religieux avoit remar- 
qué, comme on le vérifia enfuité , que 
les coupes des rochers près de Coquimbo 

• (j) ^An Ej (fay t»xoardt a lJatnrals Hijiory of tht Ëanh t 
&c troifiéme édition 8 Londres. 1723. 

• ik) Lettre de Mutf. DU FAY. à l'jintcnr édite 1.4 

mois d’Oftobrc 1724. . v 

P 
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-étoiesat perpendiculaires au Niveau , quê tes 
joies allant de HEfi 4 l’Quefi, €?*' les au- 
t-re’s du Nard au Sud, fe coupole fit k angles 
droits, que les premières coupes et oient pa- 
rallèles: a F Equateur , Cr les autres au Âfe- 
rîdiejtz. Ce que cet Auteur ajoute , prou- 
ve qu'il n' avoit pas connu la raifon de 
la régularité qu'il venoit d' ©bferver.' Une 
difpofision fi admirable , dit-il , me fit fai- 
re plufieurs réflexions fur les avantages que 
cette partie du monde a fur les autres ; il . 
fsmble que la Nature fe foit étudiée k la 
rendre la plus parfaite, cr que c’ efl la ou 
elle a voulu faire fes Chef s-d } œuvre en jt 
gffemfrlant les fememes qui forment dans 
leur union le plus riche die tous les métaux 
(a\ B n'y a point ici de Chef-d'œuvre 
de la Nature particulier à ces Contrées. 
Cela eft commun à tout le Globe, fui- 
vant' la découverte dont on a parlé. 
Quant aux femences du plus riche de 
tous les Métaux j le Pars où étoit- alors 
le Pere Feuillée n'a rien de û particulier 
à cet égard, que d'autres Pais n'aient 
auffi le même avantage. L'Extrait d'un 
Ecrit fait en 1723. pouf être commu- 
niqué à un Seigneur de la Grande Bre- 
tagne , fendra à développer cette matie- 

( 4 ) Journal iu. OhfervAtioHt PAjj (îfmt, M.* thtmtliqMtt & 
2*taniynei , pag, yj 6. & finv. 
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te , & à donner par avance quelque idée 
de la Théorie de l'Auteur. 

8. Quoique notre Globe ait foufFert 
„ des changcmens très-confiderables , 
„ cependant les loix admirables de la 
„ Mechanique établies dès le commen- 
„ cernent par la puilTance & par la fa- 
„ gelFe de Dieu , qui l'ont formé & qui 
„ le conlervent , font encore les mêmes 
„ aujourdhui. C'eft par l'application 
„ de ces réglés à fon état prelent que 
*, l'Auteur a découvert, que toutes les 
„ parties folides qui occupent les en- 
„ droits de la T erre , où fon mouve- 
„ ment de révolution eft le plus fort, 
,, doivent être necelTairement les plus 
„ compares & confequemment les plus 
péfantes. C'eft-làla raifon pourquoi 
„ les marbres les plus exquis, les pier- 
„ res les plus pretieufes & les plus ri- 
„ ches métaux ont du fe rencontrer plus 
„ abondamment à peu près entre les 
„ Tropiques, que par tout ailleurs. 

„ L' expérience de tous les Siècles prou- 
,, ve cette vérité à l’égard de l'Orient, 
„ & celle des Efpagnols dans l'Ameri- 
„ que la confirme par rapport à l'Oc- 
„ cident. Qu'on applique la théorie 
„ foutenue dcl'expcrience à l'Afrique, 
„ cettepartie du Mouùe qui eft pref* 

P z 
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que toute renfermée entre les Tro- 4 
piques, la confequence en découlé 
naturellement; c'eft qu'elle eft fans 
doute la plus abondante de toutes eu 
cette efpece de richeffc* 

: ,, Mais comme julau'à prefent les 
i. Hommes n'ont preique rien decou- 
„ vert fur ce fujet que par Lazard; on 
„ ne doit pas s'étonner s'ils ne fe font 
„ pas plus foigneufement appliqués à la 
„ recherche de ce qu'ils eltiment fi cx- 
,, traordinairemcnt. Les Efpagnols font 
,, un exemple parlant de ce qu'on avan- 
i, ce ici. Ils ignorent encore les plus 
riches mines du Pérou , du Chili 8c 
du Mexique. Leur propre expérien- 
ce n'a pu jufqu'à cette heure leur ou- 
vrir les yeux. L'Auteur peut nean- 
moins protefter fineerement, qu'il 
avoit conclu de fes Principes avant 
que d'avoir lu Frezier , qu'il y avoit 
Purement dans l'Amérique méridio- 
nale des Mines dont le roc même de- 
voit être prefque de pur métal; 8c 
c'eft ce que les Mines de Salcedo 8c 
de S. Jofepb prouvent inconteftable- 
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Edit! 4 * laide depuis deux cens ans les Efpa- 
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j, prcfque toute 1 ' Amérique ; le peu de, 
„ progrès qu'on a fait du côté de Suri- 
„ nam dans la Goyana ; & la négligence 
„ que les Anglois & les Hollandois ont 
„ témoigné jufqu'à prefent à l'égard de 
„ l'Afrique , marque bien l'ignorance 
,, dans laquelle on eft encore par rap- 
„ port aux Mines d’Or & d'Argent 
„ dont on pourroit profiter beaucoup 
„ plus avantageufement qu'on ne fait 
„ en Europe de celles de Cuivre, de 
,, Plomb, d'Etain, & d'Argent; car 
„ pour celles d'Or elles y font rares & 
,, peu fécondés en comparaifon de cel- 
„ les de l'Amerique ou de l'Afrique: 
„ il faut bien que les Européens en 
„ foient peu perluadés, puis que leurs 
,, établiffemens dans cette derniere par- 
„ tie du Monde'', excepté celui desPor- 
„ tugais à fon Orient & à fon Occident, 
,, font peu confiderahles &c. 

„ 10. Cependant la Théorie de l'Au-. 
,, tcur eft fure, & ne différé point de 
„ celle de tous les Philofophes modère 
,, nés. Il fuffit de dire qu'aucun Phy- 
,, ficien ne peut nier que les corpufcu- 
,, les qui font les plus capables de reee- 
„ voir avec plus de facilité l'impreffion, 
,, d'un mouvement central, & qui peu- 
vent s'unir le plus aifement pour O*-* 

' ? 3 
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cuper moins d'efpace dans une çlu$ 
,, grande quantité, font par cela meme 
„ plus propres à s'acccommoder à un 
„ mouvement plus violent , que ceux 
„ qui leur font oppofés. Toutes les 
„ expériences que les Phyficicns ont 
,, faites depuis un Siecle , fans parler de 
„ celles qu'on a cité , prouvent la veri- 
,, té de la proposition qu'on avance , & 

les confcqnences en font de la dernie- 
,, re évidence." 

ii. L'Auteur croyoit s'être feulapper- 
ÇU de la vérité de Phyfique qui vient 
d'être expofée : mais il vit avec plaifir, 
(environ trois années après , que Mon- 
sieur Gautier avoit eu à peu près les 
mêmes penfées : Les parties , dit il , les 
plus pefante s de la terre , comme celles de 
T Or , gagnèrent ( dans fa formation) du, 
coté de l’Ecliptique , & un peu après * 
l’équilibre les ayant rangées autour de la, 
terre en maniéré de croûte^ en tourbillonnant , 
les Métaux CT les Minéraux , comme les 
plus péfans , durent prendre place entre les 
Tropiques (a). Ces obfervations que l'ex-? 
perience a confirmées &• qu'elle confir- 
mera toujours davantage , contribueront 
à réduire en fyftême , l'ingénieufe Hy-r 

(<*) blotti telles CtnjtÜurtt fttr U Globe de U Terre pag. 

??• 
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f>odicïe 4 c Mrs. Huygens (a) & Nfe-ev*- 
ton (b) fur la forme de la Terre , qui 
çft une Sphéroïde obiate dont la feéfcioft 
far Taxe eft une courbe que Mr. Her- 
man ( c ) , l'un des plus célébrés Géo- 
mètres de ce tems , a déterminé devoir 
être une Ellipfe conique. On pourra 
- employer avec fuccès le calcul par rap- 
port à notre Globe, d'une mahiere à 
laquelle l'on n'avoit peut * être jamais 
penfé. C'eft au moins l'idée que cè 
favant Homme communiqua à l'Auteur 
dans une Lettre du quinzième d'Avrii 
de l'an 1712. pendant qu'il étoit Pro- 
felfeur de Mathématique à Padoue. 

12. Vous vous étonnez.^ lui difoit-il § 
avec raifon , qu'on ne fe foit pas encor* 
avifé d'appliquer les réglés de la Mechani- 
que O- de la Geometrie a la firuclure de 
notre Globe fi digne de notre recherche , ne 
fut-ce que pour jufiifier au moins en quel * 
que maniéré , tous les foins qu'on fe donne 
pour fe bien établir fur cette Terre, JMaïs 
la caufe pour laquelle l'on a fait fi peu d’u- 
fage de la Geometrie dans la Géographie ± 

( <* ) DifceHTt de Ue cdufe de U ptfanteur , pag. 14& &ç 
fuiv. 

[le) Trinctp. Vhihpfykùe Natter élis Mathm*tic* , pag. 379. 
Edit. Amficrdam 1714.410. 

(cl Vhoronomia Prop. LXXXII, pag. 3 66. &t fuir, AW" 
fterdam :4to. 

P 4 
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efi peut-être , que ceux qui font verfe's dani 
la première , ne font pas bien informés de 
tous les faits neceffaires pour bien appliquer 
les loix du mouvement a la firuflure oufor- 
mation des montagnes , Cr autres pareils 
Phénomènes de la Nature , dans la compo-r 
fttion de notre Globe , Cr non pas qu 3 ils 
truffent la Geometrie ou la Science des /W 
ji aiment petits inapplicables a ces fortes de 
recherches. Pour ce qui ejl de vos penfées 
fur ces matières , bien loin que je les croje 
deraifonnables , elles me paroiffent très-bel 
les dignes d 3 être pouffé es plus loin. Il 
ne me par oit , dis- je , pas improbable ; que 
les forces centrifuges n'aient quelque part a 
la formation des montagnes , puis qu 3 on re- 
marque que les plus hautes qui font entre 
les Tropiques , font fi tuées en ces endroits 
de la Terre oit la force centrifuge doit être 
la plus grande ; les vents y peuvent aufjfi 
avoir contribué beaucoup , puifque dans les 
T ai s feptentrionaux , il y a auffi de hautes 
montagnes ou la force centrifuge ne peut 
être que fort petite. Dans toutes ces recher-, 
çhes un grand detail d’obfervations exactes , 
autant qu 3 il efi poffible , fera fort utile , 
pour ne pas dire tout a fait neceffaire ; par 
exemple fur les hauteurs des montagnes , fur 
la difpofifian de leurs differens Strata , fur 
l 3 inclin ai f on de ces Strata ou hits d l 3 hq^ 
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riaon , fur la pefanteur fpecifque des ma- 
tériaux dont ils font compofés, C de la 
comparaifon de beaucoup de $es obfervations 
bien avérées les unes avec les autres , je ne 
doute pas qu on ne puijfe faire jouer les réglés 
de la Aîechanique , quoique cette matière 
demande de longues dif :ujfions Ce. 

• 13. Il feroit bon que l'on eut une 
Théorie de la Terre , telle que les derniè- 
res paroles de la Lettre de Moniteur Her- 
man la demandent. Mais ce ne p ut 
être l'ouvrage d'un feul Homme. S'il 
a fallu la libéralité d'un grand Roi & le 
travail de plusieurs favans Académiciens 
pour tracer une ligne à travers un Ro- 
yaume , combien ne faudroit-il pas de 
S avans protégés par divers Princes, pour 
faire toutes les Obfervations neceflaires 
dans toutes les parties du Monde , afin 
d'avoir des matériaux propres à former 
une Théorie de la Terre qui répondit à 
la grandeur & à l'importance du fujet. 
Il ne faut pas s'attendre à voir de long- 
tems un Ouvrage parfait fur cette matiè- 
re» Celui dont on va donner l'ébauche, 
a été conçu fur le goût propofç dans la 
Lettre qu'on vient déliré: neanmoins, 
comme l'Auteur n'a pu a caufc de di- 
vers empêchemens , pouffer fes recher- 
ches aufli loin qu'il Pan roi t fouhaité ; & 

p 5 
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que cependant fes obfcrvations & Tes 
méditations lui ont paru propres à déve- 
lopper , au moins en partie , un fujet 
auflî compofé que l’eft celui dont il s’a- 
git; qu’en même tems, il ignore quand 
la Providence permettra qu’il puiffe a- 
chever l’Ouvrage qu’il a deffein d’intitu- 
ler, EJfai d’une nouvelle Théorie de laTer- 
re; il a ;cru qu’il feroit quelque chofe 
d’utile pour ceux qui aiment la vérité : 
s’il communiquoit au Public la fubftance 
de cet Ouvrage , réduite à la (impie de- 
feription des principaux Phénomènes * & 
à plufieurs proportions qu’il en déduit 
en forme de Corollaires» Pçut-être qu’à 
l’avenir l’Auteur lui-même ou quelque 
autre perfonne plus capable & favorifée 
par quelque grand Prince , pouffera beau^ 
coup plus loin ces decouvertes. On ver- 
ra alors mieux, qu’on ne le voit à pre- 
fent, que la Terre contient une infini- 
té de merveilles de lâ Puiffance, de la 
Sageffe & de la bonté de Dieu; aux-r 
quelles les Hommes en general n’ont pas 
fait jufqu’ici une attention convenable, 
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PHENOMENES 

CONCERNANS 

LA SURFACE 

DU GLOBE. 

ï. "1 A matière connue de notre Glo- 
J / be eft divifée en deux grandes 
portions, dont Lune eft folide & l'autre 
liquide. Ces portions qu'on nomme la 
Terre & l'Eau, occupent des efpaces à 
peu près égaux, & s'étendent récipro- 
quement l'une dans l'autre. La plus gran- 
de partie de la portion folide s'étend fur 
une differente largeur , depuis le foixan- 
te-cinquieme degré à l'Eft , & le quatre- 
vingtieme à l'Oueft de latitude lepten- 
trionale, de fe termine en quatre poin T 
tes principales : deux à l'Orient ters le 
deuxieme de fepticme degré au (Nord de 
la Ligne; & deux plus à l’Occident vers 
le trente-cinquieme & le cinquante-cin- 
quieme de Latitude auftrale. 

II. Les Terres auftrales qui font une 
autre partie delà portion folide de notre 
Globe prefquc inconnue encore, s’éten- 
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dent fans doute dès enyiron de foixantie* 
me degré de Latitude auftrale en ayan r 
çant peu à peu à l'Eft & à l'Oueft des 
Terres Magellaniques , fur deux ailes 
qui vont fe terminer vers la Ligne du 
côté des Moluques. 

III. Les Mes oblongues , ovales , ron- 
des , ou de quelque autre figure plus ou 
moins régulière ; qui avoifinent ordinai- 
rement les Continens, ou qui font peu 
éloignées les unes des autres, font en- 
core une partie confiderable de Ja por- 
tion folide du Globe. Elles fe trouvent 
difperfées dans la portion liquide en fi 
grande quantité , qu'on ne peut deter- 
miner leur nombre. 

IV. L'Qeean qui eft la partie la plus 
confiderable de la portion liquide du 
Globe , s'étend entrç les Continens 
prcfque d'un Pôle à l'autre , & tourne 
enfuite autour du Globe fur une lar- 
geur plus ou moins grande, entre les 
mêmes Continens & les Terres auftra^ 
les. 

V» Cette prodigieufe maîîe d'eau for- 
me dans les terres une infinité d'Anfes, 
de Baies & de Golfes , dont les princi* 
paux font au Nord-eft, la Mer blanche 
& la Mer de Leu : au Nord-Oueft la 
Mer Çhriftiane d'Occident en Orient 
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la Mer Baltique $ la Mediterranée, lai 
Mer Rouge , le Golfe Perfique ; ceux 
de Bengale, de Siam , de Cochinchine, 
& de Cang: les Mers de Corée, de 
Kamfcliatka, de Californie & de Me- 
xique. 

VI. Les Rivières , les Fleuves , les 
Etangs & les Lacs font aufti une partie 
fort remarquable de la portion liquide 
du Globe: ceux-ci font ordinairement 
fitués fur le fommet ou au pied des 
montagnes, entre des vallons & dans 
de larges vallées : ceux-là defeendent des 
montagnes & coulent en ferpentant dans 
l'Océan ou dans fes Golfes. Le nombre 
des uns & des autres eft tel , qu J on 
ne le connoît pas encore au jufte. 

VII. La plupart des Rivières & des 
Lacs communiquent à la Mer par le 
moyen des Fleuves , cependant il y en 
a qui n'ont point cette communication: 
mais le nombre n'en eft pas confident- 
ble. 

VIII. Il y a fur la terre un grand nom- 
bre d'efpaces de differente étendue, qu'on 
nomme Marais. Ils font fitués aux en- 
virons des Etangs, des Lacs, des Fleu- 
ves , de la Mer , & fouvent fur le haut 
des montagnes. 

IX. Il y a en divers endroits de U 
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la terre , des Plaines plus ou moins va- 
ftes, connues fous le nom de Dcferts,' 
parce qu'elles font couvertes de fat>le , 
de gravier, de cailloux & d'autres pier- 
res, qui les rendent inutiles pour la 
culture & la plupart fort fteriles. 

• X. La terre s'eleve ordinairement de- 
puis les bords de la mer jufques à des 
hauteurs fort confiderablcs , qui en ge- 
neral occupent le milieu des Contincns 
fous le nom de montagnes , quoiqu'il y 
en ait plufieurs fituées en d'autres en- 
droits & même qui bordent la mer. 

XI. Cette élévation des montagnes , 
depuis les bords de la Mer , des Lacs , 
le lit des Fleuves, le bas des Vallées & 
des Plaines eft graduelle ; cela n'eft pas 
Néanmoins fi general , qu'il n'y ait 
bien des exceptions à faire. Il y a beau- 
coup d'endroits où le côté qui tourne au 
Nord ou à l'Oueft a moins de pente, & 
eft plus efearpé que celui qui regarde le 
Sud ou l'Eft ; & au contraire il y a d'au- 
tres endroits où cette difpofition eft en- 
tièrement oppofée. 

• XII. Toutes les montagnes forment 
diverfes chaînes qui les lient les unes 
aux autres. Les plus hautes font entre 
les Tropiques. & au milieu des Zones 
temperées ; les plus baffes font vers les 
Cercles polaires & les Pôles, 
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XIII. Les chaînes les plus confldera- 
blés giflent, les unes d'Occident en O- 
rient , les autres du Nord au Sud : cel- 
les-ci occupent les terres entre les Tro- 
piques & quelques endroits du Nord: 
celles-là s'étendent dans les Zones tem-< 
perées & font en plus grand nombre : 
il n'y a que quelques-unes de leurs pe- 
tites branches qui tournent Nord & Sud 
où entre Fun & l'autre. 

XIV. Les montagnes dont la mafle 
va d'Occident en Orient, forment des 
deux côtés des avances, dont les unes re- 
gardent le Nord & les autres le Midi ; 
& celles dont la mafle git Nord & Sud, 
forment des avances qui repondent à 
l'Eft & à l'Oueft : c'eft-à-dire que les 
montagnes décrivent deux lignes qui fc 
coupent à angles droits , & qui font 
parallèles autant qu'il eft pofliblc à l'E- 
quateur & au Méridien. 

XV. Lorfque deux montagnes giflent 
à côté l'une de l'autre, elles forment 
des Vallons de differente largeur , & les 
avances de ces montagnes repondent al- 
ternativement les unes aux autres : c'eft- 
à-dire que l'angle Taillant de l'une, ré- 
pond à l'angle rentrant de l'autre, & 
ainfi de fuite. 

XVI. Ces avances font plus fréquent 



t+i Mémoire sur la Théorie 

tes dans les Vallons, & leurs angles 
font plus aigus : elles le font moins dans 
Jes Vallées plus larges, & leurs angles 
y font plus obtus. Ces avances ne font 
fenfibles dans les Plaines, qu’auprès du 
lit des Fleuves qui coulent ordinaire- 
ment au milieu , où elles forment leurs 
coudes naturels ; 8c par rapport à la 
Mer, ces avances ne font remarquables 
qu’aux rivages , fur tout à ceux de haut 
bord. 

XVII. Le fommet des hautes monta- 
gnes eft compofé de rochers plus ou 
moins élevés , qui rclfcmblent , lur tout 
vus de loin, aux ondes de la Mer. Leur 
direction s’accorde cependant, quoique 
d’une maniéré moins marquée, avec ceh- 
,ïe de la maflfe de la montagne. Le haut 
même des montagnes fur tout d’ardoife, 
reprefente encore mieux , vu de près , 
les ondes de la Mer, quoique moins 
élevé que les rochers qui forment le lom- 
met ou la pointe. 

XVIII. Les montagnes ont diverfes 
ouvertures vers le haut qui tournent de 
différons côtés , & donnent paflage à 
l’eau des rivières & aux vents. C’eft 
aufli par quelques-unes de ces ouvertu- 
res que les Hommes paffent d’un Pais à 
l'autre. 

r s. ..... J *- • * * • „ 
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- XEX. Dans ces ouvertures des mon- 
tagnes, & en des endroits montueux 
où les environs font de pur roc , il y 4 
des cfpeces de digues naturelles formées: 
par le roc même, fur lequel l'eau cou- 
le. On les nomme des CataraCtes y par- 
ce que l'eau fe précipité du haut de ces 
rochers & y forme des cafcades. Les 
Catara&es font fort frequentes dans les 
hautes montagnes , l'on peut dire mê- 
me qu'elles y font prcfque continuelles. 
Elles font au contraire fort rares dans 
les endroits éloignés de la fource des 
Fleuves , y ayant peu de ceux-ci dont le 
cours en ioit interrompu. 

XX. Divers endroits des montagnes 
font coupés à plomb , quelquefois d'un 
feul côté & fouvent des deux. Ces cou- 
pes de rochers de dix , vingt , quarante , 
cent, & jufques àfept cens pies de haut 
& davantage , font toujours au bord des 
Rivières , des Lacs, de la Mer,' dès Val- 
lées & des Plaines; 

XXI. Il y a en pluiîeitrs endroits de la 
Terre des montagnes de pur roc^J ou 
couvertes d'herbes & d'arbres, qui font 
ifolécs & feparées par differèns interval- 
les , d'avec d' autres montagnes qui les a- 
voilinent ou qui les environnent. 

.. XXII. Quoique le haut des montagnes 
foit ordinairement formé en dos d'ane, 

Q. U 
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il y a neanmoins quelques petites plai-* 
nés au deffus des puis hautes : mais il y 
en a d'autres dont le haut eft d'une gfan- 
de étendue. On y trouve des prairies , 
des Jacs , des ruifleaux , des rivières, des 
Villages j en tin mot ce font des monta-* 
gnes habitées & qui forment des Païs , 
quoique fort élevés au défias d'autres 
Païs qui les environnent. 

XXIIf. En general les montagnes dif- 
ferent beaucoup en hauteur. Les colli- 
nes font les plus bafles, fnfuite viennent 
les montagnes médiocrement élevées, qui 
font fuivics d'un 3 e rang d'encore plus 
hautes , lefquelles comme les preceden- 
tes font ordinairement chargées d'arbres 
& de plantes, mais, qui, ni les unes ni 
les autres , ne fournirent aucune four- 
ce , excepté quelquefois au bas. Enfin 
les plus hautes de toutes les montagnes 
font celles fur lefquelles on ne trouve 
que du fable, des pierres, des cailloux 
& des rochers, dont les. pointes s'élèvent 
fouvent . au-deflfus des nues. C'efl pre- 
cifement au, pie de ces rochers qu'il y' & 
de petits efpaces, de petites plaines, des 
enfoncemens , des cfpcces de vallons ôù 
l'eau de pluie, la neige & la glace s'ar- 
rêtent dans quelques-unes toute l'année, 
& dans d'autres une partie de l'année 


/ 
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feulement. Il y a U même des étangs, de* 
marais, des fontaines, d'où les Fleuves 
tirent leur origine. 

XXIV, On trouve fur le haut des mon* 
tagnes, fur les collines & quelquefois 
dans les plaines , de grands blocs de fi-* 
gure irreguliere d'une efpêce de granité,’ 
6c d'une autre forte de rocher tres-dur* 
compofé de paillettes de matière talqueu- 
fe & prefque minérale , lefquels ne font 
point attachés a la maife de la montagne 
ni au terrain , 6c qui furement n'onc 
pas été détachés de quelque hauteur, n'y 
en ayant fouvent aucune qui les domi- 
ne, 6c s'i) y en a, elles font d'une ma- 
tière toute differente. Il y a de ces blocs 
d'une grandeur prodigieufe , 6c leur 
quantité eft fi confiderable en quelques 
endroits, qu'ils femblent y être tom- 
bés des nues les uns fur les autres. 

XXV. Tous les fleuves ont leurs four- 
ces dans la chaîne des montagnes, qui 
s'étend dans tous les Continens: il y en 
a plufiéurs dont les fources foiit peu é- 
îoignées, qui fe rendent en differentes 
Mers. D'autres au contraire ont leurs 
fources très-éloignécs qui cependant ont 
leurs embouchures dans une même Mer, 
par exemple, le Rhône , le Rhin * . le Da» 

i ' - • - Q, Z ’ ‘ v . 

/ 
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ttube , & quelques Rivières confidera-'* 
blés qui fc jettent dans le Po ont leurs 
fources afl'ez près les unes des autres; 
ils fe rendent neanmoins dans quatre 
Mers differentes. Le Rhône va dans 
la Mediterranée , le Rhin dans FO- 
cean le Danube de dans la Mer noi- 
re, & le P o dans F Adriatique- Ajoutez 
le grand nombre de Rivières lefquelles 
vont fe rendre de tous cotés dans ces 
fleuves 5 & Féloignement des fources du 
Danube dont quelques-unes font dans les 
Alpes des Grifons , d'avec celles du Bo- 
ryftene , du Taxais, du Phafe & de YA- 
raxe , dont les unes font en Mofcovic 
& les autres dans le Caucafe : ils fe jet- 
tent pourtant tous dans la Mer noire. 
Cela s'applique fans difficulté aux fleu- 
ves de FAfie , de l'Afrique & de l'Ameri- 
que : l'on n'a qu'à voir une Carte un peu 
exaéfc pour fe convaincre de cette vérité 
fans autre examen. , • 

XXVI. Lors que dans une Vallée, 
la pente de l'une des montagnes qui la 
bordent cft moins rapide que celle de 
l'autre , la Riviere prend fon cours beau- 
coup plus près de la derniere que de la 
première, & ne garde point de milieu. 

- XXyiI. La Mer a, outre quantité de 
courans particuliers* deux mouvement 


Digitized by Google 



de la Terre.' *47 

generaux qui font continuels ; le - pre- 
mier eft celui d'Orient en Occidentale 
fécond eft celui du flux & du reflux 
Celui-ci peut être appelle un mouve- 
ment latéral , & l'autre peut être nom- 
me un mouvement longitudinairc. 



14* Mémoire sur la Théorie 

PHENOMENES 

Concernant la ftrufture intérieur, 
re de la portion filide 
du Globe. 

xxyill. r I A Oute la malfe folide con-r 
1, nue de notre Globe divi- 
fée félon la difpofition de fa fuperficic, 
en montagnes , vallées , plaines 8ç aby- 
mes; quoi que d'une feule pièce par rap- 
port à fa continuité , ne l'cft cependant 
pas quant à la divetfité de la matière 
dont elle eft compofée. Cette maffe 
dont la profondeur n'eft pas bien connue 
eft formée de marbres differens, de pier- 
re à chaux , de roc vif plus dur que le 
marbre, de pierre, de labié, de pierre 
talqueufe , d'ardoife, de tuf, de cailloux, 
de marnes , de craies , de bols , de gyps, 
de glaife, d'argille dure 8c molle , de 
fable fin , de gravier , de toutes fç>rtcs 
de pierres , de fel pur ou mêlé avec 
d'autres matières terreftres ou minéra- 
les , de fouffre , de differens métaux & 
minéraux , de charbon de pierre , d'af- 
phaite. , de terre de tourbe & de terre 
de jardin. 

XXIX. En general ces matières font 
rangées en divers bancs, lits ou cou- 
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ches d'une epaiflcur tellement variée , 
qu'elle va depuis une ligne 8 c moins 
encore, jufqties à tin , dix, vingt, foi- 
xante & cent piés, (Quelques carrières 
des Anciens creufées horizontalement, 
les boyaux des mines & les coupes à 
plomb en long 8 c en travers de plufieurs 
montagnes , prouvent qu'il y a des cou- 
ches qui ont beaucoup d'étendue en tous 
fens. 

XXX. Ces couches par rapport aux 
montagnes, qui font ordinairement con^ 
pofées des matières les plus dures dont 
on vient de faire l'enumération ; (car la 
malle de la plupart eft de pierre de fable, 
de tuf , de cailloux, de pierres grifes , 
d'ardoifes , de pierre à chaux , de mar- 
bre , de granité , de porphyre, de fer, 
de cuivre, d'argent 8 cc.) Ces couches 
memes forment diverfes fortes de lignes 
qu'on peut réduire a dix principales; i. 
parallèles à l'Horizon; 2. perpendiculai- 
res; 3 . diverfement inclinées ; 4. cour- 
bées en arc en dedans ; 5 . courbées en 
dehors; 6 , courbées en haut; 7. cour-? 
bées en bas; 8. circulaires ou à peu près; 
9. ondoyantes; 10. formées en zic^ac. 
Cependant l'épaifleur de chaque couche 
eft conftamment la même dans toute l'é-? 
tendue de la malfé, malgré fe$ diverfc$ 
inflexions. 0.4 
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XXXI. Les couches des collihes , des 
vallées & des plaines s'accordent aux 
inflexions des Rochers qui leur fervent 
de bâfe , & qui les accompagnent juf- 
ques au bord des rivières , des lacs & 
de la mer; Les fondes , les rochers à 
fleur d'eau , les Ifles difperfcs dans l'O- 
cean montrent clairement que la ftru&u? 
çe des abîmes que l'eau nous cache , efl: 
femblable à celle du refte de la terre. 

- XXXII. Tous les differens matériaux 


de ces couches des montagnes & de la 
terre , ne gardent pas toujours dans leur 
arrangement les loix de la pefanteur fpc-? 
çifique. 

XXXIII. Les couches des montagnes 
ne font pas toujours fort unies dans leur 
mafle: elles font fouvent interrompues 
non feulement par des fentes perpendi- 
culaires & inclinées à l'Horizon , mais il 


y a des couches fendues en tout fens ; ce 
qui les fait reflemhlçr à de grandes mu- 
railles crçvalfées. 


XXXIV. Presque toutes les monta- 
gnes font caverneufes, principalement 
celles de pierre à chaux & de marbre. 
Ces cavernes petites & grandes font or- 
dinairement de figure irreguliere , bien 
qu'elles s'accommodent autant qu'il fe 
,peut à 4 direction des couches qui les 
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environnent. Mais outre ces cavernes 
il y a des grottes encore plus confidera- 
blcs dans les montagnes: les unes après 
s'être plus ou moins étendues dans le 
roc, defeendent vers l'Horizon en fui- 
vantTinclinaifon des couches de la mon- 
tagne ; 8c c'cft dans <fdles-ci que fe for- 
me le Stalaftite , quelle Vulgaire croit 
être de l'eau changée en pierre. D'au- 
très grottes defeendent d'abord perpen- 
diculairement ou par des fmuofités de 
differens diamètres ; & celles-ci ont beau- 
coup d'eau au fond , & font comme des 
puits naturels. Enfin il y a d'autres ca- 
vernes de diverfe grandeur, que le ro- 
cher environne de tous côtés ; 8c c'eft • 
dans celles de cette cfpece qu'on trouve 
le Cryftal 8c le Selenite attachés en tout 
fens, comme le tartre adhéré aux ton- 
neaux. 

XXXV. Les bancs de rochers 8c les 
, couches de terre, ont fouvent des ma- 
tières heterogenes dans leur maffe. Il y 
en a qui renferment des cailloux 8c d'au- 
tres pierres ; par exemple , on voit dans 
.les .bancs de pierre à chaux , des cailloux 
d.c pierre à fuzil , de calcédoines & des 
cornalines dans les lits de marbre. D'au- 
tres renferment des cryftallifations , des 
.maires de marcafïites dont la fuperficiç 

Q. 5 
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eft taillée naturellement , à facetcs. On 
trouve des marcaflites cubiques de cou- 
leur d'or dans des rochers gris à peu 
près de couleur de fer. Dans d' autres 
Ton rencontre des granats , des ethites , 
des geodes & diverfes autres mafles mé- 
talliques ou minérales. 

XXXVI, On trouve dans les couches 
de fable quantité de maflfes plus ou moins 
arrondies , ou de figure irreguliere dont 
la matière eft du fable lié en pierre , & 
dont l'interieur eft fouvent rempli de 
cryftaux , auxquels les Italiens ont don- 
ne le nom de fient h Criflallini, D'autres 
font vuides , & d'autres ont dans leur 
milieu quelque peu de fable fin , un pe- 
tit caillou &c. Il n'y a prcfquc aucune 
couche de fable un peu groftier, où l'on 
ne trouve de cette efpece de pierres ; 
mais les plus curieufcs font celles qu'on 
voit dans une montagne de Bologne, 
8c dans un ruiffeau qui en defeend qu'on 
nomme Rio delle Maraviglte , à caufe 
de la forme finguliere de ces pierres 
epx’Aldovrandi a décrit dans Ion Mufeum 
JidetallicHtn fous des noms fort bizarres. 

XXX Vil. La longue chaîne de mon- 
tagnes qui s'étend d'Occident en Orient 
depuis le fond du Portugal jufqucs aux 
parties les plus Orientales de la Chine , 
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fournit fur les fommets dç en plufieurs 
couches , des Coquilles & des arbres en- 
foncés dans des marais, & dans l'entre- 
deux des rochers; mais les montagnes 
collaterales , tant celles qui répondent du 
côté du- Nord que celles qui regardent le 
Midi, femblent n'être formées que de 
coquillages , de poiflons , d'oflemens 
d'Animaux de terre & de mer , de plan- 
tes, d*Infe&es , en un mot des dépouil- 
lés du régné végétal & animal, Cela s'é- 
tend jufques aux chaînes des montagnes 
de 1' Afrique & de l'Amerique, autant 
qu'elles ftous font connues. Ce Phéno- 
mène a aulTi lieu dans les lits des vallées 
& des plaines de toute l'Europe; d'où 
nous pouvons conclure pour les autres 
du Monde. 

XXXVIII. Les Iles de PEurope , cel- 
les de l'Afie & de l'Amérique où les 
Européens ont eu occafion dç çrçufcr, 

• foit dans les montagnes qu^ily a , foit daps 
les terres, roürniffent atrifTi de ces corps 
tirés d'entre les plantes & les Animaux, 
ce qui fait voir qu'elles ont cela dç com- 
mun avec les Contincns qui les avoifi- 
nent. 

- XXXIX. Tous les coquillages qui fe 

- trouvent dans une infinité de couches de 
. terre & de banes de rochers fur les plus 
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hautes montagnes & dans les carrières 
& les mines les plus profondes, dans 
des cailloux de coraline, calcédoine &c, 
& dans des maffes de foufre , de marcaf- 
fîte & d'autres matières minérales & mé- 
talliques , font remplies de la matière 
même qui forme les bancs ou les cou- 
ches oij les maffes qui les renferment , 
& jamais d'aucune matière heterogene. 

XL. Les coquillages & les reliques 
des plantes & des Animaux de terre & 
jde mer fe trouvent i, au naturel, c'efhr 
à-dire , fans avoir fouffert que peu ou 
point de changement; a, changés en pier- 
re, en tout ou en partie ; 3, calçincs ou 
peu s'en faut ; 4. comprimés , caffés , 
fouvent entièrement brifés; 5. tout- 
à-fait confumés ; mais dont les maffes de 
terre , de pierre ou de minerai, qui ont 
£té moulées dans leur vuide tiennent la 
place. 

XLI. Tous les marais font compofés 
de plantes ,& d'arbres ou de leurs frag- 
merçs enfoncés jufques à de grandes pro- 
fondeurs. Ils paroiffent des forêts en- 
fevelies , & fouvent mêlées avec une 
portion de terre bitumineufe. Les ma- 
rais des Païs élevés & des hautes mon- 
tagnes jn'ont que quelques pics de pro- 
fondeur, mais ceux des plaines & des 
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Païs-bas font ordinairement très pro- 
fonds. Il y a même des couches ma- 
recageufes à plus de cinquante pies de 
profondeur fous d'autres couches de ter- 
re ou de craie , comme dans les environs 
de Adodene. 

XLII. Les mines de fer, de plombé 
d'étain , de cuivre , d'argent & de mer- 
cure font allés frequentes en Europe Sc 
dans les parties fcptentrionalcs de l'Afie. 
Celles d'or y font plus rares & ne fe trou- 
vent abondamment qu'à-peu près entre 
les T ropiques , de même que les pail- 
letés d'or qui font répandues parmi le 
fable , que les rivières & les fleuves en- 
traînent. 

XLIII. Les pierres les plus precieu- 
fes & les marbres les plus fins, fe ren- 
contrent aufïi â peu près entre les Tro- 
piques. 

XLIV. Les terres ne font que des amas 
de pouffiere très-fine de differentes cou- 
leurs; au contraire les pierres font i. 
compofées de fable, de paillettes tal- 
queufes , de gravier ou de petits cailloux: 
2. d'un grain fin qui paraît avoir été 
fondu , comme par exemple les marbres 
& les pierres precieufes opaques ou 
moitié tranfparentcs : 3. cryftallifées , 
comme toutes les pierres precieufes tranf« 
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parentes , les granités & les caillou^ 
blancs &c. 

XLV. Tous les minéraux , comme 
les Tels, les foufres, les bitumes, fi* 
trouvent i. en grains, i, en mafles, 3. en 
rochers, 4. en fleurs, & 5. en eryftaux» 

- . XLVl. Les métaux Te trouvent, ou 
d'une feule forte ou fouvent mêlés en- 
fcmble, 1. en couches de peu d’épaif- 
feur, renfermées entre une efpece de 
cryflallifation nommée Quertz , & for- 
mées de pailletés lnifantes, liées les unes 
aux autres comme fi côtoient des cryflal- 
lifations irregulieres : t 4 en mafles de 
differente groffeur à petits graitls , plus 
ou moins mêlés avec des matières pier- 
reufes , terreufes ou minérales : 3 . en 
mafles ou pepites & grenailles petites & 
grandes} 4. en cryftallifations ou filets 
plus ou moins épais de figure prifmati- 
<pie, cylindrique, parallelipipede , angu- 
laire oü en forme d'écaille i 5 . en rochers 
formés de couches comme les bancs des 
montagnes de pierre , de marbre ou com- 
me les grands blocs de granité. 


/ 


> 


Digitized by Google 



DE LA Terrb, 1 9^5? 

PHENOMENES 

♦ _ z 

CONCERNANT 

i > 

LA DESTRUCTION 

, DE LA TERRE. 

t 

XLVII. "T ES pluies, la fonte des nei-* 
Ji j ges, le froid & le chaud 
minent les bancs des rochers , les font é^» 
dater, les feparcnt &c les détachent les 
uns des autres , de forte que fouventleur 
propre poids les fait culbuter. 

XL VIII. Les ravines, les lavandes, les 
tourbillons & les tremblemens de terre, 
entraînent de tems en tems la terre , 
les pierres & les rochers du haut des 
montagnes dans les vallées. 

XLIX. Les torrens , les rivières & les 
fleuves emportent une grande quantité 
de terre, de fable & de cailloux, non 
feulement du haut des montagnes , mais 
de toutes les couches qui bordent leurs 
rivages. 

L. Ces matières entraînées hauflent le 
Ht des rivières & des fleuves , y forment 
des coudes & des Ifles ; (pendant que la 
rapidité de Peau les creufe ailleurs) & g£- 
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tent le fond des vallées ; de les matières 
plus legcres emportées dans la Mer , ÿ 
forment des bancs de fable , des barres à 
l'embouchure des fleuves & des aterrifl'e- 
mens. 

LI. Il y a généralement dans les éou- 
chcsdes montagnes, même dans les plus 
bafles , des lits de bitüme, d'afphaltc , 
de foufre, des fels & du fer, dont le 
mélangé de la fermentation font la caufe 
des V olcans/ 

LIL Un grand nombre de montagnes 
font aéhiellcment ouvertes par ces Vol- 
cans , principalement entre les tropiques 
qui les coaniment depuis plufleurs fle- 
cles ; d'autres portent des marques in- 
dubitables qu'il y en a eu , & d'autres 
nourrirent de petits feux continuels fans 
produire des bouleverfemens tels que 
ceux du Vefuve de de Y Ethna. 

LIII. Les trcmblemens de terre fe 
font fait fentir dans tous les endroits 
du monde. Ils ont été fouvent très-fen- 
flbles fous les eaux de la Mer, dans des 
efpaces d'une grande étendue : il y a 
même des Auteurs qui prétendent qu'il 
y a cji des trcmblemens de terre u- 
niverfcls. 

LIV. Il n'y a point de mines , où 
F on n'ait vu des exhalaifons Détonnantes , 

-- qui 
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qui s’y enflamment & y fuffoquent fou- 
vent les Ouvriers, fur tout dans celles 
de tourbe & de charbon de pierre. 

LV. Plufteurs Ifles ont été élevées du 
fond de la Mer par des Volcans fous-ma- 
rins , & d’autres ont été abîmées par des 
tremblemens de terre. 

LVI. Quelques montagnes ont eu fur 
terre un femblable fort par les memes 
caufes. 

LVII. Une infinité defources froides 
& chaudes enlcventdes couches intérieu- 
res des montagnes & de la terre , des par- 
ticules métalliques & minérales , martia- 
les, vitrioliques , alumineufes, foufrées 
&c. 

LVIH. Les Hommes ontereufédetout 
tems, & creufent encore des mînes de 
métaux & de minéraux par toute la ter- 
re, principalement dans les montagnes. 

LIX. Il y dans tous les Pais du mon- 
de , des puits , des caves profondes & des 
carrières que l’induftrie des Hommes a 
creufé, depuis quatre mille ans. 

LX. L’Atmoiphere de la Terre eft 
toujours plus ou moins chargé de particu- 
les falines , nitreufes , fulriireules &c, 
qui produifent tous les météores , parti- 
culiérement les ignées ; & accclerent les 
vents , les tourbillons & les tempêtes. 

R 
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propositions ; 

Déduites des Prénommés précédons peur > 
Jervtr de fondenteiit a un Êssai d-Uhet 
nouvelle Théorie de la Terre. 

l. /Aue notre Globe a pris fa forma 
d'à prefent dans un même tems, 

• faifant abftra&ion des petit* 

changemcns caufés par les tremblement 
de terre & par les ouragans, 

2.. Que la forme & la difpofition prc- 
fente du Globe, fuppofe ncceffaircment 
qu'il a été dans un état de fluidité. 

3. Que l'état prcfent de la Terre, eft 
très-different de celui dans lequel elle a 
été pendant plufieurs Siècles après fa pre- 
mière formation, 

4. Que la matière folide du Globe 
«toit des le commencement moins dem* 
fe, qu'elle ne l'a été depuis qu'il a chan- 
gé de face. 

5 , Que la condenfation prefqttcfubite 
des parties folides du Globe dans fa cons- 
titution primitive , diminua infenfible- 
ment avec la vélocité du Globe même , 
de forte qu'aprcs avoir fait un certain 
nombre de révolutions fur fon axe & au- 
tour du Soleil, il fe trouva à point nom- 
mé dans un état de diifoludon, qui ehan- 
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£ea tout à fait fon état precedent , 8 i 
'■detruifit fa ftru&ure anterieure. 

6 . Que pour donner à notre Globe la 
forme qu’il a à prefent , il a falu att 
moins un tems proportionel à une de ce« 
-révolutions autour du Soleil. 

7. Qu’on ne peut donner abfolument 
Aucune raifon folide de la configuration 
«des parties de la Terre, fans admettre fon 
mouvement fur fon axe & autour dtt 
Soleil* 

8. Que la Terre perdit fa forme pre* 
cedente vers le^tems de l’Equinoxe du 
Printems , & qu’elle commença à pren- 
dre une nouvelle forme vers l’Equinoxe 
«le l’Automne* 


9. Que pendant que les parties folides 
du premier Monde fe diffolvoient dans 
l’eau , les coquillages & les autres rcli- 
-ques du régne végétal & animal s’intro-*- 
duifirent en même tems dafls ces matiez 


t es diffoutes ; & les eaux prirent le def* 
fus, comme plus convenable à leur pe* 
fanteür fpecifique* 

10. Que la matière des montagnes, 
des voûtes fôuterraines & fous-marines 


fut condenfée la première ; 8 c celle des 
Vallées & des plaines le fut la derniere, 
quoique ni l’une ni l’autre ne reçurent 
pas d’abord toute la foiidité qu’elles 
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quirent dans la fuite/ 

11. Qu'il y a une telle liaifon entre 
les montagnes , qu'elles n'ont pu être 
formées indépendamment les unes des 
autres. 

12. Que le fommet des montagnes ac- 
quit d'abord la figure des ondes de la 
Mer , latéralement des Pôles vers l'Equa- 
teur & de l'Equateur vers les Pôles, en 
■gardant neanmoins une dire&ion d'O- 
rient en Occident, Suivant le plus ou le 
moins de rcfiftance de leur matière à la 

' direction du mouvement du Globe d'Oc- 
cidcnt en Orient. 

» 3 . Que les montagnes fe font déter- 
minées les unes les autres dans leur pofi- 
tion réciproque , félon que leur mafTe 
avoit de volume , de denfité & de Soli- 
dité acquife dans le tems que les couches 
-concentriques reçurent une dire&ion d'é- 
levation, par l'augmentation de la vélo- 
cité du mouvement de T erre , environ 
le tems de l'Equinoxe de l'Automne. 

14. Que la difpofition des bancs, des 
rochers dépend aufli du différent, degré 
de condensation & de Solidité qu'ils re- 
çurent d'abord, & de leur accord plus 
ou moins régulier avec le mouvement du 
.Globe, & avec l'éreftion & la direction 
generale 8 c particulière des montagnes 
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dont ils font partie. 

15. Que c'eft precifement à la revolu- 
tion du Globe au cours de la Lune, au 
mouvement 3c à la pefanteur des eaux , 
& à la direâion du vent combinés avec 
le mouvement, que tous ccsagcns com- 
muniquèrent aux parties de la Terre, 
qui venoient récemment de recevoir un 
certain degré de condenfation , qu'eft 
due l'élévation des montagnes , l'abaifle- 
ment des vallées & des plaines ; & la for- 
mation des voûtes foûterraines & fous- 
marines, & celle du lit des rivicr.es, des 
fleuves , des étangs , des lacs & de la mer. 

1 6. Que la dillolution fucccfïîve de la 
matière de l'ancien Monde, & l'éléva- 
tion graduelle des couches du nouveau, 
font la vraie caufc de la variété alterna- 
tive des lits de matière où l'on trouve 
que les loix de la pefanteur fpecifique 
ne font pas obfervées. 

17. Que l'état de la Terre avant fon 
changement, n'a point été précédé d'au- 
cun état auquel il eût fuccedé naturelle?- 
ment, parce que tous les matériaux qui 
fubfiftoient alors , paroiflent avoir été 
produits par la cryftallifation tumultiieu- 
le , & par la promte précipitation d'une 
infinité de molécules de figure determi- 
née mêlées par le moyen de ces deux 
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operations , dues au mouvement fubit 
qui fut communiqué à ces moleeules dés 
le moment de leur formation. 

18. Que le nombre infini de dépouil- 
lés de Plantes & d' Animaux de terre & 
d.c mer, renfermée dans les couches de 
la terre , eft une preuve inconteftable , 
que l'ancien Monde étoit , pour le moins , 
aufli habité que le nouveau. 

19. Qu'enfuite du renouvellement de 
la terre, le feu s'y mit & la çonfume peu 
à peu depuis ce tems là, deforte que 
l'effet .de ce feu eft allé infcnfibicment 
en augmentant , & continuera de même 
jufques à ce que le mouvement du Glo- 
be qui s'accelere auffi fort lentement, fe 
trouvera dans un tel degré d'accélération 
apres un Equinoxe d'Autonne& un Sols- 
tice d'Hyvcr , que l'air extraordinaire- 
ment chargé de particules minérales , for- 
tement condcnlé & extrêmement agité , 
fe jettera avec impetuofité dans les en- 
trailles de la terre , par toutes les ouver- 
tures qui y feront alors , & y produira 
une expiofion comme celle de la poudre 
à canon , qui renverfera les montagnes 
& caufera Pembrafement dont les anciens 
Philofophes ont parlé , en fuivant une 
tradition qui venoit des premier^ Honv^ 

«es, 
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Zo. Que les eaux & les parties volati- 
les des végétaux , des animayx & des 
minéraux , s'élèveront en vapeurs pen?* 
dant que les parties fixes relieront en fu- 
fion fous la forme generale d'un liquide 
çmbrafé, 

. zi. Que ces matières fondues coule- 
ront de rempliront la place des voûtes 
qu'il y a maintenant au* deffous de la ter-* 
re & de la mer, & en chafleront l'air; 
d'où il arrivera que l'Atmofphere occu- 
pera un beaucoup plus grand clpace qu'- 
auparavant ,foitpar l'accelïion de ce nou- 
vel air , foit par l'extrême rarefaélion 
que la violence de l'embrafement lui com- 
muniquera, 

Z z, Que la diminution confidé rablc 
du diamètre du Globe , 3ç l'augmenta- 
tion exceffive de fon Atmofphere , lui 
feront changer de place. Il fera trans- 
porté dans un autre efpace convenable 
a la grofleur de fon volume , à la denfi- 
té de fa matière & à la vafte étendue dç 
fon Atmofphere. Il tournera fur fon 
axe avec plus de vitefle, & décrira un 
nouvel orbite très-dfiferent de celui d'au» 
jourdhui, 

z 3 . Que le mélange des matières cal- 
cinables & fufibles du Globe , fera telle- 
ment réglé , qu*4 en refulter* upc nçpfc* 
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velle conftru&ion du Globe meme, dont 
les couches & les montuofités feront com- 
me des amalgames de métaux & de mi- 
néraux différemment vitrifiés, tels que 
le font les feories , les émaux & les ma- 
tières que jettent les Volcans; d'autres 
feront femblables à la matière des creu- 
fets : tous ces matériaux occuperont cha- 
cun la place qui lui conviendra, qui fera 
une fuite naturelle de leur état prefent & 
des mouvemens qu'ils recevront alors. 

24. Que les matières les plus pures & 
les plus liquides y formeront des mers 
& des fleuves de feu , pendant que d' au- 
tres feront moins expofées à ce terrible 
liquide; de forte qu'il y aura une fur- 
prenante variété d'objets dans ce nou- 
veau Globe, qui porteront des marques 
cpouventables du changement que l'em- 
brafement y aura caufé. 

2 5 . Qu'une partie des particules dont 
l'Atmofphere fera chargé, retomberont en 
forme de pluie de feu qui répondront 
aux Mcteores d'aujourdhui , P rendront 
ce Globe le plus trifte fejour que l'on 
pourroit imaginer, & le mettront abfo- 
lument hors d'état d'être habité par des 
hommes tels que ceux d'à prefent. 

z6. Que comme la conftrudion pri- 
mitive de notre Globe a été telle , qu'ei- 
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le a pu changer par une inondation , & 
que celle d'à. prefent ne peut changerque 
par un embrafement; celle qui fuivra fe- 
ra telle que par un effet naturel des dis- 
positions que la Sageffe fuprème y a mi- 
fes , elle refiftera au feu fans jamais 
changer, à moins d'un Miracle exprès de 

la Toute puiffance de Dieu. 

> * 

CONCLUSION. 

Tout ce que l'on a dit jusqu'ici , com- 
me il eft facile de s'en apercevoir , fi on 
le lit avec attention , fe rapporte natu- 
tcllemcnt à l'effai dont on a parlé dès lé 
commencement de ce Mémoire. Ce qui 
eft contenu fous les trois premiers Nu- 
méros, regarde le Difcours préliminaire 
qui devra Servir de Préface à cet Ouvra- 
ge. Ce qui eft dit depuis le Numéro 
quatre jufques au treizième inclufive- 
ment , fc rapporre à cette partie de l'effai 
6ù l'on examinera les Phénomènes. Les 
LX. Articles qui Suivent renferment 
toute la matière du Traité, & les XXVI, 
dernières Propofitions contiennent les vé- 
rités qu'on cfperc tirer fans violence des 
Phénomènes même de la nature , lefquels 
trouveront leur place dans le rang qui leur 
convient. Il ne refte plus pour finir ce 
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Mémoire, qu'à faire deux chofes: Ir 
première; c'eft de marquer les utilités 
principales de la Science , que nous le- 
vons nommée la Théorie de la Terre ; & 
féconde , c'eft d'expliquer de quelle 
manière on veut remplir le Plan que l'on 
s'eft £iit fur ce fujet. 

Les Points principaux auxquels on 
peut rapporter l'utilité de cette Science, 
font i. qu'elle fert à perfectionner la 
connoiflancc de la Phyfique en general , 
& etl particulier cette partie qui a pour 
objet les Minéraux & les Métaux: 2 , 
qu'elle peut être appliquée, avec les res-» 
triftions convenables , à la théorie des 
Planètes , fur tout à celles de notre fyfte- 
me folaire dont notre Globe fait partie : 

3 . qu'elle fert à relever infiniment la . 
Sagefle de Dieu , en ce qu'elle découvre 
avec évidence les voies admirables de la 
Providence, que l'Auteur de la Recher»* 
che de la vérité avoit entrevues, & qu% 
elle fournit une Reponfe folide aux ob- 
jections qui avoient fait de la peine au 
même Auteur , & que les Incrédules ti- 
rent des defordres qui paroiflent dans le 
monde : 4. enfin la théorie de la Terre 
fournit une demonftration fur quelques 
vérités que les Prophètes & les Apôtres 
ont annoncées , & qu'ils n'ont pu coft^ 
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noitre que par révélation. 

Quant à la Méthode qu'on s’eft propo- 
sé de fuivrc : elle confifte en ce qu'on 
veut aller en remontant de la considéra- 
tion de l'état prefent du Globe , au chan- 
gement qui certainement lui eft arrivé. 
De là on viendra à la manière dont ce 
changement s' eft fait, Enfuite l'on pas- 
fera à la confideration de l’état primitif 
du Globe , dont la connoiflance dépend 
de celle des états qui font dérivés du 
premier. Enfin on defeendra à l'expli- 
cation de fon état futur qui eft une fuite 
naturelle de ceux qui l'ont précédé : mais 
pour mettre encore mieux le Lctfteur en 
état de juger de l'Ouvrage dont il s'agit; 
en voici un Plon abrégé. 

Cet effai fera divifé en fept Parties qui 
feront précédées d'un Difcours hiftori- 
que fur les decouvertes qui ont été fai- 
tes par rapport à la théorie de la Terre, 
depuis le tems des Anciens jufqu’à nous, 
La première Partie donc de cet effai con- 
tiendra l'examen des Phcnomenes qui 
prouvent que l'état dans lequel font à pre- 
fent les parties folides & liquides de notre 
Globe , eft d'un même tems. La fécondé 
partie renfermera les Phénomènes de la 
ftru(fture intérieure des parties folides de la 
Terre , qui prouvent qu'elles ont été for-» 
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mées dans un liquide. On examinera 
dans la troifieme Partie les Phenomenes 
qui prouvent qu'il eft arrivé un change^ 
ment general à la Terre. La quatrième 
Partie traitera des Phenomenes, d'où 
l'on inféré la maniéré dont fe fit le grand 
changement en queftion. Ou confiderc- 
ra dans la cinquième Partie les Phénomè- 
nes qui montrent quel étoit l'état de la 
T erre , avant qu'elle eut changé de face. 
La fixieme contiendra les obfervations , 
qui indiquent un nouveau changement 
auquel la Nature préparé notre Globe, 
On propofera enfin dans la feptieme & 
derniere Partie , pluficurs Queftionspour 
donner une ouverture à de nouvelles re^ 
cherches par lcfquelles la Science de la 
Théorie de la T erre fera portée à un tel 
degré flde perfcâion, que ceux qui ai-r 
ment finccrement la vérité, en feront 
entièrement fatisfaits ; ce qui contribue? 
ra beaucoup à la gloire de Dieu & au 
bonheur des Hommes. 
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